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A plufpart  des  jeunes  gens 
que  leurs  parens  envoyent  en 
Italie , font  des  Enfans  qui 
n’ont  encore  ni  goufi , ni 
difcernement.  Ils  ne  fon- 
dent qu  a manger , a jouer , a dormir  ; 

Cr' font  fi  fort  vanité  de  méprifer  tout  le 
refie  , qu’ils  ne  daigneroient  feulement 
pas  mettre  la  tefie  a la  fenefire  pour  re- 
marquer quelque  fingulanté  du  Pais. 
A ceux  qui  font  de  cette  humeur , il  ne 
faut  point  d’autre  avis  queceluy  de  porter 
avec  eux  de  bon  vin , un  mattclas , ÇV  des 
cartes : Ou  plut  o fl,  de  ne  partir  point  de 
chez,  eux , oit  ils  pourront  avoir  toutes  ces 
chofes  lit  plus  commodément  qu’en  aucun 
autre  lieu.  Alaisily  a dé  autres  Voyageurs 
qui  font  bien  différemment  difpofez.  * qui 
aiment  h s’infiruire  foigneufement  de 
tout , qui  en  recherchent  les  moyens  avec 
T me  III.  ^ paffion 
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paffion  , Ce  qui  reçoivent  ces  moyens 
avec  avidité.  Lé  objet  émeut  leur  premier 
de'fr  , Ce'  excite  tellement  la  curiojité 
dans  leur  efprit , qu’ils  voudraient  dévo- 
rer tous  les  livres  qui  parlent  des  Villes  9 
ou  des  autres  endroits  qu ilsvijitent , afin 
d'en  ejlre  amplement  Ce  exactement  in- 
formez.C'ejl  en  faveur  de  ceux-cy  que 
j'ai  ajouté  quantité  de  chofes  dans  cette 
nouvelle  édition  ; Ce  particulièrement 
dans  les  -Avis  que  j'avois  déjà  donnez, 
aux  Voyageurs  ; efperant  que  ces  chofes-lk 
leur  apporteront  du  foulagement  Ce  de  la 
fatis faa  ion. 

Je  ne  dijfimuleray  point  icy  que  plu- 
Jîeurs  des  perfonnes  a qui  j'ai  communi- 
qué ces  nouveaux  mémoires  , m'ont 
dit  - qu' après  avoir  obfervé  un  grand 
Cdence  dans  ma  Rélation  fur  tout  ce 
qui  regarde  la  Politique  , Ce  le  Gou- 
vernement des  Efats  par  où  j'ai  pajfé ; 
Ce  n' avoir  prefque  pas  parlé  des  Biblio- 
thèques , non  plus  que  des  Mœurs  Ce 
coutumes  des  Peuples  , il  leur  fembloit 
qu'il  n'auroit  pas  ejté  mal-k-propos  d' in- 
férer plufeurs  de  ces  chofes -lk  dans  ces 
additions.  Comme  cet  avis  paroi (l  rai - 
fonnable  , Ce  que  je  ne  l'ay  pourtant 
pas  fùivi , le  Le  fleur  voudra  bien  fans 

don- 
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doute  que  je  jufife  icy  ma  condui- 
te. 

Remarquer  en  général  qu’un  Efat 
eft  Monarchique  ou  Démocratique  ; qu’un 
Prince  a telles  ou  telles  prérogatives  ; 
qu’il  y a dans  la  République  un  certain 
nombre  de  Confeils  compofez  de  certai- 
nes perfonnes  ; cela  fans  aucun  détail  , 
efl  fade  & inutile  , quand  on  parle  de 
Pais  voifns , CZ'  par  conféquent  connus. 
Pour  difcourir  de  ces  ch&fes  -lit  d’une  ma- 
niéré raifonnable  , il  s’en  faut  faire  une 
tâche  , traitter  le  fujet  , O"  repréfen- 
ter  tout  avec  ex  attitude  , comme  Ai, 

I 

Ame  lot  , par  exemple  , a d’écrit  le 
Gouvernement  de  Venife.  Mais  un  hom- 
me qui  dans  l’efpace  de  douze  ou  quinze 
mois  , traverfe  quarante  ou  cinquante 
Efats  dijférens  , n’a  fans  doute  ni  le 
temps , ni  la  commodité  d'entreprendre 
un  pareil  Ouvrage  ; O"  ce  fer  oit  fort  in- 
jufement  qu'on  exiger  oit  de  luy  une 
chofe  femblable.  D’ aller  entamer  laquef- 
tion  des  Maximes  O"  des  Inter e fs  des 
Princes  ; ou  le  fin  ; le  myflerieux  des  in- 
trigues du  Mmijlcre  ; cela  nef  pas  non 
plus  de  la  portée  d'un  Etranger  , qui 
manque  prefque  toujours  d’habitudes  af- 
fezparticulieres  , qui  a mille  autres  af- 

* - faire  s 
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f aires  fur  Les  bras , & qui  n a pas  la  cen- 
tième partie  du  loifir  qui  luj  feroit  ne- 
ce  faire,  je fais  comme  il  en  a pris  a cer- 
tains perfionnages  ajfettans  de  faire  les  po- 
litiques y pour  avoir  précipitamment  dé- 
bité les  fpécul ations  chimériques  dont 
ils  avaient  cred,ulement  chargé  leurs  ta- 
blettes. Il  faut  donc  lai  fer  ces  recher- 
ches a faire  , h ceux  qui  ont  le  temps  ' 
CT  les  moyens  de  fouiller  dans  le  fecret  ; 
h des  si  mb  a fadeur  s , par  exemple  y & 
a d’autres  tels  Alimjlres  qui  réfident 
dans  les  lieux  , qui  mettent  leurs  efi- 
pions  en  campagne  ; qui  font  donner 
les  uns  dans  le  panneau  , Ç?*  qui  cor- 

rompent les  autres  par  argent.  Toucher 
a cela  , & rifquer  h n’en  dire  que  des 
chofes  infipides  , faufes  ou  incertaines  , 
c’efi  h mon  avis , une  très  grande  impru- 
dence y & une  fanfaronnade  fort  mépri- 
fable.  Il  y a une  autre  témérité  dont  mil- 
le ^ens  font  coupables  y je  veux  dire  cel- 
le de  fixer  les  revenus  des  Princes  , 
en  courant  en  pojre  au  travers  de  quel- 
qu'une des  Villes  de  leurs  Eflats.  Se 
me  fer  de  décider  de  ces  fortes  de  chofes , 
fans  qu’il  foit  feulement  probable  qu’on 
en  ait  pu  eflre  informé  ; c’ef  aimer 
mieux  fi  faire  écouter  par  un  tas  de fim- 

fles 
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j pies  O"  d'ignorans  , que  de  s1 aquerir 
P approbation  des  gens  bien  finfiz 

i>j-  Bibliothèques  ne  font  pas  impé- 
nétrables comme  les  Cabinets  & les  Con - 
fils  des  Rois  ; au  contraire  , elles  font 
ordinairement  publiques  ; mais  ce  qu  el- 
les expofnt  a la  vue  de  tous  , nef  pas 
ce  quelles  ont  de  fer  et  zsr  de  rare.  Les 
Aianufcrits  précieux  ne  fe  communi- 
quent point  h tous  venans.  Et  en  Italie 
particulièrement , f un  Voyageur  Va 
pas  quelque  forte  recommendation  , on 
refufe  fouvent  , ou  on  évite  de  luy  fai - 
re  voir  les  chofes  dont  on  croit  qu  il 
pourrait  tirer  quelque  avantage  contre 
la  Religion  Romaine.  En  deux  temps 
dijferens  fai  inffé  a Alilan  , pour 
voir  un  Anaflafe  qui  ef  afurément  dans 
la  Bibliothèque  de  S.  Ambroife  , Cr 
dans  lequel  je  fais  que  fe  trouve  l ’hifoi- 
re  de  la  Papejfe.  Alais  ayant  eflé  obli- 
ge de  répondre  a la  que  fl  ion  quid  fentis 
de  Fide  Catholicâ  ? c’efl-à-dire , de  quel- 
le Religion  eftes-vous?  eu  plufofl , ny 
ayant  rien  répondu  , on  m’a  dit  que  ce 
f/Manufcrit  ne  fe  voyoit  plus.  Pour  faire 
donc  quelques  découvertes  , ou  pour  ti- 
rer quelques  curieux  recueils  des  Ala- 
nuferits  qui  font  datte  les  Bibliothèques  y 
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il  y a plufieurs  chofes  nécejjaires  que  ne 
peuvent  avoir  1er  gens  qui  voyagent 
de  la  maniéré  dont  il  paroijl  par  les  da- 
tes de  mes  Lettres  que  j'ai  V'oyagé  : 
Il  faut  du  temps  beaucoup  : Il  faut  avoir 
aquis  quelque  familiarité  avec  un  Bi- 


bliothécaire : il  faut  ne  lui  eftre  point 


fufbecl  , s’il  s’agit  de  chofes  qui  concer- 
nent la  Religion  : Et  il  faudroit  enfn 

rencontrer  toujours  de  vrais  Bibliothé- 
caires , c’ef-k-dire  , des  gens  Officieux 
Ctv  favans  , au  lieu  qu’on  n’a  fouvent’ 
k faire  quà  des  ejpéces  de  concierges  , 
qui  n ont  ni  fcavoir  en  général , ni  con- 
noijfance  particulière  de  la  Bibliothè- 
que ; Ce  qui  ne  font  que  bâiller  Ce  re- 
chigner , jufqu’â  ce  qu’ils  agent  attrapé 
le  tefton  qu’on  leur  donne  en  fortant. 
Les  perfonnes  équitables  qui  voudront 
confderer  cela } front  en  quelque  façon 


contens  , a ce  que  j’efpere  , de  ce  que 


je  leur  ay  pu  donner  ; C"  ne  me  feront 
pas  des  reproches  qui  feroient  d’autant 
plus  injufles  , que  f je  n ay  guéres  pro- 
fité des  Bibliothèques  que  j’ay  vues , 
c’ef  moi  qui  en  fuis  le  premier  k plain- 
dre. Ils  ne  tireront  pas  non  plus  une  con - 
féquence  qui  ne  ferait  pas  raifonnable  , 
du  peu  de  connoiffance  que  j’en  ai  aquis , 

con- 
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contre  les  autres  observations  que  j'ay 
faites  CT  dont  je  parle  pofitivement  , 
comme  fi  je  n avois  pas  pu  efire  mieux 
informé  d’une  chofe  que  d'une  autre.  Il 
y a de  ces  chofe  s -la  quil  faut  chercher 
pour  les  connoifire  , CT  les  chercher 
ayec  foin  CT  peine  : Il  y en  a qu’on 

cherche  , mais  quon  trouve  aifément  ; 
CT  il  y en  a enfin  qui  fie  préfentent  d'el- 
les - mefmes  , CT  quon  n a quk  regar- 
der. Il  efi  vray  que  je  n' ay  prefqm  pas 
pénétré  dans  les  premières , faute'-  de 
temps  , CT  de  tous  les  moyens  requis  ; 
Mais  il  ma  e fié  facile  déaquérir  lacon- 
noijfance  de  plufieurs  des  autres  ; CT  fur 
tout , de  confiderer  CT  de  décrire  ce  qui 
s' efi  offert  h mes  yeux.  C' efi  ce  qui  ma 
fait  foigneufement  diflinguer  dans  V A- 
vertilîement  quon  peut  voir  au  com- 
mencement de  ce  Livre  , une  Ddcrip- 
tion  d'avec  une  Relation.  Autre  cho- 
fe efi  d 'entreprendre  de  décrire  un  Pais , 
une  Ville  , une  chofe  , de  quelque  na- 
ture quelle  foit  ; autre  chofe , de  faire  part 
a un  Ami  dans  une  lettre  , des  remar- 
ques qu  on  a eu  occafion  de  faire  en  paf- 
fant  dans  les  lieux  dont  on  parle . 

Pour  ce  qui  efi  des  Mœurs  CT  Cou- 
tumes des  Papes  } il  efi  manifefie  en- 


core 
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core  qu afin  de  rien  rien  dire  que  de 
jufie  cr  de  vray  , C (tir  tout  pour 
entrer  dans  quelque  détail , il  Faut  avoir 

* i i 1 J 

en  beaucoup  de  commerce  avec  ceux 
dont  on  entreprend  de  parler.  Ce  qui 
nia  rendu  fort  circonfped  cr  fort  rete- 
nu fur  cet  article  , c e(l  le  mauvais  ju- 
gement que  je  voi  que  bien  des  gens  ont 
fait  , dans  les  Relations  qu'ils  ont  pu- 
bliées. Si  par  exemple  , on  interroge  le 
Dr.  S.  fur  ce  que  Sorbiere  a dit  des  mœurs 
des  ^Anglais  , '<&"  de  diverfes  chofies  que 
ce  Voyageur  a remarquas  en  ^Angleter- 
re , il  dira  que  cet  homme  fe  met  des 
chimères  dans  l'efprit  , Cv  ne  fait  la 
plufpart  du  temps  ce  quil  dit.  Et  fi  l'on, 
demande  a Ad.  Ad.  ce  quil penfe  de  ce 
que  le  D.  P.  Heylyn  a écrit  des  Cou- 
tumes des  François  , il  en  fera  moins 
d'efiime  encore.  En  effet  , cet  homme 
doFle  d'ailleurs  & digne  d'efiime , mais 
né  avec  un  préjugé  contre  les  François 
qid  l'aveugle  Cr  qui  le  domine  ,1  n'en 
conçoit  que  des  idées  fi  faujfes  que  cela 
fait  pitié.  Il  décide  de  tout  ce  qui  fe 
fait  en  France  en  arrivant  a Dieppe  ; 
* Lts^tn-  perpétuellement  travaillé  de  fon 

flots  Qui  * * 


antt- 


glois  qu 
connoiffent 

la  Franco  J' aiment  fj  V (filment.  Maïs  le  général  dés  Peuples  a pour  elle 
me  antipathie  qui  va jufqti  a unexeez,  incroyable. 
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antipathie  , comme  d'une  fievre  chau* 
de  C?"  furieufe  , on  void  que  Niture 
patit  en  luy  quand  il  efl  force'  de  dire 
quelque  bien  de  ceux  mefines  qui  luy  ont 
rendu  de  bons  offices  ; Cr  qu'il  efi  dans 
fin  élément , quand  en  général  , & k 
fin  ordinaire  , il  dit  du  mal  de  tous. 
Je  nai  jamais  rencontré  d’homme  fi  ter- 
rible fur  cet  article  ; mais  il  efivrayque 
je  nay  guère  vu  de  gens  qui  ne 
un  peu  malades  de  la  mefine  maladie  , 
<Cr  qui  ne  faffent  paroifire  de  la  préoc- 
cupation , quand  ils  parlent  des  mœurs 
des  Nations  étrangères.  J' ofe  dire  que 
ence  que  j'ay  prefque  toujours  obfer - 
vé  fur  cela  , ne  fi  pas  venu  de  la  crain- 
te que  j'aye  eu  du  mauvais  effet  de 
mon  préjugé , efiant  , je  croi  , fur 
mes  gardes  autant  que  perfonne  du  mon- 
de le  puife  efire  , contre  cet  ennemi  de 
la  rai  fin  Cr  de  la  vérité  • l'exil  oit 
je  fuis  m'ayant  d'ailleurs  a fez.  fait  con- 
noifire  que  je  n ay  point  de  Patrie  parti- 
culière icy  bas  : Adais  j'ay  bien  penfé 
que  n ayant  pas  eu  afez.  de  loifir  pour 
confiderer  attentivement  ces  fortes,  de 
chofes  , je  ne  pourrois  entreprendre  d'en 
parler  beaucoup , fans  hasarder  de  tom- 
ber en  diverfes  fautes. 

^ y 
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On  ma,  fait  encore  d’autres  repro- 
ches. Je  riay  prefque  trouve'  perfonne 
qui  ne  m ait  ait  cjue  fay  oublié  quelque 
fngularité  remarquable  ; Ce  que  fay 
parlé  froidement  de  certaines  chofes  qui 
mérit oient  des  éloges.  J'ai  répondu  à 
ces  gens-là  ; premièrement , que  je  ri  ay 
rien  oublié  , puis  que  je  ri  ay  entrepris 
aucune  defeription  , comme  j’en  ai  af- 
fez,  averti  ; Et  fecondement , je  leur  ay 
repréfenté  que  je  ri ef  ois  pas  la  caufe  des 
idées  quils  s’ ef  oient  faites  mal-à-pro- 
pos de  chofes  fort  communes  comme  d’au- 
tant de  merveilles,  udinfi  , quand  un 
- Allemand  de  Francfort  m’a  témoigné 
V étonnement  on  il  efoit  de  ce  que  jeria- 
vois  rien  dit  de  fon  Eglife  neuve  des 
Luthériens  ; Ce  quun  Suife  de  Berne 
m’a  fait  paroifre  la  mefme  furprife  , de 
ce  que  je  ri av ois  pas  fait  la  moindre 
mention  des  Sculptures  que  les  Fr  a de- 
cantons admirent  au  portail  de  fa  gran- 
de Eglife  ; J ' ay  dit  au  premier  que  s’ il 
m’avoit  fallu  parler  de  tous  les  Edifces 
que  fay  vus  , O"  qui  farpaffent  de 
beaucoup  le  Temple  des  Luthériens  de 
Francfort  en  grandeur  Cr  en  magnifi- 
cence y il  m’ aur oit  fallu  grojfir  mon  Ou- 


% 
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vrave  de  plufieurs  volumes.  Et  j ay 
prie'  le  fécond  de  confderer  que  ces 
Sculptures  fi  vantées  par  le  commun  des 
Suiffes  nef  oient  guere  eflimées  par  les 
connoijfeurs.  On  ejl  ordinairement  cntefi 
té  de  ce  qui  ejl  k foy  , O"  de  ce  qui 
ejl  chez,  foy  , de  ce  qu’on  a admire  , 
ou  entendu  admirer  dés  fin  enfance  : 
ou , on  loue  ce  que  Son  connoijl  de  plus 
louable  , fans  s’informer  s’il  y a quel- 
que autre  chofe  que  ce  que  Son  connoijl. 
Ainfi  , un  Pdifan  qui  n’a  jamais  fini 
de  fa  chaumière  , s’imagine  que  le  fioy- 
difant  Chajleau  du  Seigneur  , en  la 
vieille  tapijferie  qui  y pend  depuis  cent 
cinquante  ans  malgré  les  rats  Cr  les. 
araignées , font  les  plus  belles  chofes  du 
monde.  Mais  il  rien  ejl  pas  de  me  fine  d'un 
homme  qui  a un  peu  roulé.  Quand  on  a 
vu  beaucoup  de  chofes  de  mefme  nature 
O"  de  différent  prix  , il  y en  a dont  on 
ne  dit  rien  du  tout  ; QN  on  parle  des 
autres  , par  l’équitable  comparaifon 
qu’on  en  fait  enfimble.  Si  j’exalte  fi  fort 
les  Eglifes  d’ Anvers  , où  prendrai-je 
des  termes  pour  celles  de  Rome  de 
Naples  i Il  faut  donc  difiribuer  les  élo 
ges  filon  le  different  mérite.  Et  il  fautauffi 
que  celuy  qui  na  vit  que  le  clocher  de 
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fin  Village  , ne  fi  hafie  pas  de  dire 
quil  efi  des  plus  hauts  du  monde. 

‘Je  ne  croi  pas  quil  fiât  néce faire  de 
rri e tendre  beaucoup  icy  , pour  rendre 
compte  au  Lecteur  des  diverfies  petites 
Pièces  qu’il  trouvera  h la  fin  de  ce  troi - 
fieme  Tome.  La  vérité  efi  que  le  pre- 
mier but  a efié  de  donner  au  volume  une 
gr offeur  à-peu-prés  pareille  à celle  des 
deux  autres  ; Mais  je  ne  laijfe  pas  d’ef- 
tre  perfuadé  que  ce  rncflange  de  ch  o Ce  s , 
qui  ont  toutes  du  rapport  à quelques  unes 
de  celles  qui  font  mentionnées  dans  le 

e , Cr  qui  fervent  à 
les  éclaircir  , feront 
Aujfi  agréablement  recelées  qu’aucune  au- 
tre. J'avois  quelque  envie  d’ajouter  en- 
core une  petite  dijfertation  fur  la  Licor- 
ne , à Voccafion  de  ce  que  j'ay  dit  de  ce 
prétendu  animal  , lors  que  j’ay  parlé 
du  fameux  Cabinet  de  M.  Settala. 
Mais  j’aprens  en  écrivant  ceci  , que 
l’imprejfion  du  Livre  ejt  achevée  ; Cw 
je  me  vois  ainfi  dans  la  nécejfité  de  re- 
mettre cette  difcufiion  à une  autre  fois. 
Je  diray  feulement  icy  que  je  me  fuis 
trompé après  01 dus  Magnus  quelques 

autres , quand  j’ay  donné  le  nom  d.e  Cor- 
ne , à ce  qui  efi  véritablement  une  denc 


corps  de  l Ouvraq 
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de  poijfon.  Car  je  n'efUme  pas  que  Ca - 
mer  anus  ait  raifon  d’embrajfer  l'opinion, 
de  Bodin  qui  croit  que  les  dents  d' Elé- 
phant me f me  s doivent  eftre  appel  lé  es 
cornes  , parce  que  , félon  luy  , elles  ont 
leur  racine  dans  le  cerveau.  Le  long  ai- 
guillon quon  appelle  communément  cor • 
ne  de  Licorne  , efl  donc  une  dent , Cr 
fort  de  la  mâchoire  d'un  poijfon  qui  efl 
fort  connu  dans  les  mers  de  Nord  fous 
le  nom  de  Towak  , comme  le  rappor- 
te Olearius.  Et  il  ne  faut  pas  confon- 
dre ce  poifon  avec  un  autre  qui  a rneefl- 
péce  de  corne  droite  au  milieu  du  front  , 
€7-  qui  efl  d’écrit  par  plufeurs  V ija- 
geurs  cr  Naturalites.  je  reconnois  en 
cela  l'erreur  de  fait  dans  laquelle j’ avois 
cjîé  entraîné  ; perfjlant  au  fond  dans 
ce  que  j’ay  dit  que  les  Licornes  font  des 
chimères.  ‘Je  fais  que  ALef.  Bartholin 
Pere  Fils  , perfonnages  également 
curieux  O"  fav ans  , ont  fait  leurs  efforts 
pour  prouver  l’exiflence  de  cet  Animal , 
& j'ay  lu  avec  application  ce  qu’ils  en 
ont  écrit . Mais  ils  me  permettront  de 
dire  de  leurs  preuves  O-'  de  leurs  rai- 
fins  , ce  que  j’ay  pris  la  liberté  de  di- 
re de  celles  de  Blondel  contre  la  Papef  - 

fi- 
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Cette  Femme  me  fait  fouvenir  d'une 
chofe  que  je  feray  bien  aife  d’inferer  icy 
puifque  l'occafion  s’en  pre fente  , qui 
peut  prendre  place  entre  les  plus  puijfans 
argument  qui  font  voir  qu’il  n’en  efl 
pas  de  ce  Pontife  femelle  , comme  de  là 
Licorne.  C'ef  un  extrait  des  Chroni- 
ques de  l’Ancien  ALonaftere  de  Cantor- 
* Fait  en-  bury  fonde  par  le  célébré  * Auguflin 

fuite  Ar-  qui  fut  envoyé  en  Angleterre  par  Gre- 
chevciQ  ne  ^ **  y o j 

deCan-  go  ire  le  Grand  , qu’on  appella 

torbury.  l’Apofre  de  Kent.  Immédiatement 

après  l’an  , 853.  dans  le  Catalogue  des 
Evefques  de  Rome  , la  Chronique  por- 
te ces  termes. 


Hic  obiit  Léo  quartus  , cujus  ta- 
in en  anni  ufque  ad  Benediâium  ter- 
tium  coroputantur  , eô  quqd  Mulier 
in  Papam  promota  fuit. 

Et  après  l'an  85S. 


Johannes.  Ifte  non  computatur  , quia 
Fcemina  fuit. 

Benedi<5lus  tertius.  ôte. 


* / 

Un  Do  fleur  Anglois  d’un  f avoir  & 
d'un  mérite  difiingué , a depuis  peu  com- 

pofé 
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pofé  far  la  queftion  de  la  Papejfa  un  Ou - 
vr âge  qui  n a pas  encore  efae  imprimé  y 
dans  lequel  il  fa  fart  admirablement 
bien  de  la  force  de  ce  témoignage.  IL 
.fait  voir  que  ceux  de  ce  Aîonafaere  avoient 
un  commerce  fréquent  Cr  intime  avec 
Rome.  Et  il  prouve  fafffamment  que  ces 
articles  que  je  viens  d’ alléguer  après  luy 
furent  portez.  far  le  Régi  far e , dans  le 

temps  mefme  qui  eft  marqué  par  les  da- 
tes. 1 


% 
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LETTRE  XXXIII. 


ONSIEUR, 

Nos  calèches  nous  ont  amenez  en  quatre 
heuies,  de  Modéne  à Regio.  Cette  ville  Recio. 
n’a  aucunes  particularités  fort  remarqua- 
bles ; en  général  elle  elt  mieux  baftie , & plus 
agréable  que  Modene.  Ils  vantent  beau- 
coup leur  * Eglife  de  S.  Profper , mais  quand  » 

^ ^ OU  deux  fa- 

meux tableaux,  l'unduCorrege , i?  l'atttrt  6»  (juide,  Hueuetan.  Il 
ut  dit  point  ‘jtetls  taLUnHX  te  f on  t. 
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on  vient  de  Rome  & de  Naples,  il  efl  diffi- 
cile d’admirer  les  Egliles  deRegio.  Us  afpi- 
rent  auffi  à s’aquerir  quelque'  réputation , 
par  leurs  ouvrages  d’os,  & par  leurs  éperons, 
aulli  bien  que  ceux  de  Modene  par  leurs 
bons  mafqucs  : pauvres  endroits  pour  fe 
rendre  célébrés.  Les  beaux  ouvrages  d'os 
de  Regio , font  de  méchantes  petites  bagues 
delîx  fous  la  douzaine,  des  telles  de  mort, 
des  rel  iquaires , des  Agnus-  Dei , des  croix  ; 
A tout  cela  fait  à coups  de  ferpe.  Les  ma- 
dones & les  Reliques  ne  leur  manquent  pas, 
l’ay  apris  qu’on  a trouvé  quelques  ancien- 
nes inlcriptions  à Regio  où  cette  ville  eft 
appellée  Rfgium  Léptdt , mais  ce  Leptdus 
ifellpas  autrement  déligné.  L’autre  Regio 
de  la  Calabre  ultérieure  , elloit  nommée 
Regtumjulium:  & l’on  a remarqué  que  les 
habitans  de  la  première  font  appeliez  par  les 
Auteurs  Latins,  Regienfèi;  au  lieu  que  les 
autres  font  nommez  Rjjegnu,  On  a crûaulïî 
que  le  dernier  Regiion,  ou  Rhegium , elloit 
dérivé  de  les  terres  de  l’Italie  & de 

la  Sicile,  ayant  ellé  feparées,  & comme 
fompües  en  cet  endroit. 

Ceux  de  nollre  Regio  appellent  leur  Prin- 
ce , Duc  de  Regio  & de  Modéne.  V ous  lça- 
vcz  que  lesEcolîbis  enufent  de  la  mefme 
maniéré,  ils  mettent  l’Ecolîc  avant  l’An- 
gleterre. 

A huit  milles  de  Regio , nous  avons  pâlie 
fur  un  pont , la  riviere  d’Enfa , & nous  fouî- 
mes entrez  de  l’autre  collé , dans  le  Duché 
de  Parme.  C’eft  toujours  un  païs  plat,  mais 
on  y trouve  beaucoup  de  pallurages , au  lieu 

que 
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que  vers  Boulogne  & Mode  ne,  pie  loue  tou- 
tes les  terres  font  labourées, 

Parme  eft  à dix  fept  milles  du  pont  d renia.  1a r me. 

On  apperçoit  cette  ville  d’aifez  loin,  a eau-  l € fromage 

fe  du  chemin  large  & droit  qui  y conduit , & fi  renommé, 

qui  découvre  fes  plus  grands  clochers  : L’a- 

bord  en  cil  fort  agréable , & la  ville  menue  fan  > ne  fe 
l’cft  beaucoup  auffi.  Sur  la  porte  par  où  nous  fait  /w  pré- 
nommés entrez,  on  voit  les  armes  du  Pape 
Paul  troilîéme:  Vous  fçavez  que  cePape  créa 
Duc  de  Parme  & de  Plaifance  Louis  Ion  dis  mais  dans 
baftard;  les  Provinces  du  Parme  fan  & du  UMiiamis? 
Plaifantin,  ayant  fait  auparavant  partie  de 
l’Eftat  Eccleiiaftique.  La  Citadelle  de  Par-  aMourde 
me  eft  conftruite  fur  le  modèle  de  celled’An-  LoU.  Le 
vers,  & les  fortifications  de  la  ville  font  rmium 
aufli  fort  bonnes.  La  riviere  de  Parmapaftè  vnAff^el“t 
au  milieu  de  Parme,  & en  fait  comme  une  20  .fotsu 
double  ville:  cette riviere  n’elt  pas  naviga-  livre i 

mais  la  U- 

Le  Palais  Ducal  n’a  rien  d’extraordinaire  fnfs- 
on  en  baftit  un  nouveau  qui  fera  plus  grand  & 20  fols 
6c  plus  régulier.  Les  Ecuries  font  belles;  de 
les  Caroflès  extraordinairement  riches;  ôt  la  n 
Garderobe  fort  remplie.  Le  grand  Théâtre 
eft  une chofe  rare  ; ni  Paris,  ni  Vcnifen’en  terre. 
ont  point  de  femblables.  Il  eft  d’une  gran- 
deur extraordinaire,  6c  cependant  quelque 
bas  qu’on  y parle, on  eft  entendu  de  par  tout. 

Au  lieu  délogés,  ce  font  des  bancs  qui  s’é- 
lèvent en  Amphithéâtre  autour  du  parterre  ; 

& ce  parterre , plus  grand  de  beaucoup  que 
les  parterres  ordinaires, fe  peut  remplir  d’eau 
à la  hauteur  de  plus  de  trois  pieds.  On  met 
for  ce  petit  lac  quelques  gondoles  dorées , 

A3  6c  cela 
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Jtun  , & 
S . Antoi- 
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& cela  produit  un  effet  très  agréable , avec  le 
lecours  d’une  belle  illumination. 

Outre  les  Ecoles  ordinaires  de  l’Uni  ver- 
lité,  il  y a un  grand  & beau  College  qu’on 
appelle  le  College  des  Nobles.  Les  Ecoliers 
de  toutes  Nations  y peuvent  eftre  admis  ; 
pouvû  qu’ils  loient  capables  de  la  Chevale- 
rie de  Malthe.  L’on  y peut  auffi apprendre 
toutes  fortes  d’Exercices,  comme  on  y fait 
toutes  lortes  d’Etudes  ; tellement  que  les 
pendons  font  differentes , félon  les  diverfes 
choies  auxquelles  on  fe  veut  appliquer.  Les 
Ecoliers  mangent  enfembledansun  Réfec- 
toire; & leur  nombre  eft  prefentement  de 
deux  cens  trente. 

Le  Dôme  delà  Cathédrale  de  Parme  eff 
peint  par  le  Corregc  ; on  trouve  plulieurs 
; autres  bons  tableaux  dans  les  principales 
♦ Eglifes. 

Nous  avons  vû  de  fort  beau  monde  au 


Cours;  & fur  tout  des  femmes , belles,  & 
bien  faites  : mais  iis  ont  la  ridicule  maniéré 
deRome:Les  hommes  & les  femmes  n’en- 
trent jamais  enfemble  dans  un  mefmeca- 
roffe  : On  voit  un  tas  d’homme  dans  un 
CarolTe,  & une  troupe  de  femmes  dans  un 
autre.  Il  n’y  auroit  pas  moins  de  honte  à 
faire  autrement,  qu’à  marcher  tout  nud. 
Le  monde  n’ell-il  pas  étrange,  avec  les  cou- 
tumes & les  préjugez  ? 

De  Parme  àPlaifance,  il  y a trente  cinq 
milles.  On  palîè  à * Borgo  S.  Donino , qui 
eff  une  petite  ville  démantelée.  Ni  les  vil- 
lages, ni  les  rivières  qui  fe  rencontrent  fur 
cette  route,  ne  méritent  pas  d’effre  remar- 
quées. Elai  * 


C £• 
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Plaifance  ell  dans  la  pleine  à cinq  ou  lîx  P r a r- 
censpasduPô.  C’ell  une  ville  allez  agréa-  san~‘ 
hle,  plus  grande  que  Parme , &bienjoJi- 
ment  baflie , quoy  que  les  maifons  en  foient 
balles.  Larde  du  Cours  qu’ils  appellent  le 
Stradone , ell  droite  à la  ligne , & d’une  lar- 
geur parallelle.  On  a mis  de  chaque  codé 
un  rang  de  trois  cens  polteaux , qui  conler- 
vent  le  chemin  pour  les  gens  de  pied , auprès 
des  maifons , à la  maniéré  de  Londres  : & 
ces  pofteaux  font  juftement  à dix  pieds  l’un 
de  l’autre,  d’où  il  refaite  que  lariie  ell  lon- 
gue de  trois  mille  pieds. 

La  (latiie  d’Alexandre  Farnéfe,  Gouver- 
neur des  Pais- bas  Efpagnols,  & celle  de 

Ranuce premier,  fon  Fils,  fevoyentdans 
la  plus  grande  Place. 

Nous  avons  monté  au  plus  haut  clocher 
félon  noflre  coutume  ordinaire,  & nous 

avons  découvert  un  païfage  admirable  • le 
cours  du  Pô  l’embellit  beaucoup.  On  voit 
Cremone  allez  diftin&ement , quoy  que 
cette  Ville foit  éloignée  de  vingt  milles. 

Je  ne  vous  dis  rien  des  Egliiès , & defor-  lhaaUfl 
mais  je  ne  vous  en  parleray  que  très  peu.  L ‘ 
truand  on  a 1 idée  remplie , comme  je  vous  biecux  4» 
le  mandois  l’autre  jour,  de  ces  Tempk~  Cr,ra!he  * 
magnifiques  que  nous  avons  vus,  on  m 

fçauroit  prelque  iè  réfoudre  à regarder  feu 
lement  les  autres.  " 

J’ajoûteray  encore  touchant  Plaifanrp  fh:u1,  aS' 
qu’elle  ell  mal  peuplée;que  lés  maifons  font  H”8' 
de  on  que  avec  peu  d’exception;  & que  les 
poids,  lesmefures,  &lesmonnoycs,  n’v 
font  pas  les  mefmes  qu’à  Parme.  Les 

^ 4 for- 
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Mortifications  de  cette  Ville  ne  valent  pas 
grand  chofc,  encore  qu’on  fe  foi t fait  une 
coutume  de  les  vanter  beaucoup,  he pomœ- 
rium ci\  borné  avec  des  pofteaux,  & l’on 
n’y  balht  rien  du  tout  : Je  ne  fçay  fi  je  vous  I 
ay  mandé  que  la  mcfme  choie  s’obferveà 
Livorne. 

Nous  avons  fuivi  le  Pô  à quelque  diftan- 
ce,  jufques  vis-à-vis  de  Crémone,  &nous 
l’y  avons  pailé  dans  ufi  bac.  U faut  remar- 
quer qu’il  ne  fe  trouve  aucun  pontfur  le  Pô , 
au  dellbus  de  Turin. 

Crémone  eft  fur  la  rive  gauche  de  cette 
rivière,  dans  le  Duché  de  Milan.  C’eftune 
allez  grande  Ville,  mais  plus  pauvre  en- 
core & plus  deferte  que  n’eftPlaifance.  Iî 
n’y  a rien  à voir  à Crémone  ; cependant , 
deux  choies  y font  fort  exaltées;  La  Tour, 

& le  Chafteau.  Una  torre  (limât  a lapin  ait  a 
chefiveda , per  cio  numerata  trài  miracoli 
d'Europa.  - - - Una  rocca  la  più  Jlupenda  , 
la  piü  forte  formidabile , cbe  fi  ritrovi  in 
halia'.  C’eft  le  lagage  d’un  de  leurs  Au- 
teurs. Des  gens  qui  ne  feraient  pas  unpeu 
familiarifez  avec  les  exagérations  Italien- 
nes , feraient  bien  trompez  après  avoir  lu 
ces  merveilles , quand  ils  arriveraient  à Cré- 
mone, & qu’ils  n’y  trouveraient  rien  du 
tout  de  femblable.  Le  Chafteau  eft  une  viel- 
le malle  informe,  demi  ruinée,  qui  n’a  ja- 
mais dû  entrer  en  comparaifon  avec  un 
Fort  bien conftruit;mais  qui  peut-eftre  avoit 
quelque  réputation  du  teins  des  arbaleltes. 
Ètla  Tourn’elt  ni  belle  ni  forthaute,  il  y 
en  a mille  & mille  qui  la  fi Lirpaflènt , & dont 

on 
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on  ne  parle  point  dans  le  monde.  Elle  fut 
bafliepar  Frédéric  BarbcrouÜé , l’an  1 184. 
O11  dit  que  l’Empereur  Sigifmond  & le  Pa- 
pe Jean  vingt  trofliéme  le  trouvèrent  en- 
lemble  au  haut  de  cette  Tour , avec  un  cer- 
tain * Seigneur  de  Crémone  ; & on  raconte 
quece  Seigneur  avoitfouvent  dit  depuis  ce 
temps-là,  qu’il  fe  repentoit  de  n’avoir  pas 
jette  l’Empereur  & le  Pape  du  haut  en  bas, 
pour  la  rareté  du  fait.  Cette  hifloireapeut- 
eflre  donné  lieu  à la  réflexion  qu’on  a faite, 
fur  la  hauteur  de  cette  Tour. 

Les  Crétnonois  parlent  au  (fi  beaucoup  de 
l’antiquité  de  leur  Ville,  mais  ils n’enpro- 
duifent  aucun  monument.  lien  eft  j uliC- 
ment  de  l’antiquité  de  Crémone,  comme 
de  l’antiquité  du  Pô. 

Dans  l’efpace  de  quarante  milles  entre 
Crémone  & Mantoiie , on  ne  rencontre  que 
des  bourgades  qui  ne  méritent  pas  d’eflre 
nommées.  Bozzolo  efl  pourtant  une  efpece 
de  petite  Ville,  environnée  d’une  maniéré 
de  fortification  : cette  place  appartient,  avec 
un  territoire  de  quatre  ou  cinq  milles  d’ef- 
tendüe,  au  Duc  qui  en  porte  le  nom,  & 
qui  efl  le  Souverain.  Nous  avons  paflë 
l’Oglio  dans  un  bac , cette  riviere  efl  grande 

& rapide,  & defcenddulac  d’Iflèo  dans  le 
Pô.  - 

Ni  les  cartes  de  Géographie, ni  les  autres 
deferiptions  que  j’avois  veiies  de  Mantoiie , 
ne  m’avoient  point  donné  l’idée  qu’il  faut 
avoir  de  fa  fituation.  On  repréfente  ordi- 
nairement cette  Ville  au  milieu  d’un  lac, 
dont  on  la  lait  à-peu-prés  également  envi- 

A s ron- 
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ronnce  ; cequin’eft  point  du  tout-ainfi.  La 
rivière  du  Mincio  trouvant  un  païs bas , 
elle  s élargit,  & forme  une  efpecc  de  ma- 
rais douze  ou  quinze  fois  plus  long  qu'il  n’elt 
large  ; Mantoüe  ell  baftie  fur  un  terrain  fer- 
me , quoy  que  dans  un  des  collez  de  ce  ma- 


rais. Quand  on  vient  de  Crémone,  onpallè 
une  chaullee  longue  feulement  de  deux  ou 
trois  cens  pas  : &'  de  l’autre  collé , quand  on 
va  vers  Vérone,  le  marais,  ou  le  lac  li  Ton 
veut , cil  de  beaucoup  plus  large.  Il  y aquel- 
ques  endroits,  où  ces  eaux  font  toujours 
courantes,  mais  en  d’autre,  elles  croupif- 
fent  & infeélent  tellement  l’ait  de  Man- 


toüe, que  dans  la  faifon  des  plus  grandes 
chaleurs,  tous  ceux  qui  peuvent  quitter  la 
Ville  en  Portent. 

La  fitüation  de  Mantoüe  ne  relïèmble 
pas  mal  à celle  de  Peronne  ; mais  il  y a cette 
différence,  que  Peronne  outre  fon  marais, 
a une  bonne  fortification , au  lieu  que  Man- 
toüe n’dl  ceinte  que  d’un  mur:  il  ell  vray 
que  fa  Citadelle  luy  ell  une  forte  défen- 
le. 


Cette  Ville  efi  de  médiocre  grandeur; 
à-peu-prés  comme  Crémone  ; mais  de  beau- 
coup plus  riche  & plus  peuplée.  Il  a quel- 
ques rües  allez  îargez  & alfez  droites.  Pour 
les  maifons , en  général  elles  font  inégales , 
6c  fi  l’on  en  excepte  un  fort  petit  nombre , 
tout  le  relie  ell  du  plus  médiocre.  J’avois 
vû  une  defeription  imprimée  du  Palais 
Ducal,  qui  m’avoit  donné  l’idée  de  ce  Pa- 
lais, comme  du  plus  fuperbe  édifice  de  tou- 
te l’Italie.  O11  voit  que  l’Auteur  le  tourmen- 
te à 
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te  à inventer  des  termes , comme  s’il  n’y  en 
avoit  point  au  monde  de  (üfiifans,  pour  ex- 
primer de  li  grandes  chofes:  maisc’dtou 
une  flatterie,  ou  un  préjugé  terrible.  Ce 
Palais  n’a  aucune  beauté  ni  aucune  fymme-. 
trie  extérieure:  les  Etrangers  le  voyent  & 
le  touchent , fans  le  connoiltre  pour  ce  qu’il 
cil,  s’ils  n’en  font  avertis  ; nous  le  fça- 
vons  par  expérience.  Il  ctl  vray  qu’il  y a 
quantité  de  galeries  & d’appartemens,  ce 
qui  le  peut  faire  nommer,  & grand,  6c 
commode.  Mais  c’eit  tout  ce  qu’on  en 
peut  dire,  aulli  bien  que  du  Palais  deWhi- 
tchall. 


Ceux  qui  nous  ont  conduits  à ccluy  de 
Mantoüe,  nous,  ontdit  qu’il efloit  meublé 
d’une  manière  très  riche  & très  magnifique, 
lors  que  l’armée  de  l’Empereur  * ayant  fur- 
pris  la  Ville,  pilla  le  Palais,  6c  fit  un  dc- 
gafi général.  Il  femble  qu’on  ait  elle  décou- 
ragé par  une  fi  grande  perte  , & qu’on  ne  fe 
foit  pas  beaucoup  fondé  de  la  réparer , car 
on  voit  dans  ce  Palais , un  grand  nombre  de 
chambres  tout- à-fait  demeublées.  Néan- 
moins , l’appartement  du  Duc  cfl  autant 
bien  qu’il  le  pu  filé  cidre  : la  laie  des  Anti- 
ques renferme  quantité  de  chofes  belles  & 
rares  : 6c  le  Cabinet  de  curiofitez  en  efit  fort 


rempli. 

Le  Duc  de  Mantoüe  a fept  ou  huit  Mai- 
fons  de  plaifance,  dont  nous  avons  feule- 
ment v û f Marmirol  & la  Favorite , ce  font 
de  fort  beaux  Lieux.  Marmirol  particuliè- 
rement , efi:  une  maifon  tout-fait  riante  ; 
extrêmement  bien  meublée , 6c  ornée  de  ta- 

A 6 bleaux 


* L'an- 
1650  le 
1 8 J ail. 
par  (folalto^ 
General  de 
Fermée 
de  l’ £mpc* 

renr. 


t Cette  mai- 
fou  fui  baf- 
tie par  Fré- 
déric I. 
Aiarcjuis  de 
Mantouê, 
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bleaux  & d’Antiqucs;  accompagnée  d’une 
oetite  rivière  claire  comme  du  criifal , d’un 
aois,  de plufieurs jardins,  d’orangeries , de 
volières , & de  Fontaines. 

Le  vénérable  Moniteur  S.  Longin  eft  la 
plus  précieute  Relique  deMantoue  , avec 
Voyn.  quelques  goûtes  de  ce  miraculeux  fang  qui 
z.e ray  dans  Lit  trouvé  dans  cette  V ille  du  tems  de  Leon 
lavude  HI. & qui  * depuis  adonné  occalion  àl’in- 
Cnaruma-  ftjtutjon  pQrc|rc  du  duc  je  Mantoüe  : 

* ces  deux  choies  fe  gardent  dans  l’Eglife  de 

16e %!vin-  André.  J’ay  remarqué  auflî  une  autre 

cmt de  pièce  extraordinaire  , à l’entrée  de  cette 
Gonzague  mefme  Eglife.  C’eft  une  cloche  de  prés  de 
vijfitua  cet  iîx  pieds  de  diamètre,  autour  de  laquelle  il 

ordre  aux  ,, 

■noces  de  fon  Y a huit  ouvertures  taites  en  forme  de  tenel- 
Fils  Fran • très , largesd’uu  pied,  & hautes  de  trois. 
cois,  avec  Qn  ne  nous  a rien  dit  qui  euft  apparence  de 

d^Savoye*  V(Mté  7 touchant  la  bizarrerie  de  la  fabrique 
il  créa  io.  de  cette  cloche. 

Compa-  Il  n’ell  pas  poffible  de  lortir  de  Man- 
gnonsde  toüe , fans  fe  fouveuir  de  Virgile  qui  11a- 

mit  atte  9u>t  au  village!  d’Andes , proche  de  cette 

devife  fur  V7  ille. 


le  Collier  M 
Nihil  ifto 
trifte  re* 
cepto. 

(et  ordre 
ejl  appelle'  p 
du  pré- 
cieux- 
Sang  ; cù  , 


’Mantua  Mufarum  domus , ai  que  ad  fydera 

cancu 

Evetla  Andim.Sil.  It. /.  8. 


Outre  la  Cathédrale,  les  Etrangers  vont 
ordinairement  viliter  les Eglilès  des  JeJui- 
deiaké - tes , de  S Barnabé  3 de  S.  Maurice,  de  S. 
dempnon;  Urfule,  de  S.  Sebaltien  & de  S.  Barbe.  La 

bernacle*  maifon  de  Ville , le  Théâtre,  les  Manu- 
d buy  nmm*  Pietola  ; a deux  milia  dtManttue, 
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fa&ures,  le  Moulin  des  douze  Apôtres,  la 
Synagogue , & la  Boucherie. 

A vingt  deux  milles  deMantoüe,  nous 
avons  pâlie  uneriviere,  qui  lepare  ce  Du- 
ché desTerres  deVenife;  & dixhuit  mil- 
les plus  loin,  nous  avons  trouvé  Brelle,  où  Bresse^ 
nous  avons  couché  le  mefme  jour  de  nollre 
départ  de  Mantoüe.  Comme  nous  n’avions 
vû  que  des  hommes  , depuis  nollre  arri- 
vée à V érone , ce  qui  nous  a d’abord  le  plus 
frappé  les  yeux  en  entrant  àBreiïe,  ç’a  eflé 
d’y  voir  les  femmes  dans  les  rues  & dans  les 
boutiques,  comme  on  les  voit  en  France 
& en  Angleterre.  Brelle  nous  a paru  une 
Ville  allez  bien  peuplée , & de  quelque  com- 
merce : le  monde  s’y  remüe  d 'une  tout  au- 
tre maniéré,  que  dans  la  plufpart  des  autres 
Villes  de  médiocre  grandeur  , que  nous 
avons  veûes  en  Italie. 

Ce  que  Brelle  a de  fortifications,  n’ell  pas 
grand  chofe;  mais  elle  elt  défendue  d’une 
Citadelle  très  forte,  qui  elt  fur  le  colteau 
joignant  la  Ville,  & comme  fur  le  premier 
degré  des  Alpes. 

Le  Palais  dejultice  elt  un  grand  &beau 
baftiment , d’une  certaine  pietra  dura  qui 
reftemble  au  marbre.  On  a écrit  fur  le  fron- 
ton de  la  façade  , Fidel  h Brixia  Fidei  jujfùU 
Jujhciœ  cünfecravit.  Vis  à-vis  de  ce  Palais,  * vu  me . 
il  y a un  portique  long  de  cinq  cens  pas,  & 
prelque  tout  rempli  de  boutiques  d’Ar- 
muriers  : les  armes  à feu  qui  fe  font  à 

Brelle,  font  en  réputation  par  toute  l’ita- 
Jie. 

Ls  voifinage  des  Alpes  donne  à cette  ville 

A 7 un 
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un  grand  nombre  de  belles  fontaines , & une 
petite  rivière,  qui  luy  apporte  beaucoup  de 
commoditez. 


Ongardeà  laCat'nédrale  avec  une  gran- 
de  vénération  , ce  qu’ils  appellent  l’Orifla- 
mc  de  Gonilantin  : performe  ne  nous  l’a  pu 
décrire,  parce  qu’on  ne  le  fait  jamais  voir 
pleinement.  Le  Sacrifiant  qui  nous  a racon- 
té les  vertus  de  cet  Oriflame , nous  a feule- 
ment dit  que  c’etloit  une  croix  bleüe  de  ma- 
tière inconnue  , & que  cette  croix  ell  la 

metme  qui  apparut  à Gonilantin,  avec  ces 
paroles  lu  hoc  figno  vinces  , lors  que  cet 
Empereur  combatoit  contre  Maxencermais 


il  ne  tant  pas  prendre  garde  à ce  difcours.La 
croix , ou  la  figure  de  croix  dont  on  parle , 
dans  cette  hilloire  de  Gonilantin , n’elloit 
qu’un  ligne  qui  parut  en  l’air , & non  pas  une 
croix  palpable.  D’ailleurs,  cette  croix  ne 
* devrait  pas  dire  nommée  Oriflame  : le 

(ont  vemr  terme  d Oriflame  lignmant  une  maniéré 
h mot  a'o-  àegonfanon,  de  drapeau,  ou  debanderolle 

FUmmu*  ^orée.  Mezeray  raporte  que  les  Rois  de 
la  bannie-  France  de  la  fécondé  Race , faifoient  porter 
re  ou  éten-  à la  telle  de  leurs  armées,  la  Chape  de  S. 
dard;  & Martin.  Mais  que  la  Race  des  Capets 
datTtl’ii  Sellant  plus  particulièrement  attachée  à la 
‘egtoit aità.  dévotion  de  S.  Denis,  ils  prirent  la  ban- 
tht  a une , niere  de  cette  Eglife  ; 1 aquelle  bannière  por- 
lancedoree.  tojt  je  nom  d’Oriflame.  Je  croirois  donc 

dirent  que  4UC  l’Or  iflaine  de  Breilé , pourrait  etlre  le  f 

ce  drapeau  Lcihu- 

fut  ainfi  nommé , parce  cjpty  il  e fi  oit  d'une  étoffe  de  couleur  d'or  & de  feu, 
( Il  cfloit  orné  de  houpes  vertes . ) Du  Cange. 

■f  L^Labarum  ejloit  une  bannnitre  de  pourpre  enrichie  de  franges 
d'or  & de  pierreries.  C onfta’ntin  y fit  mettre  ce  chijfrc  des  premières  let- 
tres du  nom  de  Chrtjl . Voycz+Tom*  2.  petg,  244. 
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Labanim  de  Conftantin;  cet  Empereur  v 
ayant  fait  mettre  le  nomdeChrift,  apres 
fa  viâoire  contre  Maxence.  Pour  parler 
plus  vraifemblablement  , difons  lî  vous 
voulez  , que  cette  Vilion  a bien  la  mine 
de  venir  du  cerveau  de  quelque  vifionnaire  ; 
auffi  bien  que  l’image  refplendilîante  delà 
Vierge  tenant  entre  fes  bras  le  petit  Jefus, 
que  la  Sibylle  Tiburtine  lit  voir  en  Pair  à 
Augufte. 

■ En  allant  de  Br  elle  à Bergame,  on  fuit 
toujours  à droit,  l’enchainure  des  Alpes, 
à la  diftance  de  deux  ou  trois  milles.  Nous 
avons  pâlie  une  fécondé  fois  la  riviere  d’O- 
glio,  au  bourg  de  Palazzuolo , juftement 
entre  Brede  & Bergame , à quinze  milles  de 
l’un  & de  l’autre. 

Bergame  eiUme  place  forte,  & une  ville  Berga- 
de  commerce:  Elle  eft  lituée  fur  une  petite  mb. 
montagne,  au  pied  des  Alpes.  Outre  que 
fes  fortifications  font  bien  reveftûes,  & eu 
bon  ellat  ; elle  a la  Citadelle , avec  quelques 
forts , & quelques  ouvrages  avancez,  qui  dé- 
fendent les  éminences  qui  la  commande- 
roient.  Bergame  a cinq  fauxbourgs  qui  va-  ^ mbr»ïfe 
lent  chacun  une  petite  vile.  ' Calepin  efi 

On  fait  voir  à la  Cathédrale, le  T ombeau  enterré 
du  brave  Barthelemi  Coglione,  qui  com- 
manda  lestroupes  de  Venife  contre  les  Mi-  cllpL . 
îanois.  Ce  rut  ce  Général,  quis’avifa  le  pre  Village  prés 
mier,  de  mener*  du  Canon  en  campagne.  deBerza- 
Dans  le  chœur  de  l’Eglife  des  Dominicains,  w'' 
on  fait  auffi  remarquer  la  marqueterie  des  *An8,lin 

. , bancs  : tioneCe- 

nomanorum  , primum  œnduormentisutuntur,  &Urbepotiun* 
tur.An,  1425.  Ptl.Vir£.  * 


Je 

unn 
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bancs  : clic  eft  de  mefme  nature , & de  la 
incline  main,  que  la  marqueterie  des  Do- 
minicains de  Bologne. 

Le  patois  de  Bergame  pafle  pour  fi  ridi- 
cule, que  tous  les  Harlcquins  d’Italie  af- 
fectent de  le  parler:  mais  il  y a une  autre 
chofe  qui  n’efi  pas  moins  defagréable , par- 
mil  le  peuple  de  cette  ville.  La  moitié  de  Tes 
habitans  ont  la  gorge  bourfouflée  d’un  vi* 
lain  goillre , qui  rend  les  vilages  diformes  ; 
& qui  eft  à mes  yeux,  une  endure  fort  dé- 
goûtante. C’eftune  chofe  qui  leur  eft  com- 
t?»  nie  naturelle;  don  leur  fait  dire , que  la 
d' queftion  elt  douteufe , defçavoir  lequel  elt 
henijfoit  des  un  defaut,  ou  d’avoir  le  goiftre,  ou  de  ne 
anneaux  l’avoir  pas  ? Vous  fçavez  fans  doute  que 

imi'  ceux  de  L Maifon  d’Autriche  prétendent 
Jf oit -il, gué-  guérir  de  cette  maladie , en  donnant  un  ver- 
riffount  de  re  d’eau  à boire  ; & dénouer  la  langue  des 
u crampe:  bègues  en  les  baifant. 

IXardfe  Tout  le  Bergamafc  & toutleMilanois, 
moqua  de  font  arrofez  des  petites  rivières  qui  defeen- 
cctte  efpece  dent  des  Alpes , & que  les  habitans  divifent 
detalif~  en  une  infinité  de  ruiflèaux  par  toute  la 
laume  ni  campagne,  quandueneltbeloin.  Celare- 
aujourdhuy  médie  aux  défordres  des  féchereiïès  , & 
régnant  a entretient  la  terre  dans  une  merveilleufefer- 

ettejjè  rneprt- 

l'ufage  ° 1 Le  débordement  de  la  riviere  d’ Adda 
fuperfli-  qui  vient  du  lac  de  Corne , nous  a obligez 
xitux  étabh  de  quitter  nos  calèches  au  village  appelle  la 

Xois/es  Canom- 

prédrcefpcurs  , depuis  Edward  le  ConfeJJtur  , de  toucher  ceux  qui 
eftoienl  malades  des  écrouelles  , pour  les  guérir. 

Pline  dit  que  Tyrrhus  gutrijfoit  les  douleurs  dératé,  in  touchant  du 
gros  doit  du  pied  droit  Entotu  temps,  on  a.  flatté  les  Grands , jufqu'à 
leur  faire  fane  des  mirades. 
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Canonica  , à douze  milles  de  Bergame. 

Nous  y avons  travcrfé  cette  rivière  en  bat- 
teau , & avec  beaucoup  de  peine , à caule  de 
fon  extraordinaire  rapidité.  Nous  nous 
fommes  embarquez  de  l’autre  cofté,  furie 
canal  appelle  *Navilio:ce  canal  commence  * Navilîe 
à Trezzo,  deux  milles  au  delfus  de  la  Cano*  Ma*- 
nica,  & va  prefque  en  droite  ligne,  à un  the‘ana* 
demi  mille  de  Milan  : fa  longueur  entière 
eftde  vingt  milles.  Il  emprunte  fes  eaux  de 
l’Adda,  mais  comme  le  cours  de  cette  ri- 
vière elt  fouventfort  panchant  & précipité, 
avant  qu’elle  fe  trouve  au  niveau  de  la  plat- 
te  campagne,  il  arrive  que  le  canal  la  fur- 
monte  de  vingt  cinq  ou  trente  pieds,  vis-à- 
vis  delà  Canonica. 

Beaucoup  d’Ingenieursavoient,  dit-on , 
tenté  en  divers  tems , cette  communica- 
tion de  l’Adda  à Milan,  par  la  voye  d’un 
canal , mais  perfonne  n’y  avoit  pu  réuffir  ; 
lors  qu’enfin  Leonard  de  Vinci,  les  plus  ac- 
compli homme  delbafiecle,  entreprit  & 
ache v a cet  ouvrage. 

Je  lifois  l’autrejour  avec  autant  d’admi- 
ration que  de  plailir , ce  que  M . Félibien  a 
écrit  de  ce  grand  homme;  je  nepenfepas 
que  jamais  on  ait  tant  vu  de  mérite  enfem- 
ble.  Vous  11e  ferez  pas  fafché  que  je  falfe  icy 

une  petite  digreffion  en  fa  faveur.  Cet  i Hu- 
ître florentin  eftoit  grand , & de  bonne  mi- 
tte;  doux,  fage,  attablé,  plein  d’efprit» 

de  courage  ,&  de  généralité.  Sa  force  al- 

toit  jufqu’a  tordre  d’une  main  le  battant 
d unegrolfe  cloche.  Il fçavoit  parfaitement 
mon  rer  a chev al , danfer , faire  des  armes  > 

<X 
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c'y  tout  ce  qu’il  y a de  beaux  exercices.  Cha- 
cun le  connoilt  pour  avoir  elle  l’un  des  plus 
excellens  Peintres  de  ion  temps:  Luy  & 
Michel  Ange  furent  caufe  que  Rephaël  quit- 
ta fa  première  maniéré  Mais  outre  cela , 
Léonard  eltoit  habile  Architeéte,bon  Sculp- 
teur, grand  Mechanilie  , fçavant  Mathé- 
maticien, Muiicien,  Anatomiile,  Philo- 
fophe,  Poète,  Htftorien.  Il  n’euft -pasefte 
Julie,  qu’un  homme  fi  rare  cuit  terminé  fa 
vie , fans  quelque  particularité  extraordinai- 
re. A l’âge  donc  de  Ibixante  & quinze  ans , 
citant  tombé  malade  à Paris,  & François 
premier  luy  ayant  fait  l’honneur  de  l’aller 
vilîter;  Leonard  fit  quelque  effort  pourfe 
lever,  le  Roy  s’aprocha  pour  l’en  empê- 
cher, & le  pauvre  malade  mourut  entre  les 
bras  du  Roy.. 

Nous  nous  fommes  entretenus  de  ce 
grand  Perfonnage , en  voguant  fur  fon  beau 
canal.  Le  païs  eit  délicieux  à droit  & à gau- 
che , & le  canal  eff  fouvent  accompagné  de 
jolies maifons,  de  vergers,  & de  jardins, 
comme  quand  on  va  de  Délit  à Leyde , ou 
d’Amtterdam  à Utrecht. 

Je  ne  me  propofois  pas  de  vous-donner  de 
mes  nouvelles  avant  noftre  départ  de  Mi- 
lan; mais  puis  que  l’occaiton  s’en  préfente , 
je  joindray  cette  lettre  à celles  que  nous 
fommes  obligez  d’écrire  aujourdhuy.  Je  fuis 

Monfieur , 


Vojhe&c . 

A Milan  ce  7.  Juin  1688. 


LET- 
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LETTRE  XXXIV. 

Monsieur. 


Quoy  que  la  Ville  de  Milan  ait  fouvent 
cité  ravagée,  & mefme  toute  * détruite, 
par  les  plus  terribles  fléaux  de  la  pefte  & 
de  la  guerre  5 elle  s’efl:  lî  bien  rétablie , 
que  préfentement  elle  peut-eftre  comp- 
tée entre  les  plus  belles,  & les  meilleures 
villes  de  l’Europe.  Sa  forme  efl  allez  ronde, 
le  circuit  de  fes  murailles  eft  d’environ  dixr 
milles;  & l’on  allure  qu’elle  n’a  pas  moins 
de  trois  cens  mille habitans:  mais j’ay  lieu 
de  douter  que  ceux  qui  parlent  ainfl , ayent 
une  parfaite  certitude  de  ce  qu’ils  avancent. 
C’elt  une  choie  allez  lînguliere,  qu’une 
ville  de  cette  conféquence  fois  baltie  au 
milieu  des  terres,  fans  Mer,  f & fans  ri- 
vière. 

Je  me  fouviens  d’avoir  lu  dans  quelque 
Auteur  Latin , que  Mediolanum , ou Médso- 
iana  fut  ainlï  appelléej:  afue  dimidia  lana- 


Milan. 

dite  la, 
grande* 

* L'an 
1162. 
Fred,  x.  dit 
Bar  ber  ouf' 
fe , la  rafx9 
& y fema 
du  fel.  Il 
n épargna 
que  quel- 
que  s Egli 7 
fts . 


\ll  y a de 
bonnes  eaux 
de  four,  ce  9 
d?  quantité 
de  petits 
rut  (féaux 
clans  tout  le 


td  5 pais . D'ail- 

leurs  Jes  canaux  qui  viennent  l'un  de  l' cdddaj' autre  duTéfin  fourni ffent 
'une  eau  courante  dans  le  fofife  de  L' enceinte  intérieure  de  laVille . ( La» 
fortification  , ou  enceinte  extérieure , a efté  faite  depuis  le  face agement 
de  Barberouj] e . ) Cjaleas  Vifconti  , Pcre  d’^A^Tion,  entreprit  de  faire 
un  Canal  navigable , de  Milan  aP  avie  , mais  lamort  empefeba  l'exém 

eut  ion  de  ce  dejfein.  On  voit  le  commencement  de  ce  Canal , proche  de  U 
porte  de  Pavie. 


tCirca  antuim  Mitndi  4309  Médiolana  Civitas  conditur , ftc. 

dîCta  1 quod  ibi  apparuic  fus  , quæ  pro  media  parte  portabat  lanam 

pro  pilis.  Wern . cf\olu'ini\ 

EcquæLanigerâdefue  nomenhabet.  Sidon,  *ApoL 


ce  Cabinet 
l' une  en 
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ta\cc pourceau dcmi-rcvcllu  de  laine,  ayant 
cité  trouve  daiiS'le  lieu  où  furent  jette*/,  les 
tondemens  de  la  Ville.  Le  Doéteur  Laffèls, 
homme  fort  heureux  en  étymologies , croit 
que  hitlano  peut  bien  venir  de  Mtrano , 
parce  que  c’elt  dit-il,  une  Ville  admira* 
blç. 

La  première  chofe  que  noftre  Condu- 
cteur nous  a fait  voir  à Milan,  ç’aefté  le 
c<  ’lllr  tùmeux  * Cabi net  du  feu  Chanoi ne  M anfre- 

cn ption" de  di  Scttala  ; Perfonnage  non  moins  nobles 
que  riche  : h non  moins  adroit  à travailler 
de  fes propres  mains,  que  fubtil  d’efprit . & 
Paùî iJâ-  gavant  en  toute  maniéré.  Un  homme  de 
ruTcrz^a-  cette  forte,  ne  pouvoit  faire  que  de  bons 
go.-  i’autre  choix  5 auffi  ne  voit-on  rien  dans  ceCabi- 
er‘  Ir«l,en  * net , qui  ne  mérite  d’eflre  confideré  avec 

par  Pt.  1 . 

Frai,.  Sca-  attention. 

raidii.  Nous  y avons  remarqué  plufieurs  fortes 
de  machines  très  ingénieufes , qui  tendent  à 
trouver  le  mouvement  perpétue!  : des  rni- 
fourni"n&  roirs  de  toutes  façons:  Des  cadrans;  des 
piufums  horloges;  des inftrumens  deMufique;  an- 
cutra  in.  cjens  & modernes  ; quelques  unsdefquels 

ont  eÙé  inventez  par  M.  Settala.  Des  livres  ; 
Vn  ca • des  médailles;  des  clefs  & des  ferrures  cu- 
rieufesjdes  cachets  ; des  anneaux;  des  pein- 
tures; des  ouvrages  des  Indes;  des  Mo- 
mies; des  armes;  des  habits  étrangers  ; des 
lampes,  des  urnes,  des  Idoles,  une  infini- 
té d'autres  fortes  d’ Antiques  ; des  fruits , des 
pierres , des  minéraux  ; des  animaux  ; mille 

fortes 

tic  feule  pieced'yvoire , & fi  dilicatcment  travaillé  qu’il  peut  pa/ftr  par 
le  trou  d’une  aiguille  tyriiin  aire. 

Vue  Bibliothèque  bien  tkofa , compofée  de  près  de  dix  mille  Vélums, 


Vn  ver  à 
Soye  , une 


ropjt  tiré 
par  quatre 
chevaux 
fui vt  de 
Chaffeurs  à 
pied  £r  a 
cheval t de 
ehiens,  &c. 
le  tout  d* u - 
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fortes  de  coquillages  ; des  ouvrages  d’acier , 
de  bois,  d’ambre,  &d’yvoire:  Uu  grand 
morceau  de  toile  d’ Amianthe;  & fans  m’en- 
gager plus  avant,  dans  un  détail  quej’avois 
dit  queje  ne  ferois  plus  ; Tout  ce  que  l’Art , 

& tout  ce  que  la  Nature  peuvent  fournir  de 
plus  rare,  & de  plus  curieux , fans  mefine 
oublier  les  monltres* 

Le  plat  d’ambre  jaune , de  deux  pieds  de 
diamètre , eft  une  piece  qui  mérite  d’eltre 
diltinguée. 

Il  y a quantité  de  morceaux  brutes,  de 
cette  mefme  forte  d’ambre,  dans  le  cœur 
defquels  on  voit  diftinâement  des  fauterel- 
les,  des  araignées,  des  fourmis,  des  mou- 
cherons, & plulieurs  autres  efpeces  d’infe- 
étes.  Cela  prouve  ce  me  femble  alfè'z,  claire- 
ment, quoy  qu’il  y ait  beaucoup  de  ditfe-  iiyaauffl 
rentes  opinions  fur  la  nature  de  l’ambre, que  d ins  ^ c*~ 
cette  matière  n’elt  autre  chofe  , qu’une  oinetdes  - 

„ , . . , i . s morceaux 

gomme  ou  un  bitume,  qui  s endurcit  ou  a deCriftai 
l’air,  ou  dans  l’eau,  ou  par  quelque  autre  dansief- 
raifon  qu’il  ne  s’agit  pas  pré  lentement  d’exa-  ciueh  J0’1? 
miner.  Quand  une  fourmi,  par  exemple, 
fe  rencontre  fur  quelque  endroit  frais  & forusde 
gluant  de  ce  bitume,  elle  s’y  trouve  arref-  chofest  et 
tée;  & la  malle  de  cette  matière  molle  & emreau~ 
o net  lie  u le  venant  à s’augmenter  & à s’atfer-  'fZùud'o-, 
mir;  il  arrive  que  la  fourmi  y demeure  en-  /*w,  «ÿ- 
tierement  etifevelie  ; C’a  ellé  précifément  une2,oHtte 
la  penlée  de  Martial , feaM 

/ ' on  voit 


Dum  Pbaëtontœa  formica  vagaturin  umbra , 
Implicuit  tenuem  Juccinaguttaferam. 


motivante:. 


Sia 


Montagne 
prétend  que 
la  T^émvrt 
eft  an  puf* 
fon  à co- 
quille. 

* Lesfon~ 
â.tmtns  tn 
purent  jet • 
leZ,  le  I $• 
Juin  1386. 
par  J Ga- 
leas  Vijoon- 
ti , premier 
"Duc  de 
Milan. 
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Sic  modo  tjuœ  fuerat  vit  a contempla  manente , 

Funertùusfafta  ejî  tune pretiofa  fuis. 

Quoiqu’il  foitinconteflablement  vray, 
que  les  Licornes  foient  des  Chimères  ; <k 
quoy  qu’on  tçache  auffi  que  les  cornes  qu’on 
leur  attribue  , foiclit  les  cornes  ou  les  ai- 
guillons d’un  poiffon  qui  le  pefche  dans  les 
Mers  du  Nord  ; il  y a dans  ce  Cabinet, 
trois  ou  quatre  de  ces  mefmes  cornes,  qu’on 
veut  toujours, qui  foient  de  la  prétendue  Li- 
corne. Ils  difent  la  mefme  chofe  àVenife 
des  cornes  de  leur  Thréfor;&  quantité  d’au- 
tres , font  dans  le  mefme  enteüement.  Cno- 
fe  étrange,  que  jamais  aucun  homme  n’ait 
rencontré  cet  animal , & que  tout  V U ni  vers 
foit , pourtant  rempli  de  i'es  cornes  î je  fuis 
alfuré  d’en  avoir  vu  plus  de  cent  pour  ma 
part.  Outre  les  cornes  de  poiffon , il  faut 
remarquer  qu’il  y enadefofîiles,  qui  leur 
refièmblent  parfaitement , quoy  que  la  ma- 
tière en  loit  différente. 

La  Rémore  qui  arrefta  la  Galère  du  mal- 
heureux Antoine , elf  un  autre  animal  fabu- 
leux, tout  célébré  qu’il  eff,  & qu’on  peut 
mettre  fans  néiiter  au  rang  des  Licornes. 
Cependant,  il  en  faut  avoir  dans  les  Cabi- 
nets de  curiolitez  ; afin  qu’il  n’y  menque 
rien.  Onchoifitpour  cela  de  petits  poiflbns 
jeu  connus , à-peu-prés  de  la  grandeur  d’un 
tarang.  J’en  ayvû  pourle  moins  une  dou- 
zaine , & je  fuis  alluré  qu’il  n’y  en  a pas  un 
des  douze , de  la  mefme  efpéce. 

* L’Eglife  Cathédrale  de  Milan-,  ellun 

ouvra- 

mt  Eglifc  Appelle  S,  Marte  Maj , C’ejï  le  (entre  de  U Ville . 
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ouvrage  prodigieux:  j’ay  trouvé  que  cette 
Eglife  eft  moins  grande  que  S.  Pierre  de 
Rome,  d’une  fixiéme  partie,  mais  il  y a, 
pourtant  du  travail , infiniment  davanta- 
ge. 

Il  n’y  a que  quelque  parties  de  l’Eglife  qui 
foient  tout-à-fait  achevées.  On  y travaille 
depuis  trois  cens  ans,  mais  vray-fembla- 
blement  le  deftèin  eft  de  ne  finir  jamais, 
parce  que  ce  n’eft  pas  l’intereft  du  Chapitre. 
Les  legsteftamentaires,  & les  autres  dons 
que  l’on  fait  pour  baftirl’Egli  Le,  -apportent 
des  fommesimmenfes , dont  on  fçait  tirer 
divers  ufages.  J’ay  lû  dansl’Eglife  une  in- 
feription  en  marbre  en  lettre  d’or,  par  la- 
quelle il  eft  dit,  qu’un  certain  JeanCarco- 
nusMilanois,  lailïa en  mourant  la  fomine 
de  deux  cens  trente  mille  écus  d'or , pour 
travailler. à la  façade  de  cette  Eglife.  Ils  en 
ont  peut  eftrereçû  mille  fois  autant,  félon 
la  incline  intention  de  divers  Teftateurs; 
cependant , la  façade  eft  toujours  prefque 
nüe  : C’eft  une  amorce , ou  un  filet  toujours 
tendu. 

A dire  la  vérité,'  je  croy  aufîi  qu’ils  fe 
font  trouvez  embarallez,  pour  laconftru- 
éUon  de  cette  façade.  La  raifon  de  l’unifor- 
mité , la  demande  Gothique  avec  tout  le 
refte  ; & la  raifon  du  bon  gouft  voudrait  une- 
autre  architecture.  Ce  qui  m’a  donné  cette 
penfée,  c’eft  que  je  voy  de  l’un  & de  l’autre, 
dans  ce  qu’il  y a de  commencé  ; il  paroift 
qu’ilsont  efté  gefnez  ,C k qu’ils  ont  balancé. 
Le  plus  fur  pour  eux  eft  de  prendre  tou- 
jours , & de  ne  fe  tourmenter  pas  pour  la 
refte.  Le 


Templi 
hujus 
fronci  eri~ 
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Le  Pape  Martin  V.  ayant  * béni  l’Autel , 
avant  que  S. Charles  de  Borromée  eu  11  con- 
sacré l’Eglile,  on  érigea  unef  ilatüe  à ce 
„ ,„r  , B apc,  dans  le  chœur  de  la  mefme  Eglife, 

MiUn pour  J ay  reniarque  qu  on  la  reprefenté  fans  bar- 
vttr  cette  he,  avec  une  phylionomie  de  jeune  homme: 
cérémonie  : cependant  il  avoit  cinquante  ans  quand  il  tut 

gJjUîlî il é pl/i  î 1 P1  phnpiir  • rvi-i  au  ^nv 


* Ta  16. 
Ct}.  1648. 
Pi hs  de 
ce  fit  mille 
ht  ranger s 


de g,ns [h-  C'^‘  derrière  le  chœur;  011  voit  en  deux 
nnt  J ouf - tables  de  marbre,  le  catalogue  des  Reliques 
fendant  la.  de  l’Eglile  ; j’y  ay  encore  trouvé  un  bout  de 
laf  Verge  de  Moite.  Le  Cloudde  la  Cru- 


f< 

Joute. 

1\  Mor, 


cifixion,  duquel  ont  dit  queConÜantin  ht 
faire  au  mors  de  bride,  elt  la  Relique  de 
Milan, pour  laquelle  011  a le  plus  de  vénéra- 
tion * Ce  Cloua,  ou  ce  mors , elt  attaché  à la 
voûte  au  dellits  du  grand  Autel , entre  cinq 
luminaires  qui  brûlent  nuit&jour.LeCardi- 
dinal  Borromée , appellé  5.  Charles , le  por- 
ta folemnellement  en  proceliion , pour  taire 
cclïèr  la  pelle,  l’an  1576.  Ce  Cardinal  elloit 

pieds- 

t fette  ftatuè  fut  faite  par  an  certain  Jacobinus , lequel  dans  Tinftrip* 
tionquije  voit  audeffous , eji  dit  plus  habile  que  Praxitèle. 

Praftantis  imaginis  Author 

De  Tradate  fuit  Jacobinus  in  arte  profundus , 

Non  Praxitèle  minor  fed  major  farier  au  dm. 

Ce  dernier  vers  clocher  Près  de  tae(laujjila  flatuê  de^Tie  quatriémèl 
t On  prétend  avoir  ce  bajlon  ou  cette  baguette  entière  , à S .Jean  de 
Latran.  J' ay  parlé  du  morceau  qui  fe  voit  a Florence  ; en  voici  unfc~ 
cond  ; Et  Baronius  après  (Jlaber  y dit  qu  on  en  trouva  un  autre  a Sms  , 
l'an  ico8.  Le  \abbm  ^Abarbinel , après  me  longue  dijfertation , & 
bien  des  rejveries  fur  cette  V erge  , conclud  que  Moyfe  l'emporta  fur  la 
montagne  où  il  mourut  ; £r  qu'etlefut  mifedans  le  Tombeau  de  ce  Propht 
te.  Qjioy  qu’il  enfoit,  onna  jamaisJ'fH  ce  qu  elle  efi  devenue  , non 

plus  que  Torche.  > ' 

* Lis  ms  croient  que  J hèodofele  Grand  le  donna  a S.  *.A mbroife  , à* 
Fs  autres  difent  que  ce  Saint  T alla  chercher  dans  la  boutique  d'un  certain 
Taoltno  Marchand  de  Ctrr  aille  à %pme , ayant  efié  averti  tnfongeqtC  il 
Vy  tronvitoiti 
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pieds-nuds,  & avoit  une  groiïè  corde  au 
cou,  quoy qu’il  fuft  aufli  reveftu  de  fes  or- 
nemens  ordinaires. 

t Le  pavé  de  cette  Eglife , eft  plus  beau  & 
plus  lolide  que  celuy  de  S.  Pierre  de  Rome: 
à S<  Pierre,  ce  ne  font  que  des  feuilles  de 
marbre , qui  fe  fendent  déjà , & qui  ne  man- 
queront pas  de  s’enlever  dans  un  certain 
temps  ; au  lieu  qu’icy,  les  carreaux  ont  beau- 
coup d’épaiilèur. 

Les  maçons  taillent  la  pierre , & les  fem  - 
mes coulent  & fient,  ou  vendent  du  fruit 
au  milieu  de  l’Eglife;  ce  qui  elïant  joint  à 
fon  obfcurité , & à ce  que  bien  des  choies  y 
font  encore  imparfaites,  le  dedans  de  cette 
Eglife,  n’a  rien  qui  frape  ni  qui  réjouïïfe 
beaucoup  la  veuë. 

Nous  avons  monté  au  clocher , d’où  non 
feulement  on  peut  conlîderer  Milan , mais 
d’où  l’on  découvre  quatre  ou  cinq  autres 

villes , danslavalleplaine  de  la  Lombardie. 

Onvoitaulïî  les  Alpes  qui  s’unilfent  à l’A- 
pennin du  collé  de  Gènes.  La  groffe  cloche 
s’appelle  S.  Ambroi fe  ; elle  a fept  pieds  de 
diamètre , & pefe  trente  mille  livres. 

V is-à-vis  de  cette  Eglife , il  y a une  allez 
grande  Place  ;ou  j’ay  obfervé  que  fur  le  loir, 
il  y avoit  ordinairement  une  trentaine  de 
carolles , qui  changeoient  de  place  de  temps 

en  temps,  &qui  s’arreftoientdelieuenlieu, 
afin  que  ceux  qui  etioient  dedans  vilfent  les 
palfans.  C’eltune  maniéré  de  fe  promener, 
qui  ell  allez  linguliere.  On  a auflî  un  cours  ' 
c ell  une  grande  rue  du  fauxbourg , qui  n’eft 
point  pavée , & qu’on  * arrofe  tous  les  jours 
Jom- UL  B coin- 


I Ce  pave 
n'tft  pas  cn~ 
core  fini  ; il 
coûtera  foi - 
Xante  Jix 
mille  deux 
cens  quatre  t 
vingt  dix 
écus  ; fans 
y compren* 
dre  celuy 
du  chœur , 
qui  en  a 
conté  cinq 
mille  deux 
cens  cin- 
quante, 

P.  Morigï. 
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comme  on  fait  le  Vorhoutàla  Haye. 

Th.  Va nne,  BiHiothéque  Ambrolienne  fut  ainfl 

mâcher», 6r  n°mmèe  par  F rederic  Borromée  Cardinal , 
Ok  Terre,  &Archevefque  de  Milan,  qui  la  fonda,  & qui 

cJinBibZ  la  clcj(iia  à S.  Ambroife.  l’ay  lû  dans  une  pe- 
thccjue  tItc  deicription  de  cette  Bibliothèque, impri- 
efi  tnriJiie  mée  à 1 ortone, qu'elle  eft  compofée  de  dou- 
de?, Tkï™  ze  milIe  manulcrits , & de  foixante  & douze 

Xm  iis  ne  vo^umes  imprimez.  Mais  cet  auteur 
irq  uent  s’eit  beaucoup  trompé  : on  voit  bien  que 
mue  cela  ne  peut  pas  eltre,  &d’ailleurs,  le  Bi- 
"iwes'im*  küothecaire  nous  a dit  qu’il  n’y  a pas  plus  de 
prïmtzf'  quarante  mille  volumes  en  tout.  Cette  Bi- 
EiUeitfié  bliothcque  s’ouvre  tous  les  matins  pendant 
■aucoHp  deux  heures,  & deux  autres  heures  l’aprés 
midi.  On  y a du  feu  en  hy  ver , & on  y trou- 
ve des  iîéges  & des  pupitres , avec  la  mefme 
commodité  qu’à  la  Bibliothèque  de  S.  Vic- 
tor, à Paris, 

On  nous  a fait  remarquer  un  grand  livre 
de  deflèins  de  mèchaniques , qu’on  dit  eftre 
„ , . de  la  propre  main  de  Leonard  de  Vinci. 
*ndes  pim  ’poute  l’écriture  en  eft  à uauche,  de  telle 
Mann-  maniéré  qu'il  taut  un  miroir  pour  la  lire. 
feripts  de  Ils  ont  écrit  contre  la  muraille , qu’un  Roy 
cette Btbiio-  d’Angleterre  qu’ils  ne  nomment  point,  a 

Burn«G*  V0U^U  donner  trois  mille  pilloles  pour  ce 

Fsibio  Man.  IRre. 

f oni  en  fut  Joignant  la  Bibliothèque , il  y a une  Aca- 
ï^irchitec-  demie 

te.  Elle  con- 
tient plufieurs  appartement.  La  grande  fale  eft  longue  de  40.  braffes 
( 75.  pieds  ) & large  de  16.  ( 30.  pieds.  ) On  n a pu  l'élargir  . acah~* 
fe  des  Sghfts  & des  maifons  voi fines.  Outre  les  Livres  & les  Tableaux  A 
tnreonferve  diverjes  collerions  de  très  belles  Médaillés  ; avec  des  pièces 
rares  de  Sculpture  & d'  ^Architctture  , tant  antiques,  que  moulées  fur 
l'antique.  P.  P.  Bofchi  a fait  un  Traitté  De  origine^  ûatu  Jîiblio- 
thecie  Ambrofianæ,  C.  Torrc. 
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demie  de  Peinture,  où  l’on  nous  a fait  voir 
quantité,  de  bons  tableaux.  Je  mefouviens 
d’une  hifîoire  de  J.  G.  lavant  les  pieds  de  fes 
Difciples  par  Raphaël  ; des  quatre  Elemens 
du  Brugle  ; & d’un  Clement  dix,  qui  imite 

fi  bien  l’eftampe , que  nous  y avons  elle  tous 
trompez. 


La  Citadelle  de  Milan,  eftunexagone 
régulier , bien  reveftu , bien  muni  de  canon, 
avec  de  bons  lofiez  & une  bonne  contrefcar- 
pe:  mais  il  taudroit  rafer  les  vieilles  mu- 
railles, les  tours,  donjons,  & toutes  les 
autres  antiquailles  de  fortifications  que  cet- 
te citadelle  renferme,  avec  quantité  de  mai- 
10ns:  Si  tout  cela  eftoit  nettoyé , laPlace 
en  vaudrait  infiniment  mieux.  Après  avoir 
Lit  le  tour  des  remparts, 011  nous  a fait  entrer 
dans  une  taie  du  logement  du  Gouverneur 
pour  nous  faire  voir  une  vingtaine  de  fol-  t, 

ats  qui exerçoient leurs poftures,  &leurs  «s!  &c. 

larabandes  Espagnoles , pour  la  lolennifa-  * Cen  ,a; 
non  de  la  I-  efte-Dieu.  Ils  dévoient  ellre  ha-  mtnt /«* 
bihez  en  maniéré  de  Pantalons , & marcher  fndePdrS. 

ban  as  dC  h Proceffio11  - ™ t danûnt  leurs 

vcnfnSiP/p'7  n'jdeA  E8lifes-  nidesCou- 

1 Archevefque , les  Hotels  duMarq  Ho  ïV" 
modeo,  du  Comte  FGrt-h  a - ^ n , ' dhU  Por“ 

C p /y /r  . i^altn.  Aie  le,  & dû  tique  lon& 

Marini;  le  * Séminaire  ; leColléee  *94-*£/. 

B 2 Ha  ^e-  ’S  '/b. 

pouces,  ) & large  de  neuf,  ( 16  nieds  m „ ^ „ pieds  , 3. 

amour  de  la  grande  cour  (juarrée  , en  dedans  I.  f °“Ces  & rfem'  ) régne 
fécond  Jonicjue.  Sur  legrand  Pn  t 7 tfremur0rdreefl^ori~ 
ayant  un  Soleil  fur  (on  cœur  ■ ht  Soleil  .à  \ T dm  ‘ oJlé  U lute' 
de  l autre  coflé , la  SageZ ’ •'  * 

S'C® ffrnfon t,  C,  Tor,  U ? reî*rt  defec  ondes  mammtlUs  far  fes 
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Helvétique;  le  College  de  Breva,  des  Jé- 
suites; la  rvlaiion  de  Vj]]e  , (Sc  Je  grand 
Hofpital, font  les  principaux  Edifices  de  Mi- 
lan. La  grande  cour  de  l’Hofpital  efiun 
quarté  de  fix  vingt  pas,  & les  portiques  in- 
térieurs & à double  étage , font  Soutenus  de 
chaque  collé  & à chaque  étage,  de  quaran- 
te deux  colonnes  d’une  feule1- piece  chacune, 
& d’une  efpéce  de  marbre  des  Alpes  voili- 
nes.  Le  corps  du  bafriment  efide  brique, 
mais  ces  briques  Sont  moulées  A façonnées 
en  divers  ornemens  d’Archite&ure.  L’an- 


te  I Ati 
1489.  par 
le  Duc 
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cien  Hofpital  eft  joint  à celuy-cy,  & les  deux 
enfemble  n’en  font  qu’un  Seul. 

f Le  Lazaret  en  ell  une  dépendance:  c’efi 
un  Hofpital  pour  les  Peftiferez,  à deux  ou 
trois  cens  pas  de  la  Ville.  Il  efl  compofé  de 
quatre  galeries  jointes  en  carré,  & contenant 
chacune  quatre  vingt  douze  chambres;  avec 
un  portique  Soutenu  decoll.  de  marbre  qui 
régné  tout  autour  en  dedans.  Chaque  cham- 
bre ayant  vingt  pieds  de  large,  ou  peu  moins, 
il  faut  qu’avec  l’épaifiéur  des  murs , chaque 
galerie  Soit  longue  d’environ  dix  huit  cens 
pieds.  La  grande  place  du  dedans,  ell  un 
pré  arrofé  de  plulîeurs  ruiiïèaux  d’eaux  vi- 
ves , & au  milieu  du  carré , ell  un  autel  fous 
un  dôme  Soutenu  de  colonnes.  Les  portes 
des  chambres  fout  difpofées  d’une  telle  ma- 
niéré, que  les  malades  peuvent  voir  dire  la 
Méfié,  chacun  de  Son  lit.' 

L’Eglife  que  l’on  appelle  aujourihuy  de 
S.  A rabroué  , eftlameline  dont  cet  ancien 
Docteur  refufa  l’entrée  à Théodofe , dans 
l’occalion  qui  ne  vous  ell  pas  inconnue.  On 

voit 
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voit  là  des  peintures,  & des  fculptures  qui 
font  du  temps  delà  plus  épaife  ignorance. 
On  nous  y afaitauffi  remarquer  un  Dragon 
de  bronze,  qui  eftlur  une  colonne  de  mar- 
bre. Donat  Bofli  croit  que  c’ell  une  figure 
duferpentd’efculape.  Morigi , Befozo,  & 
quelques  autres,  difent  que  c’eft  une  copie 
du  Serpent  que  Moyfe  éleva  au  Defcrt:  & 
ils  allèguent  quelques  chroniques,  qui  font 
favorables  à ce  fentiment.  D’autres  ont  leurs 


rai  fons  pour  croire:  qu’il  a eilé  fondu  des 
débris  de  ce  Serpent.  Et  enfin  le  Peuple  ne 
doute  nullement  que  ce  ne  doit  le  Serpent  du 
Défert  en  propre  perfonne.  Et  dans  cette 
perfuafion,  ou  a quelquefois  recours  à luy, 
comme  à une  Relique  des  plus  efficaces.  Le 
Boffi,  & Charles  Torre,  difent  qu’ils  ont 
efïé  témoins  du  cuite,  qu’on  luy  a plufîeurs 
fois  rendu. 

On  garde  à S Euftorge , le  T ombeau  où 
eftoient  les  trois  Rois,avant  qu’on  les  tranf- 
portalt  à Cologne.  L’odeur  de  fainteté  qui 
eft reliée  dans  ce  Tombeau,  achevé,  dit- 
on  , de  guérir,  mais  elle  n’entreprend  pas 


les  cures  difficiles.  On  a pour  cela  à Milan , 
d’aufli  bonnes  Madones ,.  & des  Reliques 
aufii  opérantes,  qu’il  y en  ait  dans  route 
l’Italie.  AS.  Alexandre  feulement,  on  en 
garde  de  cent  quarante  quatre  mille  Mar- 
tyrs , des  Catacombes  de  S.  Sebaftien. 


Les  autres  curiofitez  de  Milan, font  les  ou- 
vrages d’acier , & de  criflalde  roche  : le  édi- 
tai Lé  prend  prés  delà  dans  les  Alpes.  On  en 
me! nage  les  plus  grands  morceaux,  pour 
Lire  des  glaces  de  miroirs;  mais  cesmor- 
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Voyage 
cciux  parviennent  rarement  à un  pied  de 
carre. 

Le  proverbe  dit  que,Qwi  va udroit  accommo- 
der l’Italie  , il  faudroit  ruiner  Milan.  Les  uns 
entendent  que  ce  feroit  en  répandant  en  Ita- 
lie le  Négoce  de  Milan.  Et  les  autres  croyent 
que  ce  proverbe  eü  fondé , fur  ce  que  Milan 
? Ctt*P‘!r  à toujours *cauie  des  guerresfatalesàl’lta- 

laaefte  af-  y ° 

fols,  & pri.  Nous  avons  eue  exprès  à laMaifon  du 
fc  zi  fris.  Marquis  de  Simonetta,  à deux  milles  de 
Milan,  pour  entendre  un  Echo  qui  répété 
plusdefcent  fois  la  dernierelillabe.  Onfe 
met  fous  une  galerie  ouverte  d’une  des  ailes 
de  cette  maifon , & l’Echo  répond  de  l’autre- 
aile.  Chaque  ton  va  toujours  en  diminuant, 
comme  les  bonds  d’une  boule  d’yvoire. 

En  allant  de  MilanàPavie,  qui  n’eneft 
éloigné  que  de  quinze  milles  ; nous  nous 
fournies  un  peu  détournez  , pour  voir  la  cé- 
Cff*1*  lébre  % Chartreufe,qui  fut  fondée  par  * Jean 
>an'  Galeas  Vifconti,  premier  Duc  de  Milan. 
Tontes  Us  Le  corps  de  l’Eglife  eft  d’une  architecture 

de  ‘îaOnipei-  Gothique,  mais  les  Chapelles  & les  Autels, 
u de  s.  Mi.  necédent  point  à ce  qu’il  y a de  plus  riche  & 
(het , font  de  de  mieux  travaillé , dans  les  EglifesdeNa- 
^/'rhwe'  pLs.  Le  Cloillre  ellaulfi  fort  beau;  &les 
Raphaël,  parcs , les  jardins , les  rivières , les  avenues , 
Dans  u fa-  avec  les  autres  dépendances  de  cette  Mai- 
emfiie , on  pon  ^ rendent  une  très  agréable  retraitte: 

a'ui  7‘u-  Le  nombre  des  Religieux, eft préfentement 

ronned'épi'  de  cinquante  huit.  La 

nés , du  Paffignani.  Les  Peintures  du  chœur,  font  de  Daniel  Crefpi, 
T Lticrt  ce  vante  un  Echo  qui  multiplioitfa  réflexion  jufqu’a  fept  fois, 

Sex  etiam  fepteno  loca 
Vidi  reddere  voces , 

Unam  cùm  jaceres  l,  4. 
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La  pauvre  ville  de  Pavie  , a perdu 
tout  fon ancien  luftre.  On  ne  diroit  pas  à la  mv  f * 
voir,  qu’elle  auroit  efté  le  féjour  de  vint 
Rois,  & la  Capitale  de  leur  Royaume.  Le 
Chafteau  eft  une  vieille  malle  comme  aban- 
donnée ; & les  fortifications  de  la  ville , font 
aufli  en  bien  pauvre  eftat.  Pour  voir  Pavie, 
il  n’y  a qu’à  la  traverferpar  la  grande  nie: 
ce  qui  ell  à droit & à gauche,  clt  triffement 
habité. 

Autant  que  nous  en  avons  pûjuger,*  l’U-  * Fondée 
niverlité  eff  beaucoup  decheûe , auifi  bien  Par  cliarPé 
que  le  refie.  Il  y a cinq  Colleges,  entre  lef-  " 

quels  celuy  de  Borromée  mérite  d’efire  di-  chartes  iv. 
lli ngué , pour  la  beauté  de  fon  baftiment.  Boëce  eftoit 
Les  Ecoliers  marchent  dans  la  ville  avec  dePavit‘ 
leurs  robes  ; & ceux  de  chaque  College , ont 
de  différentes  Etoles. 

Vis-à-vis  de  la  Cathédrale , qui  eff  une 
vieille Eglife baflè , obfcure,  & baftie  tout 
de  travers  ; il  y a une  t ffatüe  équeffre  de 

/ J 1 •*  LVU'éJt'il  CK  il  ^ 

bronze  que  l’on  foupçonne  effre  d’ Antonin  tes  épero?is 
Pie.  On  appelle  communément  cette  ffatuë  à- tes  <•- 
Rt ifolc.  maisjen’ay  pûaprendre  laraifon  rJter*;f,nt 
ae  cette  dénomination.  Je  tçay  bienqu  on  nouveiu- 
l’appelloit  ai n li  dés  le  temps  de  Platine  ; & ment  ajoû 


t La  bride* 
le  poitrail  B 


Dans  la  vie 

que  cette  ville  fut  pïife  & faccagée  par  le  du  PaPe 
Roy  Luitprand.  Grt& IL 

Ce  fut,  dit-on,  le  mefme  Roy  Luitprand,  0n  contre 
qui  apporta  de  Sardaigne  à Pavie , \ le  corps  d1”s.  u.  Ca~ 

B 4 de  lhre  * 

' UL  uneefpt 

de  ma  fl  de  Navire, que  le  Peuple  croit  efîre  la  lance  de  7 \aUnd  leFuri 
X S.  Pierre  a u Ciel  doré. 

J '“J  apris  qu'on  prétend  avoir  trouvé  le  corps  de  £.  ^duguflin  ( de*! 
ttn  cercueil  d' argent ) vers  la  fin  de  l'an  169$. 
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cic  S.  Auguftin , & qui  l’enterra  dans  l’Egli- 
fe  de  S.  Pierre,  aujourd’huy  occupée  par 
des  Auguftins  : mais  on  n’ajamais  fçûl’cn- 
caoit  ou  ce  corps  fut  mis  ; & le  magnifique 
Tombeau  de  marbre, que  l’on  fait  voir  dans 
la  Chapelle  qui  eft  à collé  del’Eglife,  n’eft 
qu’un  Tombeau  honoraire,  que  les  Reli- 
gieux de  l’Ordre  luy  ont  érigé. 

Ellant  à Pavie  , dans  une  boutique  de 
Libraire,  j’y  rencontray  par  hazard l’hif- 
toi re  de  cette  Ville , écrite  par  Bernard  Sac- 
cusrundefes  Citoyens:  & je  trouvay  dans 
cet  Auteur  l’article  de  la  tran  Uation  du  corps 
de  S.  Auguftin.  Je  copiay  ce  qu’il  en  dit  de 
principal,  6t  comme  cela  n’eft  pas  long, 
je  Jejoindray  icy.  In  T emplo  D.  P c/ri  à L u u- 
pretndo  édifie ato , condttum  ÂugujUm  corpus 
fuit'.  & ne  facile  rejciri  pofj’et , ferunt  Luit- 
prandum  tribus  locis  effvjjis , JlruHtfque  je- 
pulchrrs,  alibi  dcindenocte , paucis  open  ad- 
htbitis , jujjtffe  corpus  condi , omnibus  Jepul- 
chris  eadem  noble  occlufis  , ut  ceriâ  cor  ports 
fede  ignorât â , dtjjici/ior  in  œvum  fieret  occa- 
fio , ejus  perquirendi rapicndique.Conftrubtum 
demde  a/io  jeculo  facel/um  Divo  Auguftim 
fuit , jitxta  T emplit  m Divi  Pétri , in  quo Jd- 
cello  , Arcamarmorea  ac  celebris , cowpofita 
cj} } Augufini  fepulcbrum  reprecjtntans. 

J’ay  apris  de  ce  mefme Auteur,  que  le 
terroir  des  environs  de  Pavie , produit  natu- 
rellement deux  fois  l’année  de  fort  bonnes 
alperges , & que  la  plufpart  des  Païfans  les 
mangent  crties. 

j’ay  lu  aufli  que  le  Pô,  qui  eft  préfen- 
tement  loin  de  Pavie  de  cinq  à iix  milles, 

avoir 
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avoit  ainfi  changé  Concours;  & qu’on  voie 
encore  fon  ancien  lit  à cinq  cens  pas  de  cet- 
te ville  : ce  qui  explique  les  pal  (âges  de  quel- 
ques anciens  Géographes , qui  répréfentent 
Pavie  comme  ellant  allez  prés  du  P ô.Padur, 
ajoute  cet  Auteur,  fape  totus  ab  alveo  prof- 
itent, alium  fibi  extcmplô  alveum  fins  fojfo- 
rtbuseruit.  St  ab  ^pmnino  aquarum  copia  tr- 
ruât,  fiuftuf  in  adverfam  ripam  torqtttt  : cotttra 
verofab  Alpium  latere,aquarum  impetus  fat. 

Si  ex  utraque  parte , ejfcrtur  fupra  modum. 

Je  remarquera)' icy  en  pallànt,  que  cette 
fameufe  Riviere,  auflî  bien  que  le  Volga 
& le  Danube,  qui  font  les  deux  plus  fameux 
fleuves  de  l’Europe  à fon  cours  d’Occident 
en  Orient.  Il  y en  a quantité  d’autres  ; en- 
tre lefquels  je  ne  dois  pas  oublier  la  célébré 
Tamilé  ; je  ne  faurois  imaginer  lur  quoy 
peut  dire  fondé  le  langage  de  ceux  qui  font 
la  faulïè  obfervation  , que  les  rivières  ne 
coulent  point  contre  l’Orient. 

En  fortant  de  Pavie  , nous  avons  palTé  le  Lt  T't'm 
T éfin  fur  un  * pont  couvert  : cette  rivière  elt 
très  rapide,  & ell  la  plus  grande  de  toutes  duroi/’"* 
celles  qui  tombent  dans  le  Pô.  On  en  appré-  heures  de 
hende  lesdébordemeus,  lès  eaux  ayant  une  temPs-  avtc 
qualité  fatale  aux  prairies  qui  en  font  bai- 
gnées.Quand  il  arrive  que  le  Té/in  eft  débor-  fîmes  vins 
dé  pendant  huit  jours  , ce  qui  à la  vérité  elt  dttrinte 
une  choie  rare,  fa  froideur  tiie  les  racines  T‘üC5n'  dtt 

n ' leu,  Pur • 

5 des  net . 

* Fait  par  Jean  g aléas.  U inferipiion  qui  eft fur  Importe  de  ce  Pont 
dticojléde  U Ville , fut  faite  pour  U feu  \eine  Mer  e d' Ef pagne  , f ce  tir 
Belle-mercde  /’  Empereur  aujourd'huy  régnant , lorsqu'elle  paffa  à P a** 
vie  pour  aller  entCpagnc.  Le  Voyageur  pourra  remarquer  une  autre 
Jnferipttcn  fur  le  mtfme  f ujet  à - Alexandrie  , au  coin  de  la grande  place» 
Le  Pont  de  Pavie  cjï  long  de  trois  cens  quarante  pas  communs. 
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des  herbes, & la  terre  ell  quelques  années  à fc 

bien  remettre.  V oila  un  grande  différence , 

entre  les  eaux  de  cette  riviere , & les  eaux  du 

Nil. 

Autrefois Pavie  eftoit  appellée  T icinum 
du  nom  de  la  riviere  qui  arrofe  fes  murs  : 
mais  Saccus  raconte  qu’on  changea  fon 
L'a»  471.  nom,  lors  qu’aprés  avoir  efté  détruitepar 
Odoaccr,  ce  Prince  accorda  aux  habitans 
de  Pavie,  une  immunité  de  cinq  ans,  avec 
une  permiffion  de  rebaflir  leur  ville.  Ils  la 
nommèrent  P apia,  quafi ptorttm  patria  ; Non 
pas  comme  quelques  uns  dilént , parce 
qu’elle  receût  alors  le  Chriftianifme  , il  y 
avoit  déjà  long-tems  qu’elle  l’avoit  embraf- 
fé  : mais  pour  exprimer  l’amour , ou , com- 
me on  dit  auffi,  la  piété  pour  la  Patrie , de 
ceux  qui  fe  tranfportérent  à Ravenne , pour 
implorer  la  grâce  du  Roy.  Me  fi  audteritit , 
dit  l’un  des  Députez  après  fon  retour,  no- 
inen  inveniemus  quoi  nojlrœ  pietatir  officia  in 
Patriam  rejlituendam , paucis  (yllabis  pofte- 
ritatt  attejiabitur  ; & T icini  nomen  aquis 
rejiituetur.  Papiapiorum  Patria,  6tc. 

Je  remarqueray  encore  touchant  Pavie, 
•que  deuxRoisy  ont  efté  faits  prifonniers; 
Didier  par  Charlemagne,  A François  pre- 
mier par  Charles-Quint.  Je  fuis 

4 

Monfieur, 

Voftre  & c> 

JL  Pavie  ce  il.  Juin  1688. 


L E T'- 


D’I  T A L I E. 


3f 


LETTRE  XXXV. 


M 


ONSIEUR, 


A quinze  milles  dePavie,  nous  avons 
difné  au  bourg  de  Voghera;  & le  mefme 
jour , nous  fommes  arrivez  à la  petite  Vil- 
le de  Novi,  qui  eft  aux  pieds  de  l’Apennin , Nivi 
à trente  mille  de  Gènes , & fous  la  domina- 
tion de  cette  Republique. 

^ Entre  Voghera , & Novi  , on  paflè  à 
Tortone  petite  Ville  ruinée,  & malfortî-  Torto- 
fiée.  La  Citadelle,  quoy  qu’irréguliere  & NE< 
pas  trop  bien  entretenue , eft  pourtant  allez  On  petit 
forte,  à caufe  de  fa  fituation.  Ilyaquelque  voir  divers 
temps  que  l’on  y deterra  un  grand  farco-  fa  tnfcri~ 
phage,^  qui  fevoid  pré  fente  ment  dans  l’E- 
glile,  à 1 entrée  g II  eft  orné  de  divers  bas-  da  ns  la. 
reliefs,  entre îefquels  j’ay  remarqué  l’hif-  Cmri» 
toire  de  la  chute  de Phaeton.  Cependant,  VÈZfL: 
un  1 refti  c qui  lortoit  de  l’Eglifeen  mefme  z«  tuu- 
temps  que  moy3  m’a  dit  qu’ilyavoit  raï- *»'*/’« 
tonde  douter  que  ce  fepulchre  ait  été  d’un  'A^ftna 

Payen-  Uneceflité^brotoïdepartit,  m ’zjZtZZ 

tait  quitter  avec  regret  l’examen  de  Ce  &(S  d*  Fait- 
monument,  bred.  Barberouftè  rafaTor-  Le  ; on^‘nt 

tone,  en  mefme  temps  que  Milan.  L’An-  macheUr‘- 

o 7?<}?‘r  maA  f,toi'baffie  fur  la  hauteur 
ou  cil  la  Citadelle.  Ce  ne  font  que  mon- 

tagnes  entre  Novi  & Genes  : & il  n’v  a 

rien  dans  toute  cette  route  qui  mérite 
a eftre  remarqué.  5 1 a 

B 6 Vous 
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Vous  fçavez  que  la  Ville  de  Gènes  efllî- 
t Vice  à l’extremité  d’un  golfe  , en  partie 
furie  penchant  de  la  montagne  qui  forme 
un  croifïant  autour  de  ce  golfe;  & en  pat- 
rie fur  le  peu  qui  lètrouvede  terreinplat , 
au  pied  de  la  mefme  montagne  , fur  le 
b°rd  de  la  Mer.  Généralement  parlant,  les 
rües  font  extrêmement  étroites , & les  mai- 
ions  lotit  hautes  delïx  à fept étages,  dans 
l’endroit  le  plus  bas  de  la  V ille  : Èt  à mefu- 
re  que  le  théâtre  s’élève , les  maifons  de- 
v icnnent  & plus  balles , & plus  clair- femées. 
Cette  litüation  efffort  agréable  à la  veuë, 
mais  elle  eft  fort  rude  d’ailleurs  ; auffi  les 
carollès  ne  roulent- ils  pas  communément 
dans  Gènes:  les  Dames  vont  en  litiere;  & 
les  hommes  de  qualité , ont  ou  des  chaifes  > 
ou  de  petites  calèches  qu’ils  mènent  eux- 
me  fines. 

La  Ville  eft  ceinte  d’une  double  fortifi- 
cation qui  la  couvre  par  derrière,  & qui  fe 
termine  de  chaque  collé  fur  le  bord  de  la 
Mer.  La  plus  proche , & la  meilleure  de 
ces  fortifications , renferme  proprement 
la  Ville;  & la  fécondé  , embraffe  toutes 
les  hauteurs  des  montagnes  qui  la  comman- 
dent. 


Il  m’eft  déjà  fouvent  arrivé  de  lie  trou- 
ver aucun  rapport , entre  ce  que  j’avois  en- 
tendu dire , & ce  que  mes  yeux  m’ont  fait 
découvrir  ; mais  cette  différence  ne  m’a 
jamais  paru  plus  grande  qu’elle  a faitàGé- 
T^iltns  d nés.  La  voix  publique,  & la perfdaiion  gé- 
f*n  **n  u~  nérale , elt  que  Gènes  eft  baftie  de  marbre. 

IZis'dtGé*  A peine  peut-on  parler  de  Gènes,  dans  les 

pars 
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paVs  qui  en  font  éloignez , qu’en  n’ajoute 
suffi  toft,  que  cette  Ville  eft  toute  de  mar- 
bre; cela  eft  prefquc  tourné  en  proverbe. 
Et  ce  qu’il  y a de  tout- à-fait  étrange,  c’eft 
que  quantité  de  gens  qui  font  veüe , eftant 
accoutumez  à ce  langage,  en  racontent*--1 
toujours  lamefme  choie  : foit  qu’ils  l’ayent 
veüe,  fans  la  confiderer:  ioit  qu’ils  pren- 
nent piailir  à laifiér  le  monde  dans  l’erreur , 
plutoft  que  d’en  troubler  les  agréables  idées: 
Soit  enfin  qu’ils  vueillent  profiter  du  préju- 
gé général , pour  embellir  cet  endroit  de 
leurs  rélations. 

Malgré  tout  cela,  j’ay  à vous  dire  que 
c’eft  une  chofc  abfolument  faufte  , que 
Gènes  foit  baftie  de  marbre.  La  brique 
& la  pierre  , ou  l’un  & l’autre  meilez 
enfemble,  en  font  les  matériaux  ordinai- 
res; & un  enduit  de  plaftre  couvre  prefque 
tout. 

Entre  les  beaux  Hoftels  de  la  Strada  nuo- 
va,  on  en  voit  à la  vérité  quelques  uns,  où 
le  marbre  n’eft  pas  épargné:  il  y en  a mef- 
me  quatre  ou  cinq , dont  la  façade  eft  pref- 
que toute  de  marbre  ; mais  c’eft  tout  ce  qu’il 
faut  chercher  de  maifons  de  marbre  dans 
Gènes  ; voyez  II  c’eft  de  quoy  dire , que  cet- 
te Ville  foit  baftie  de  marbre  ? On  feroit  af- 
furément  beaucoup  mieux  fondé,  àfoûte- 
nirque  la  Ville  de  Londres  feroit  baftie  de 
pierre  ; ou  que  celle  de  Paris  feroit  baftie  de 
brique. 

Au  refte , quoy  que  Gènes  ne  foit  pas  tou-° 
te  de  marbre,  elle  nelaifte  pas  pour  cela,, 
d’avoir  de  très  beaux  baftimens.  Dans  les 

B 7 cinq 
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cinq  ou  lixrtics  qui  ont  quelque  efpace,  & 
dans  le  magnifique  fauxbourg  de  S.  Pietro 
d'sirena , il  eft  certain  que  les  maifons  font 
d’une  beauté^  & d’une  grandeur  extraordi- 
naire. J’ajoûteray  que  l’ardoife  & les  vi- 
tres font  aulfi  communes  à Gènes,  qu’elles 
font  rares  dans  la  plufpart  des  autres  V îlles 
d’Italie.  * > ' 

J’ay  tant  de  fois  entendu  parler  des  jar- 
dins en  l’air  que  l’on  voit  à Gènes,  que  je 
crois  dire  obligé  dé  vous  en  dire  quelques 
nouvelles.  Si  l’on  rapportoit  toujours  les 
faits  tels  qu’ils  font,  & qu’on  nommait  les 
chofes  Amplement  par  leur  nom,  ceux  qui 
n’ont  pas  elté  à Gènes , ne  fe  formeroient 
pas  des  idées  extraordinaires  de  ces  préten- 
dus Jardins  en  l’air  , comme  fi  c’eltoient 
quelques  machines  d’Opera,  ou  quelques 
copies  des  fameux  J ardins  de  Sèmiramis.  Il 
y a fi  peu  de  terrain  plat  à Gènes , que  com- 
me je  vous  l’ay  déjà  dit,  on  elt  obligé  de 
faire  les  rues  étroites , & d’exhaulfer  beau- 
coup les  maifons  ; d’où  l’on  peutconclurre, 
qu’il  eft  difficile  de  mefnager  beaucoup 
d’efpaces  pour  faire  desjardins.  C’eltpour 
cette  raifon  que  quantité  de  gens  garniftènt 
de  caillés  & de  pots  à fleurs , les  terralfes  de 
leurs  Maifons  ; & peut-eftre  mefme  que 
quelques  uns  y mettent  de  la  terre , quand 
le  baliiment  en  peut  iupporter  ce  faix.  V oi- 
la  les  jardins  en  l’air  dont  il  y a des  gens  qui 
font  tant  de  bruit.  En  ce  fens  là  , il  y a 
bien  des  chofes  qui  font  en  l’air  , fans 
qu’on  fefoit  encore  avifé  d’y  prendre  gar- 
de. • 


Les 
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Les  bombes  de  France  n’ont  pas  endom- 
magé les  plus  beaux  endroits,  parce  qu’el- 
les vifoient  au  gros  des  mai  Tons  dans  le 
cœur  de  la  Ville;  où  elles  n’ont  que  trop 
bien  rencontré.  Nonobftant  les  réparations 
qui  ont  effé  faites , il  y a prefentement  en- 
core plus  de  cinq  cens  maifonsrenverfées, 
dans  un  mefme  quartier.  Et  ce  qui  eft  dou- 
blement fâcheux,  c’eft  que  la  plufpartdcs 
Particuliers  à qui  ces  maifons  appartien- 
nent, ont  perdu  tout  ce  qu’ils  avoient  en  - 
les  perdant  : de  forte  que  bien  loin  d’effre 
en  effat  de  les  rebaffir,  ils  ne  peuvent  pas 
mefme  faire  ladépenfed’en  vuider  les  dé- 
combres. Ce  n’eft  pas  dans  cet  en- 
droit-là, qu’il  faut  chercher  Gènes  la  Su- 
perbe. 

On  nous  a montré  dans  l’Eglife  de  No- 
ffredame  des  Vignes,  une  bombe  qui  y 
tomba  , fans  faire  aucun  effet  ; Et  on 
nous  auroit  dit  volontiers  , que  ce  fut 
par  refpeét  pour  le  lieu  facré  : Mais 

malheureufement,  les  autres  foudres  de 
mefme  nature  , renverferent  ^quatre  ou 
cinq  autres  Eglifes , & autant  de  Cou- 
vens. 

Pendant  que  cette  fatale  greffe  de  fou- 
fre  & de  feu,  tomboit  fur  la  pauvre  Gè- 
nes , le  Doge  eftoit  à l’abri  , & trente 
mille  perfonnes  avec  luy  , dans  le  grand 
Hofpital  appelle'  rAlbmo.  Ce  lieu  eftant 
fort  vafte , & élevé,  fervit  non-feulement 
d afyle  à un  grand  nombre  des  habitans: 
mais  on  y mit  aulïî  quantité  de  meubles, 

& on  y fauva  tout  ce  qu’il  fut  poflible  de 

tranf- 
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tianlporter.  On  travaille  préientement  à 
un  troilieme  mole , qui  avancera  beaucoup 
puis  dans  la  Mer , que  ne  font  les  deux  au- 
tres ; & par  le  moyen  duquel  on  prétend 
s allurcr , contre  le  danger  d’un  fécond  af- 
faut. 

.Le  Port  de  Gènes  efl  grand  & allez 
profond,  mais  il  le  trouve  expofé  au  plus 
mauvais  des  vents  qui  régnent  dans  cet- 
te partie  de  la  Méditerranée  • c’elt  à- 
peu-prés  le  Sud-Owefl , ils  l’appellent  vent 
d’Afrique,  ou  Lubecçio.  On  a elté  obli- 
gé de  faire  un  retranchement  dans  ce  port , 
afin  de  meinager  un  petit  havre  bien  af- 
furé  , pour  mettre  les  Gaîeres.  11  n’y 
en  a que  (ix  ; les  redoutables  flottes  du 
temps  pané,  font  réduites  à ce  petit  nom- 
bre. 

Le  * Phare  efl  extrêmement  élevé;  ils 
l’appellent  comme  à la  Rochelle  , Tour 
de  la  lanterne.  Pour  bien  voir  la  Ville  de 
Gènes  , il  faut  la  conlîderer  de  trois  en- 
droits 5 du  haut  de  cette  tour  ; deladiftan- 
ce  d’un  mille  ou  environ , fur  la  mer  ; & 
de  la  hauteur  de  fa  montagne.  Ce  font 
trois  faces  differentes,  qui  donnent  toute 
l’idée  de  Gènes. 

* 

Le  Palais  de  la  République , ou  le  Pa- 
lais public,  qu’ils  appellent  Pala^s'oRcale, 
efl  extrêmement  grand  : Le  Doge  & la 
Dogeile  y font  logez.  Deux  ou  trois  Sé- 
nateurs y demeurent  auflï  avec  leurs  famil- 
les ; & quelques  bas  Officiers  de  l’Ëflat. 
On  nous  a conduits  au  petit  Arfenal  qui 
efl  dans  ce  Palais.  Nous  y avons  vu  un 

rojlru/n 
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roflrutn  des  vailfèaux  des  anciens  Romains  : 
il  eft  de  fer , & finit  en  hure  de  fanglier. 
On  a écrit  à cofté , qu’il  fut  trouvé  dans 
le  port  de  Gènes,  comme  on  travail  loi  ta 
nettoyer  ce  port.  Ils  nous  ont  tait  auffi 
remarquer  quelques  cuiralfes  qui  ont  elle 
faites  pour  des  femmes  , comme  on  en 
peut  juger  par  la  forme  du  fein.  On 
dit  que  des  Nobles  Génoites  s’en  font 
fervies , dans  une  Croifade  contre  les 
Turcs. 

Les  Dames  font  prcfque  toujours  en 
corps  de  robe  à laFrançoiie  ; & les  fem- 
mes de  médiocre  condition  portent  des  ver- 
tugadins  : équipage  commode  aux  Avantu- 

Les  Nobles  s’habillent  comme  ils  veu- 
lent; mais  ils  font  d’ordinaire  en  noir,  & 
en  manteau;  h ne  portent  jamais  d’épée. 
Ils  fe  qualifient  de  Ducs , de  Marquis,  de 
Comtes,  hc.  au  lieu  qu’àVenife  comme 
je  vousi’ay  dit,  ils  ne  prennent  aucuns  de 
ces  titres. 

Nous  avons  vu  le  Sénat  en  Corps , & en 
cérémonie, à la  Proceffion de  laFelte-Dieu. 
Le  Doge  avoit  une  robe  cramoifi , avec  une 
manière  de  bonnet  carré  : on  portoit  devant 
luy  deux  maties  d’armes  & une  Epée  dans  le 
fourreau  : deux.  Sénateurs  eltoient  à tes 
collez , avec  des  robes  noires , de  la  mefme 
façon  que  la  tienne. 

Ou  traitte  le  Doge,  de  Sérénité,  les  Sé- 
nateurs , d’Excellence  : h les  Nobles , d’Il- 

luftrif- 

ans  accomplis.  ^Apres  aue  le  temps  de  fon  Gouvernement 
demeure  Procurateur  perpétuel. 
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luflriffimes.  Ce  dernier  terme  à la  vérité» 
ne  lignifie  pas  grand  choie  en  Italie;  il  ne 
1 aut  que  mettre  un  ruban  à fa  cravate , pour 
fe  taire  donner  de  rillujlrijfîmo.  Néan- 
moins , les  Nobles  Génois  compofent  le 
grand  & le  fouverain  Confeil , auffi  bien 
que  les  Nobles  Vénitiens  font  le  leur  ; ces 
deux  Eftats  eftant  purement  Arillocrati- 
ques  : Ils  font  admis  au  Confeil  a vingt  deux 
ans  accomplis.  Leur  nombre  , comme 
cela  fe  peut  voir  par  le  Catalogue  qu’on 
appelle  le  livre  d’or  , monte  à environ 
lept  cens,  à ce  quem’aatlùré  noftreCon- 
ful.  L’Ancienne  & la  nouvelle  Nobletîè 
jouît  des  mefmes  privilèges  ; A le  Doge 
eftpris  alternativement,  tantôt! de  l’une, 
& tantôt!  de  l’autre.  V ous  pouvez  bien  vous 
imaginer qu’icy, comme  par  tout  ailleurs, 
ceux  qui  fe  glorifient  d’un  extraétion  de- 
puis long -temps  illuftre  , prétendent  à 
quelque  forte  de  diftinétion  avantageufe. 
Les  Fiefques , les  Grimaldi , les  Spinola , 
& les  Doria  , font  les  quatre  principales 
Familles  de  l’ancienne  Nobletîè  : & les 

Jutîiniani,  Savii,  Franchi,  &Fornari, 
font  à la  telle  de  la  nouvelle.  ; 

Le  Doge  de  Gènes  n’a  pas  plus  de  pou- 
voir que  celuy  de  V enife,  cependant  ce  pre- 
mier eft  couronné  d’une  couronne  Royale 
d’or,  & on  luy  met  un  feeptre  à la  main. 
C’elt  à caufe  du  Royaume  deCorfe,  dont 
ils  font  actuellement  potïèflèurs. 

Quand  les  deux  ans  de  l’adminiftration 
du  Doge  font  accomplis,  on  luy  vient  dire 

au 
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llcs  • c cc  qu’on  en  peut  dire  de  plus  re- 
marquable. 

Je  ne  vous  diray  rien  non  plus  du  Crucifix 
qu  on  voit  à S.  Jérome,  & qui  parla  à S. 
r-rigite  ; quoy  que  le  rare  entretien  qu’il  eut 
avec  elle  pût  bien  nous  en  fervir  pendant 
quelques  momens. 

A S.  Marie  du  Challeau,  on  en  garde 
un  autre  qui  eft  particulièrement  vénéré 
des  filles:  en  voici  la  raifon.  Un  Gen- 
tilhomme qui  depuis  long-temps  s’at- 
tachent auprès  d’une  jeune  Demoilèlle, 
- -r.n,un  4a’il  n’avoit  deficin  que  de  tromper , s’avifa 
*uffïr7,fl  un jour  de  luy  promettre  mariage;  ce  qui 
qnd-^A-  arriva,  dit-on,  dans  une  place  de  la  ville , 
Ü1^  a^ors  Crucifix.  Sans  entrer  dans 
fcrvldant  ^ctail  de  ce  qui  fepafià  entre  eux  dans 
te  Pirt  lors  *a  fuite , le  Gentilhomme  refufa  enfin  d’ac- 
C complir  fa  promefiè.  La  Demoifelle  luy 

rlfuîftc  un  Pr°cés;  mais  malheureufementellc 
ftihifrï"  n’avoit  point  de  preuve  de  ce  qu’elle  avan- 
l>ies.  Levé-  çoit.  Comme  elle alioit  donc  eilredébou- 
B/~  Lce  les  prétendons , elle  fe  fouvini  que 
la  promefiè  luy  avoit  efté  faite  en  préience 
d’un  Crucifix:  elle  déclara  avec  cris  & lar- 
mes, qu’elle  le  prenoit  pour  témoin  de  la 
vérité,  & elle  lupplia  la  J uflice  de  vouloir 
bien  s’y  tranfporter  pour  l’entendre.  On  eût 
lacomplaifiance  de  députer  au  Crucifix , & 
Sie.  Brieite  de  l’interroger.  La  vérité  efi  qu’il  n’ouvrit 
* tr°Hy  a pas  la  bouche,  mais  il  baifîa  la  tète:  & les 
fane  ce  plat  queiiions  qui  luy  turent  taites  , eltoicnt 

d'yvoire.  tOUT“ 

Ce  luy  qui  le  fera  de  terre  fera  t-il  moiris  croyable?  *~Dt4  Va l dit  que  U 
fiat  d'émeraude  , (fi  un  des  pr  éfen:  que  U%tinede  Sctba fit  À Salomon* 
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tournées  d’une  telle  maniéré,  que  le  ligne 
de  telle  ne  put  dire  expliqué , qu’en  faveur 
de  la  pauvre  affligée.  La  Cour  ordonna 
donc  que  le  mariage  fuit  célébré  dés  le 
mefmejour:  le  cœur  de  l’Epoux  fut  touché, 

& jamais  il  ne  s’eltvûni  tant  de  concorde 
nitantdejoye. 

* S.  Jean  Baptiile  & l’Empereur,  font  les 
deux  Protecteurs  de  la  République  de  Gé* 
nés.  L’image  du  premier  fe  met  fur  la  mon* 
noyé;  & cette  monnoye  ell  la  plus  belle  & 
la  meilleure  de  toute  l’Italie:  c’ell  le  meil- 
leur alloy. 

Le  commerce  de  Gènes  ell  extrême- 
ment déchû.  Le  négoce , du  pais  conf- 
ite particulièrement  en  velours , en  points , 
en  gands,  en  confitures  féches  , en  an- 
choyes;  & en  diverfes  fortes  de  fruits.  Il  y 
a des  Particuliers  fort  riches,  mais  la  Ré- 
publique ell  pauvre.  On  ne  vend  ni  bled 
ni  vin  dans  les  marchez  : Mrs.  de  Gènes 
font  les  feuls  marchands  de  l’un  & de  l’au- 
tre. Les  mailtres  d’auberges  ne  donnent 
pas  une  pinte  de  vin , qu’ils  ne  l’aillent  pren- 
dre dans  la  cave  de  f Eftat  ; & comme  ils 
ne  gagnent  rien  fur  cet  article,  ils  fe  ré- 
compenfent  fur  le  relie.  Les  boulangers 
prennent  auffi  leurs  bleds , dans  les  gre- 
niers publics. 

Voila  les  principales  chofes  quej’ay  re- 
marquées à Gènes,  pendant  le  petit  féjour 

que  ' 

* cendres  d t V,  jean  Bapt*  font  et  la  Çathedrale  ( dans  wtt chajJTé 
foHtcnuède  4.  très  belles  Colornnes  de  [’orphjre  , «tti  furent  rapportées  de 
Sptjrne,  l'an  109S. Gai,  Giuld.  Priot. 
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que  nou  s y avons  t air.  Le  Chanoine  Ferra 
a un  Cabinet  de  Curiofitez.  Je  fuis 

Monficur , 


Vojlre 

A Gènes  20.  Juin  1688. 
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t 

Monsieur, 

Pour  venir  de  Gènes  à Calai , nous  avons 
repailë  à Novi , où  nous  avons  lotie  un  ca- 
rotte pour  Turin;  & le  lendemain,  nous 
avons  difné  dans  la  petite  Ville  d’Alexan-  Alex- 

drie.  _ anbrie. 

On  ne  fçavoit  par  le  meflier  d’affieger  les 
Villes,  quand  l’armée  de  FredericBarbe- 
roulfé  fut  fix  mois  devant  Alexandrie,  fans 
la  pouvoir  prendre  : cette  Place  nia  que  de 
fort  médiocres  fortifications. 

Frédéric  l’appelloit  Celarée,  & le  Pape 
Alexandre  troifiétne  vouloit  qu’elle  fût 
nommée  Alexandrie.  Il  efi  faux  que  les  Em- 
pereurs y ayent  jamais  elle  couronnez  d’une 
couronne  de  paille;  & il  efi:  je  croy  difficile 
defçavoir,  s’il  efi:  vray  ce  qu’on  dit  auliî , 
que  Frédéric  fe  moquant  du  grand  nomd’ A- 
lexandrie  la  traitta  d’une  Alexandrie  de 
paille.  Quoy  qu’il  en  foit,  on  la  nomme 
préfentement  Alexandrie  de  la  paille. 

Calai  elt  dans  la  plaine,  fur  la  rive  droite 
du  Pô.  La  Ville  efi  bien  fortifiée , & fon  an-  dit  <u  s. 
cienChafteaunelui  efi  pas  inutile;  mais  la  Vas. 
Citadelle  cft  une  place  très  importante.  El-  Evef(^. 
le  a fix  grands  battions  royaux  ; des  demi-  LesFortifi„ 

lunes  cations  tant 

de  la  ville  que  de  ta  Citadelle  ont  eflé  démolies  en  169$.  Suivant  la  capi- 
tulât ton  fane  entre  Us  François  à"  Us  confédéré z*  (pci  ajfiegeoient  la  P la* 
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lunes  devant  les  courtines;  un  folle  large , 
profond , & plein  d’eau  ; & un  Arfenal  gar- 
ni d’armes  pour  dix  mille  hommes,  il  y 
avoit  quelques  irrégularitez  dans  la  fortifi- 
' cation,  mais  depuis  que  le  Roy  de  France 
a pris  le  foin  de  cette  Place  , on  a remédié 
à tout  ce  qu’elle  pouvoir  avoir  de  défauts. 
Je  n’oublieray  pas  de  vous  dire  qu’on  en  a 
doublé  tous  les  baltions;  c’eft  unelîngula- 
rité.  Ces  baltions  eltoient  li  grands , qu’on 
a pû  faire  un  retranchement  & un  fécond 
rempart,  qui  fans  aucun  embarras  forme 
un  nouveau  baftion  dans  le  cœur  du  pre- 
mier. La  Ville  appartient  toujours  au  Duc 
de  Montoue:  ce  Prince  en  tire  quelques 
menus  droits,  & la  garnifon  Françoife  la 
luy  garde. 

Ën  fortant  de  Cafal , nous  avons  traver- 
fé  pour  la  quatrième  fois  le  fameux  Eri- 
dan  , & noltre  carolle  a long-temps  fuivi  les 
bords  de  ce  fleuve.  Nous  avons  pâlie  à la 
porte  de  Trin , petite  Ville  fortifiée,  dans 
la  partie  du  Montferrat  qui  appartient  au 
Duc  de  Savoye.  Verriie  eit  une  Place  beau- 
coup plus  torte , fur  une  hauteur , à la  droi- 
te du  Pô. 


A huit  milles  de  Cafal,  on  entre  dans  le 
Piémont , & le  pais  elt  toujours  uni.  A me- 
fure  que  l’on  avance,  on  s’engage  entre  les 
montagnes , & on  le  trouve  dans  une  vailee 
plate  & large,  prefque  toute  environnée 
des  plus  hautes  Alpes.  Ce  qui  eft  bon  dans 
cette  vallée,  elt  parfaitement  bon;  mais  il 
elt  vray  aufli  qu’on  y rencontre  de  mauvais 
endroits. 
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Lagrefieeltle  fléau  du  Piémont:  i!  n’y 
avoit  que  deux  jours  qu’elle  avoit  moiflon- 
né  les  plus  beaux  bleds  du  monde,  en  deux 
ou  trois  grands  cantons  que  nous  avons  vûs. 

La  paille  en  eftoit  hachée,  & enfoncée  en 
terre  ; Les  vignes , les  noyers , & les  au- 
tres arbres , eneftoient  à demi  brifez. 

On  ne  compte  que  quarante  cinq  milles 
de  Calai  à Turin,  mais  les  milles  du  Pié- 
mont & du  Montferrat , font  plus  grands  de 
beaucoup, que  les  communs  milles  de  Lom- 
bardie. 

La  Ville  de  Turin eftfîtuée dans  la Plai-  Turint. 
ne,  furlarivierede  Doire,  à trois  cens  pas  ^rchevef~ 
du  Pô.  G’eil  un  lieu  fort  agréable  ; toutes  Z, tu’'" 
les  aveulies  en  font  riantes  ; & les  maniérés 
libres  & iocia'oles  que  nous  y trouvons , 
nous  en  font  refpirer  Pair  avec  d’autant  plus 
deplailîr,  que  nous  ne  faifons  qued’écha- 
per  des  fauvages  coutumes  du  relie  de  l’I- 
talie , où  nous  avons  vû  plus  de  llatués  que 
d’hommes.  On  vit  à Turin  comme  dans  les 
villes  de  France  les  plus  polies;  la  langue 
Françoifen’y  ellpas  moins connüe  queP’I- 
tahene;  le  monde  y eftbien  lait  ; & la  Cour 

• du  Duc,  elt  une  des  plus  lelles  de  l’Euro- 
pe. 

L’ancienne  partie  de  Turin , n’ell  que 
médiocrement  belle  : mais  la  nouvelle 
moitié  elt  tout  autrement  ballie.  Les  rues 
en  font  larges,  & droites  à la  ligne-  les 

maifons  grandes,  hautes,  &prefque  tou- 
tes uniformes.  Rien  n’elt  fi  beau  que 'la 
rue  qui  traverfe  les  deux  Places,  & qui  va 
eu  Chafleau  a la  porte  neuve.  L’une  & l’au- 
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tic  de  ces  Places  font  grandes,  & de  figure 

îeguhéte;  mais  la  nouvelle  cil  environnée 

uc  mai fons,  qui  font  une  fymmetrie  par- 

*a,tc»  & «n  large  portique  régne  tout  au- 
tour. 

Les  Palais  du  Duc  ne  font  pas  fi  beaux 
en  dehors,  que  les  appartemens  le  font  en 
dedans.  On  achevé  préfentement  d’en  haf- 
tir  deux  qui  tiennent  beaucoup  du  magnifi- 
tfiue;  le  Palais  des  jé fuit  es , & ccluy  du 
Prince  de  Carignan  : On  peut  nommer 
celuy  des  Je  fin  ter  le  premier,  parce  qu’il 
l’emporte  fur  l’autre. 

Quoyque  la  Ville  ait  efté  accreüe  fous  le 
dernier  Duc,  de  prés  d’une  moitié,  elle 
n’ell  encore  que  de  fort  méd  i ocre  *gr  an  d eu  r. 
Ce  mefmc  Prince  l’environna  d’une  fortifi- 
cation régulière,  & bien  revefiué.  La  Cita- 
delle eft  aufi'i  très  forte  dures  belle,  quoy 
qu’elle  ne  foit  pas  entièrement  achevée: 
tout  eft  contreminé.  On  y a la  commodité 
d’un  bon  puits,  où  les  chevaux  mefmes 
montent  & defcendent  fans  ié  rencontrer  ; 
c’eft  un  double  efcaîier  fans  degrez,  qui  tour- 

O ' i 

ne  tant  de  fois , que  la  pente  en  devient 

o i 

Les  allées  de  chefnes  qui  font  fur  les  rem- 
parts de  la  Ville , contribuent  à rendre  cette 
promenade  agréable  : la  veiie  en  eit  au  il  i 
fort  belle,  particulièrement  du cofiédes ri- 
vières. Mais  le  plus  grand  Cours  fie  fait  dans 
les  avenues  du  Valentin,  qui efir une Mai- 
lbn  de  piaifance  fur  le  bord  du  Pô,  à un 
mille  de  Turin.  Le  Duc  en  a plufieurs  au- 
tres, toutes  bien  meublées,  & bien  entre- 
tenues. 


D’I  T A L I E.  fl 

tenues.  Les  principales  font  Moncal lier , . 
Millefleurs , Rivoli,  & la  Vénerie.  On  va 
deTurin  à la  Vénerie  eu  deux  heures:  c’eft  . 
un  lieu  fort  agréable. 

Je  n’oublieray  pas  de  vous  parler  déjà 
* Chapelle  qu’on  achève  de  ballir  àlaCa-  *r>ei'*r- 
thédrale,  pour  le  S.  Suaire:  mai  s quelque  ihirctfure 
magnifique  que  foit  cette  Chapelle,  je  ne  d*pr Gm*‘ 
vous  diray  pas  comme  quelques  uns  ront, 
qu’elle  furpafiè  celle  de  S.  Laurent  de  Flo- 
rence. Je  vous  afiùreray  au  contraire  , 
qu’il  s’en  faut  beaucoup  qu’elle  n’enapro- 
che.  Si  vous  vous  fouvenez  de  ce  que  je 
vous  ay  mandé  de  la  Chapelle  de  S.  Lau-  t marbre 
rent , vous  en  pourrez  faire  vous  rnefme  la  n'eflfat 
comparaifon  avec  celle  de  1 urm.  Celle-cy  noir>  ni 
eft  à-peu-prés  de  la  meüne  forme,  mais  d- un  beat* 

moins  grande;  & il  n’y  aura  rien  que  du  PoLi • onla 
f marbre  noir.  eimfinoirâ 

Le  prétendu  S-  Suaire  de  Turin  ; en  eft  *mortd*% 
la  plus  importante  Relique,  comme  vous  c. 
en  pouvez  juger  par  l’honneur  qu’on  luy 
fait.  * Ce  Suaire,  qui  doit  eftre  l’unique  au  * M-  T'- 
inonde , s’elt  reproduit  ou  multiplié  e n cinq  IfllliH  * 
ou  iix  endroits  pour  le  moins:  je  ne  parle  diflcrtatim 
que  de  ceux  que  je  connois.  Il  y en  a je  c^imagi- 
croy  deux  à Rome,  à S.  Pierre,  & à S. 

Jean  de  Latran;  utiàCadoin  enPerigort,  dans  il- 
un  à Befançon  ; un  à Compiégne  ; un  à Mi-  quelle  on. 
lan;  &un  autreàAix  la  Chapelle:  C’eftà  tr°live™ 
eux  de  trouver  le  moyen  de  s’accorder.  ?Wturs 

. p 1 chef  es  très 

^ ^ curie  u je  s , 

( f fur  lefujet  de  cequ'on  appelle  le  S.  Suaire. 

> Il  prouve  qu’on  n'avoit  jamais  parlé  de  cette  Tactique  , ni  de  quantité 
d autres , avant  que  LtventrabU  Béda  t fefuft  avifé  de  publier  f es  ref~ 
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vertes  , dans  foti  livre  de  locis  Tandis.  ^ Ci  bon  Preste  ^ n 
Mourut  vers  Lt  millieu  du  huitième  Siècle.  ) 
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Ce  qu’il  y de  bon  encore,  c’eü:  qu’ils  pro- 
duirait tous  leurs  titres , par  bulles  de  Papes. 
Le  Suaire  de  Cadoin  eit  le  mieux  établi  de 
tous;  il  a elle  autorité  par  quatorze  bulles  : 
celuy  de  Turin  n’en  a que  quatre. 

Puis  quej’ay  préfentement  allez  de  loilîr , 
& que  nous  nous  trouvons  à la  veille  de  for- 
tir  d’Italie,  je  vous  entretien dray  encore 
de  quelques  obfervations  que  j’y  ay  faites, 
& que  jen’ay  pas  eu  occalîon  d’inferer  avec 
les  autres,  dans  mes  premières  lettres.  Le 
peu  de  féjourque  nous  avons  fait  dans  les  di- 
vers lieux  de  noltre  voyage, ne  nous  a pas  per- 
mis de  former  beaucoup  d’habitudes  avec 
les  gens  du  païs , ni  par  conféquent  de  nous 
inftruire  fort  particulièrement  de  leurs  cou- 
tumes. Ainii  vous  pouvez  bien  juger,  que 
mon  intention  n’eft  pasdetraitter  cefujet  : 
je  vous  feray  feulement  part  de  quelques 
remarques , à inefure  que  je  m’en  reflou- 
viendray. 

Si  je  nevous  ay  rien  dit,  ni  des  Princes 
ni  des  Cours,  tant  d’Allemagne  que  d’Ita- 
lie, ç’à  eflé  parce  que  je  n’ay  pas  crû  en 
pouvoir  parler,  avec  toute  la  naïveté  qui 
auroit  eflé  neccllaire , afin  de  vous  en  don- 
ner la  véritable  idée.  Quand  on  parle  des 
Princes,  il  faut  toujours  flatter,  & toujours 
mentir:  j’ay  mieux  aimé  garder  le fllence. 
je  vous  diray  feulement  que  M.  B.  en  a elle 
reçu  & régalé,  avec  autant  d’honneur  & 
de  car  elfes , que  fon  mérite  perfonnel  & fa 
grande  naiffance  le  dernandoient.  Ce  bon 
accueilli  a quelquefois  aufll  efté  redoublé, 
à caufe  de  l’amitié,  &de  la  connoiflancé 

pur- 
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particulière  que  quelques  uns  de  ces  Souve- 
rains ont  avec  le  Ducd’Ormond  fonGrand- 
Pere,  & qu’ils  avoient  autrefois  avec  le  feu 
Comte  d’Ollbry  fon  Pere  ; aufli  bien  qu’a- 
vec quelques  autres  peribnnes.de  cette  iîlui- 

treMaifon.  v 

Le  Duc  de  Modene  eft  grand , d’une  tail- 
le dégagée,  & reflèmble  afifez  à la  Reine  fa 
fceur , quoy  qu’il  ait  le  tient  brun.  Ce  Prin- 
ce a des  quaiitez  qui  le  font  aimer  & refpec- 
ter  tout  enfemble.  Il  m’a  queftionnéprés 
d’une  heure,  touchant  diverfes  particulari- 
tez  de  nos  voyages,  & principalement  tou- 
chant l’Angleterre. 

Je  ne  vous  ay  rien  dit  non  plus , des  Aca- 
démies de  beaux  Efprits , qui  font  dans  pres- 
que toutes  les  Villes  d’Italie.  La  vérité  eft 
que  nous  n’avons  pas  eu  le  temps  decon- 
noillre  beaucoup  ces  Societez.  Mais  fi  je 
dois  croire  ce  que  plufieursperfonnesm’en 
ont  dit , elles  font  allez  pauvrement  rem- 
plies. La  bizarrerie  des  noms  que  ces  gens  là 
aftéédenr,  eft  une  c’nofe  toute  particulière: 
En  France,  nos  Ecuyers  en  donnent  d’à- 
peu-prés  fembîables  à leurs  chevaux  de 
manège.  J e vous  nommer  ay  feulement  une 
douxaine  de  ces  Academies.  Les  «Endor- 
mis de  Gènes.  b Les  Ardens  de  Naples. 
c Les  Immobiles  d’Alexandrie.  <*  Les 
Frantafques  de  Rome.  c Les  Opiniâtres  de 
Viterbc.  f Les  Etourdis,  ou  les  Lourd  auts 
de  Sienne,  g Les  Intentez  de  Peroufe.  h Les 
Anonymes  de  Parme.  ‘ Les  Oifits  de  Bou- 
logne. 1 Les  Cachez  de  Milan.  m Les  Ob- 

C 3 feur- 
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n l'na^ht-  icurcis  , ou  les  Embrouillez  d’ Ancône. 
Q^idagtA'  n Les  Amoureux  de  Mantoûe.  °LesFaci- 
u.  les  ou  les  ÂccommodansdeRirnini.  pLes 
P Qtunati.  Ench aillez  de  Mâcerata.  je  m’apperçois  I 
que  j’ay  un  peu  croiié  le  pàïs,  mais  cela 
n’importe. 

Nous  avons  trouvé  les  peuple  d’Italie  fort  | 
civils , & fort  doux  en  apparence.  Il  ell 
vray  pour  dire  tout,  que  c’elt  une  certaine 
forte  de  douceur  qui  tient  de  la  flatterie , & 
de  la  diffimulation.  Nous  fçavonsauflî  par 
expérience , que  cette  Nation  ell  fort  ib- 
bre.  Rien  n’eft  fi  pitoyable  que  les  repas 
d’auberges  dans  les  petites  Villes,  particu- 
lièrement en  de  certaines  routes.  Leur  en- 
trée de  table, -qu’ils  appellent  Anttpoflo par 
excellence,  c’elt  une  aflietede  géliers,  ou 
de  pattes  & d’ailerons  bouillis  avec  du  fel  & 
du  poivre,  & quelque  blanc  d’œuf  mellé. 
Aptes  cela  viennent  l’un  après  l’autre , deux 
ou  trois  plats  de  dilférens  ragoufts , & le 
g , tout  en  petite  mefure.  En  allant  de  Rome  à 
Jinnaiiftes  Naples , on  ell  quelquefois  régalé  de  bulles 
r appartint  & de  corneilles  ; & encore  ell  on  tout  heu- 
reux d’en  trouver.  Le  iiufle  ell  une  vilaine 
viande  noire,  priante,  & dure,  dont  il 
n’y  a que  les  plus  pauvres  Juifs  de  Rome, 


que  le  pre- 
mier Tlvfie 
qui  ait  ejïe 
lû  e?t  ha' 
lit  t 

amené  l'an 

595- 


qui  ayent  accoutumé  de  manger:  encore 
fàut-il  venerla  belle,  afin  qu’il  foi  t polîible 
d’en  mâcher  la  chair. 

Il  y ade  toutes  fortes  de  vins  en  Italie, 
mais  les  bons  font  les  plus  rares.  Aux  en- 
virons de  Rome,  on  alevin  de  Genfane, 
d’Albàno,  & de  Cartel  Gandolfe:  tout  cela 

n’ell 
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n’dl  qu’un  me  fine  terroir.  Le  vin  Grec  de 
Naples, & le  *Lachryma  Chnfli  fontdes  vins 
vigoureux  : nous  nous  accommodions  plu- 
toüdii  petit  afprino  Inanco  ; ou  du  cbiareUo 
piccamey  quoy  qu’ils  foient  beaucoup  moins 
cftimez.  A Florence  & à Moiitef  àfcone , 
les  meilleurs  vins  font  agréables , & n’ont 
pas  plus  de  feu  qu’il  n’en  faut, pour  la  boillbn 
ordinaire;  mais  il  n’y  en  a qu’en  petite  quan- 
tité. Le  délicat  MojcadcUo  du  Grand  Duc, 
cil  un  petit  vignoble  facrépour  fa  bouche, 
ou  pour  des  préfens  : Il  ne  faut  pas  s’imagi- 
ner que  cette  liqueur  foit  répandue  par  tout 
le  païs.On  a auifi  quelques  bons  vins  proche 
de  Vérone , & dans  l’Eftat  de  Gènes. 

ALorette  & dans  les  environs,  ils  font 
leurs  tonneaux  courts , & larges  comme  des 
fromages  du  Hollande;&  du  collé  de  Pavie, 

• iis  leur  donnent  fept  longueurs  de  leur  dia- 
mètre. 

Le  beurre  eft rare  en  Italie:  vers  Parme 
& Plaifance , où  ils  ont  d’excellens  paftura- 
ges , ils  font  du  fromage  de  tout  leur  lait, 
L’huile  tient  lieu  de  beurre , on  en  fait  tou- 
tes fortes  de  ragoufl  & defricaflees.  Mais 
quoy  qu’ils  la  tirent  de  leurs  propres  olives , 
elle  clt  fouvent  plus  mauvaife , que  dans  les 
païs  où  ces  fruits  ne  croifïent  pas.  On  trans- 
porte toujours  ce  qui  eltde  meilleure  garde, 
& de  meilleur  débit. 
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Nous  n’avons  pas  vu  la  grande  faifon 
des  fruits.  Pendant  deux  mois  d’hyver  à 
Vcnife,  on  nous  afervi  des  railîns  blancs 
de  Boulogne  , d’une  fermeté  , & d’un 
goull  admirable.  A Naples,  nous  avons 

O 4 mangé 


$P  v O Y A G E 

mangé  des  melons  d’hyver.  Et  à Gènes, 
on  nous  a donné  toutes  fortes  de  petits  fruits’ 
rouges:  je  n’ay  jamais  vû  de  cerifes  ni  fi 
grofiès,  ni  fi  bonnes.  La  Riviere  de  Gè- 
nes eftle païs des  excellens fruits  ; & l’on  y 
trouve  beaucoup  d’endroits  fort  agréables 
vers  la  mer.  Mais  par  derrière,  du  collé 
des  1 erres  , ce  font  des  montagnes  pier- 
reufes  & ftériles. 

On  araifon  de  dire  touchant  Gènes,  que 
fes  montagnes  font  fen^a  ligno  ; mais  tout  le. 
relie  du  proverbe  ne  lignifie  rien , bomini fen~ 

fe  de, Donne  J'en^a  vergcgna,MareJ'en%apef- 
ce.l]  y a des  canailles  par  tout,  & d’honneltes 
gens  par  tout , & pour  la  Mer  de  Gènes,  elle 
nous  adonné  de  fort  bon  poilfon.  j’ay  pris 
plailîr  deux  ou  trois  fois , de  m’aller  prome- 
ner dés  le  matin, à la  poillonnerie  de  Naples: 
j’y  remarquois  diverfes  fortes  depoifions, 
que  je  n’avoisjamaisvû  ailleurs.  Le  Golfe 
de  Galette  abonde  en  éturgeons  : on  en  pe- 
fche  auffi  dans  le  Tibre. 

Dans  toutes  les  traverfes  que  nous  avons 
faites  enltalie,  jamaisilne  nous  elt  arrivé' 
de  rencontrer  dans  les  Champs,  ni  lièvres 
ni  perdrix  : & je  pourrois  bien  dire  que  nous 
n’en  avons  guère  vû  davantage  dans  les 
holtelleries.  Le  païs  n’en  ellant  pas  ablblu- 
ment  dépourvû , il  elt  étonnant  ce  me  fem- 
ble , de  ne  l’y  voir  pas  foifonner  davantage  : 
JJ  y a deux  raifons  d’en  dire  lurpris.  L’Ita- 
lie a de  grands  efpaces , qui  ne  font  prefque 
point  du  tout  habitez,  la  chaliè  y devroit 
abonder,  proportionnément  comme  dans 
les  Illes  du  nouveau  Monde.  En  fécond 

■ lieu, 
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lieu  j les  Seigneurs  à qui  ces  terres  appar- 
tiennent n’y  demeurant  prelque  jamais, 
& n’eftant  pas  pourtant  moins  jaloux  de 
leurs  droits  qu’on  Tell  par  tout  ailleurs , le 
gibier  s’y  devroit  d’autant  plus  multiplier. 

En  Angleterre  & en  France  , il  y a 
beaucoup  de  perfonnes  de  qualité , qui 
paiïènt  leur  vie  à la  campagne  ; mais  ce 
n’elt  pas  la  coutume  en  Italie  ; tout  ce 
qu’il  y a de  gens  de  diftindion  , demeu- 
rent dans  les  villes.  Audi  ne  rencontre- 1- 
on  hors  des  villes , ni  chafteau , ni  gran- 
des maifons  , qui  appartiennent  à des 
Particuliers  ; du  moins  eft-il  fort  rare, 
fur  tout  en  comparaifon  de  celles  qui  fe 
voyent  en  France  : Je  ne  connais  pas  li 
bien  l’Angleterre. 

Pour  revenir  à noftre  chalïè  , je  vous 
diray  encore  qu’il  n’en  ell  pas  des  cailles 
comme  des  perdrix  : quand  le  Printemps 
approche  , il  en  vient  des  volées  d’Afri- 
que, qui  couvrent  tout  le  pàïs.  Ces  pau- 
vres petits  animaux  font  il  fatiguer  de  leur 
grand  voyage,  qu’ils  fe  jettent  fur  les  na- 
vires, & fe  repofent  par  tout  où  ils  trou- 
vent à mettre  le  pied.  On  les  prend 
prefque  comme  on  veut  ; & comme  ils 
font  extrêmement  maigres , on  les  nour- 
rit quelque  temps  avant  que  de  les  man- 
ger. Je  croy  qu’il  elt  toujours  en  queltion 
de  fçavoir  li  ces  cailles  traverfent  la  Mer 
tout  d’un  trait  d’aile  , ou  fi  elles  nagent 
quelquefois, pour  reprendre  halenne.  ï)’uti 
collé  , on  a de  la  peine  à concevoir  que 
la  caille  qui  n’a  pas  l’aile  forte  , & qui 
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' °lc  aflèï  pefamment , puilfe  faire  un  fi 
grand  trajet , fans  difcontiniier  fon  vol. 
Mais  d’ailleurs,  il  elt  à croire,  cemefem- 
ble,  que  ii  elle  demeuroit  quelque  temps 
fur  l’eau,  elle  fe  moiiilleroit  la  plume,  de 
fetremperoit d’une  maniéré,  à ne  pouvoir 
pas  fe  relever.  Qui  plus  ell  fa  maigreur , 
la  laifitude,  le  danger  où  elle  s’expofe , & 
.fa  précipitation  à chercher,  du  repos , me 
paroillcnt  des  preuves  allez  fortes , qu’elle 
a volé  fans  aucun  relafche. 

Je  n’ay  jamais  vû  qu’un  Scorpion  en  Italie; 
& je  n’ay  pas  apris , que  ces  animaux  y faf- 
fent  de  grands  défordres.  Oh  fe  précaution- 
ne,  contre  eux  de  diverfes  maniérés.  Quel- 
ques uns  dit-on , fufpendent  leurs  lits  ; mais 
c’ell  ce  queje  n’ay  point  vit. Du  collé  de  Vé- 
rone, ils  ont  des  châlits  de  fer,  qu’ils  éloi- 
gnent un  peu  des  murailles,  tant  afin  que 
cette  vermine  ne  s’y  nourrilïe  pas , que 
pour  l’empefcher  d’y  monter  ; les  pieds  du 
châlit  eftant  limer,  & polis,  en  partie  pour 
ce  deffein.  Si  l’on  peut  attraper  la  be- 
lle , & l’écrafer  lur  l’endroit  qu’elle  a piqué , 
c’elt  un  remede  alluré:  onentireauliides 
fels  &des  huiles,  qui  font  le  mefme effet. 
Au  relie,  la  piquure  du  Scorpion  n’eft  pas 
mortelle  en  Italie;  & d’ailleurs,  les  acci- 
dens  qui  en  arrivent  font  extrêmement  ra- 
res. Cette  crainte  ne  doit  pas  faire  de  peine, 
à ceux  qui  ont  envie  de  voyager  dans  ce 
païs-là. 

Za  Tare» - Il  y a deux  fortes  d’animaux  que  le  peu- 
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pie  d’Italie  appelle  tarentule.  L’une  eft  une 
efpéce de  lézard,  & elle  fe  trouve  particu- 
lièrement vers  Fondi , Gaiete , & Capoiie  ; 
on  dit  que  la  morfure  en  eft  mortelle  ; mais 
ce  n’eft  pas  ce  que  les  autres  nations  nom- 
ment tarentule.  Lavraye  tarentule  rellèin- 
ble  à une  araignée,  & vit  dans  les  champs. 
Il  y en  a beaucoup,  dit-on,  dans  l’Abrulfe 
& dans  la  Calabre , & il  s’en  rencontre  aufli 
en  quelques  endroits  de  Tofcane.  Quand 
on  eft  piqué  de  cette  maudite  belle,  on  tait 
cent  poftures  en  un  moment.  On  pleure , 
ondanfe,  on  vomit,  on  tremble,  on  rit, 
onpaflit,  on  crie,  on  fe  palme;  onfoufre 
beaucoup,  & enfin  quelques  jours  après  la 
mort  s’enfuit,  fi  l’on  n’eft  pas  fecouru.  Les 
flrcurs  & les  antidotes  foui  agent  le  malade , 
mais  le  grand  & unique' remède , c’eft  la  mu- 
fique.  Un  Gentilhomme  fçavant  & très 
digne  de  foy , m’a  dit  à Rome , qu’il  avoit 
efté  * témoin  deux  fois , & de  la  maladie , & 
de  laguérifon.  Quoy  que  l’un  & l’autre  pa- 
radent des  choies  étranges,  ce  font  pour- 
tant des  faits  bien  avérez,  & que  l’on  ne 
peut  pas  nier.  Je  voy  ce  me  feinble  des  rai* 
fons  naturelles , & mefme  allez  ailées,  pour 
expliquer  l’effet  de  la  mulique  : mais  fans 
entrer  dans  une  dilcuffion  qui  nousméne- 
roit  un  peu  loin,  nous  pouvons eftrc con- 
vincuspar  d’autres  exemples.  Chacun  fçait 
l’effet  infaillible  de  la  harpe  de  David , pour 
remettre  Saul  dans  fon  bon  fens.  Je  me 
fouviens  d’avoir  lu  dans  les  Leçons  de 
Loin  s Goyon,  qu’une  Dame  de  fa  connoif- 
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lance  qui  vefeut  cent  fixans,  nefefervoit 
jamais  d’autre  remedeque  delaMufique: 
elle  avoit  à les  gages  un  joüeur  d’inftrumens, 
qu’elle  appellent  l'on  Médecin.  Et  je  puis 
vous  dire  que  j’ay  connu  particulièrement 
un  Gentilhomme  fort  fujet  à la  goutte , qui 
à-coup* fur  foulageoit  les  douleurs , ou  s’en 
délivrait  mefme  quelquefois  tout- à-fait, 
par  le  moyen  d’un  grandbruit.  Ilfaifoit  ve- 
nir tous  fes  valets  dans  fa  chambre , & les 
taifoit  fraper  à grand  coups  fur  la  table  (St  fur 
le  plancher:  cette  forte  de  bruit  joint  aufon 
d’un  vielle , elîoit  fon  fouverain  remè- 
de, 

Le  danger  des  voleurs  de  grands  chemins,, 
n’elt  guère  plus  grand  en  Italie , que  celuy 
des  Scorpions,  ou  des  Tarentules.  Il  n’y  a. 
point  eû  de  Bandits  à Rome , depuis  le  Pon- 
tificat de  Sixte  V.  & je  croy  vous  avoir  man- 
dé que  le  Marquis  del  Carpio , a tout-  à-fait, 
exterminé  les  Bandits  de  Naples.  Je  ne  pen- 
l'e  pas  qu’il  y ait  eû  aucune  exécution  à mort, 
dans  les  lieux  où  nous  avons  demeuré , pen- 
dant le  féjour  qui  nous  y avons  fait.  Venife. 
elîpeut-ellre  la  ville  du  monde,  ouïes  pen- 
deries font  les  plus  rares;  c’eft  un  pauvre  me- 
llier  que  d’eftre  Bourreau  à Venife.  Quand 
on  a un  Noble  pour  patron , ce  qui  etl  une. 
chofe  aifée,  on  peut  voler  & égorger  tanp 
qu’on  veut  : il  faut  feulement  prendre  gar-  ' 
de,  que  ce  ne  loit  pas  en  place  publique 
ou  que  le  crime  ne  fallè  pas  un  trop  grand, 
éclat. 

Dans  la  plüfpart  des  Villes,  on  nous  a de- 
mandé nos  piftolçts  en  entrant  j quand  on 
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s’en  va  , on  les  retrouve  à l’autre  porte.. 
C’efi:  une  chofe  allez  importune  , & qui: 
courte  mefme  à la  fin  du  voyage,  autant  que. 
les pifiolets  valent.  Ni  à Gènes,  ni  Laï- 
ques, il  n’eft  pas  permis  déporter  l’épée  ÿ 
mais  on  accorde  ai  fément  cette  liberté  aux 
Etrangers , quand  ils  la  demandent.  La. 
bayonnetteeft  défendue  dans  les  villes:  A, 
la  campagne,  on  s’arme  comme  onveut;. 
& fouvent  mefmeceux  qui  voyagent  à che- 
val, portent  un  fulil.  Les  rtilets  de  Milan 
font  fameux;  ils  percent  délicatement,  &. 
fansrelîource. 

L’Amour  &Iajaloufie  font  les  deux  fu- 
reurs qui  répandent  le  plus  de  fang  en  Italie.. 
Les  Italiens  font  jaloux,  dit-on,  pour  un. 
rien , & le  moindre  foupçon  leur  excite  un 
accezderage.. 

Non-feulement  à V enife, comme  je  vous 
l’ay  dit,  mais  par  tout  ailleurs ,.  les  filles 
font  envoyées  dés  l’enfance  au  Couvent:  Et 
on  les  marie  , fans  que  pour  l’ordinaire , 
elles  ayent  vû  leur  futur  époux.  Il  n’y  a que 
les  filles  de  très  médiocre  condition,  qui. 
demeurent  dans  la  maifon  deleurPere;  & 
aurti  ont-elles  allez  de  peine.à  trouver  parti. . 
Je  nefçay  pas  bien  ce  qui  fe  fait  ailleurs, 
mais  à Rome , il  y a quantité  de  fonds , ou 
pour  marier  les  pauvres  filles,  ou  pour  les 
mettre  dans  le  Couvent  à perpétuité.  La 
■ chofe  fe  pâlie  à-peu-prés,  comme  ce  que  je 
vous  ay  mandé , de  la  cérémonie  de  la  Mi- 
nerve. 

J’ay  remarqué  aurti  à Rome  , que  pen- 
dant. le  Carefme , on  fait  un  parquet  fous . 
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la  chaire  dans  lesEglifes,  où  les  femmes 
lont  renfermées  : lacloifon  de  menuiierie 
qui  les  environne , eft  haute  de  (ix  pieds. 

On  voit  en  Italie  quantité  d’arbres  & de 
plantes,  qui  ne  croillènt  pas  en  Angleter- 
re ; & dont  la  plufpart  ne  iè  trouvent  guère 
non  plus  en  France,  iîce  n’eft  dans  la  par- 
tie méridionale.  Les  palmiers  font  étran- 
gers en  Italie,  & rarement  ils  y apportent 
ç f-hrpal-  ^ll  ^ Éife,  dans  le  jardin  des  lîm- 
mitrde  pies,  ils  ont  planté  le  malle  & la  femelle 
i{ome , cfi  à collé  l’un  de  l’autre  , conformément  à 

cui/lrede  lanc’cnne  erreur  de  ceuxqui  ont  dit,  que 
s%urre  L mariage  elloit  necelTaire  à ces  arbres, 
aux  hens.  pour  les  rendre  fertiles.  C’eft  une  chimère 
& une  imagination  toute  pure;  J’ay  vû  un 
palmier  feu!,  & bien  chargé  de  fes  dattes  ; 
c’eftoit  à la  V igné  Mellena , au  Monte- Ma- 
tio. 

Nous  nous  trouvâmes  à la  Chapelle  du 
Pape,  le  Dimanche  des  Ramaux,  tous  les 
Cardinaux  y eftoient , ' & celuy  qui  offi- 
cioit  pour  le  Pape , préfenta  à chacun  d’eux 
un  rameau  de  palme.  Ces  rameaux  fontà- 
oeu-prés  longs  de  cinq  pieds  ; & les  feuil- 
i es  en  font  noiiées  adroitement  enfemble  de 
plufieurâ  différentes  maniérés,  en  telle  for- 
te que  cela  embellit  la  palme,  & l’orne  de 
diverfes  figures.  Nous  vîmes  celle  qu’on 
envoya  au  Pape.  Tous  les  Prélats,  & les 
autres  Eccle/iaffiques,  avoient  auiîi  de  ces 
mefmes  palmes , mais  elles  eftoient  plus  ou 
moins  grandes , félon  la  dignité  de  ceux  qui 
les  portoient.  Les  Laïques  ne  prennent  que 
• des  branches  d’olivier.; 


Pour 


D*I  T A L t F. 

Pour  revenir  à ce  que  je  vousdifoistout- 
à-l’heure,  des  arbres  que  j’ay  remarquez  en 
plaine  terre  en  Italie,  &queje  11’avoispas 
vus  iî  communément  ailleurs;  je  vous  en 
nommeray  quelques  uns,  &j’ajoûtéray  au 
palmier,  le  plane.,  le  liège,  le  jujubier , le 
carrouge,  l’olivier,  le  myrte,  ïe  grenadier, 
le  câprier,  le  chefne-verd , le  cyprès,  Icfé- 
né,  le  lcntifque,  le  grand  figuier  d’Inde, 
les  chefnes  à noix  de  galle  , les  arbriflèaux 
qui  portent  le  cotton  & les  piftaches , & di- 
verfes  fortes  d’orangers  & de  citronniers. 
Prefque  par  tout,  on  borde  les  chemins  de 
Meuriers  blancs  ; pour  la  nourriture  des 
vers  à foye. 

Ceux  qui  aiment  les  Simples  trouveroient 
à s’occuper  agréablement  dans  les  monta- 
gnes de  l’Apennin  entre  Lorette&  Rome, 
& par  tout  dans  les  Alpes , mais  il  faudroit 
s’y  arrefter  un  plus  long-temps  que  nous 
n’avons  fait,  j’avois  fouvent  regret  d’eltre 
obljgé  de  palier  ii  ville. 

Du  collé  de  Terracina,  fur  le  bord  de  la 
Mer,  je  ramaflay  quelques  éponges.  J’en 
trouvay  deux  qui  elloient  comme  enraci- 
nées fur  des  cailloux  fort  durs;  les  autres 
elloient  détachées  fur  le  rivage. 

Ces  éponges  me  font  louvenir  des  pier- 
res-ponces; je  neveux  pas  oublier  de  vous 
dire,  qu’il  n’y  a point  de  pierres-ponces  au 
mont  Véfuve,.  11  y a quantité  de  pierres  ca- 
leinées  & poreufes,  qui  relFemblenten  quel- 
que maniéré  à la  pierre-ponce  ; mais  quand 
on  vient  à examiner  cela,  on  reconnoifl 
aifément  la  difterence  qui  elt  entre  l’une  & 

l’autre. 
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l’autre.  La  Pierre-ponce  ell  uneproduélton 
Naturelle  ; & bien  loin  que  ces  pierres  foient 
un  cfièt  du  feu  du  V êfuve , il  ell  très  certain 
quecefeules  détruirait,  comme  il  détruit 
toutes  les  autres  matières  qu’il  rencontre. 
\ is-à-vis  du  Cap  de  Myfene;  il  y a une 
petite  Ille  ou  croill  cette  forte  de  pierre  : 
La  mer  eu  détache  beaucoup  quand  elle  ell 
orageufe,  & lèvent  en  poulie  une  grande 
quantité  de  petits,  morceaux  entre  Pouz- 
ïol  & Cumes . , particulièrement  du 
collé  de  Bayes  : J’y  en  ay  ramalîë  de  très 
fines. 

Les  montagnes  d’Italie,  & particulière- 
ment l’Appennui,  fourniilent  beaucoup  de 
métaux  ; des  eaux  minérales , du  crillal , de 
l’albaftre , une  efpéce  d’agathe , & diverfés 
fortes  de  marbres  : mais  les  marbres  de  l’Ar- 
chipel ont  des  couleurs  plus  vives.  Le  mar- 
bre blanc  de  Carrare  ell  un  des  plus  fins 
d’Italie;  aulfi  en  tranfporte-t-on beaucoup, 
en  France. 

L’Hy  ver  a ellé  fort  rude , & a long-temps 
duré.  Les  oranges  & les  citrons , ont  elle 
prefque  tous  gelez  ; & la  terre  en  elloit  cou- 
verte  fous  les  arbres,  dans  les  lieux  que  je 
vous  ay  nommez , où  ces  fruits  font  les  plus, 
communs. 

Ordinairement,  les  chaleurs  font  grandes 
à Rome  ; j’ay  remarqué  aulfi , qu’011  fe  pré- 
cautionne beaucoup  contre  l’incommodité 
quelles  apportent.  Les  grands  Seigneurs 
ont  des  appartenons  bas  ou  le  loleil  ne  h ap- 
pe jamais.  Ces  appartements  font  pavez  de 

marbrejon  y a des  fontaines  & des  jets  d’eau; 
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& l’on  y mefnage  de  certaines  rencontres  de 
sortes  & de  feneftres,  par  où  vient  infa.il- 
Ùblement  un  air  de  fraicheur.  Les  lits  font 
environnez  à quelque diftance,  d’une  courti- 
ne de  gaze  qui  fe  joint  parfaitement  au  plan- 
cher, en  haut  & en  bas,  & qui empefche 
qu’on  ne  foit  tourmenté  de  ces  importuns 
moucherons,  qui  font  connus  en  France 
fous  le  nom  de  coulins. 

La  coutume  eft  aulfi  de  faire  un  fomme 
de  deux  heures , incontinent  apres  le  dif- 
ner,  maison  ne  fe  couche  jamais.  On  a des 
fauteuils  qui  font  ordinairement  garnis  de 
cuir,  & dont  les  dolfiers  fe  hauflènt  & fe 
baillent  avec  un  rellbrt. 

L’ufage  des  parafols  eft  commun  par 
tout. 

Le  ferein  de  la  campagne  de  Rome-,  eft 
eftimé  mortel  , pendant  trois  ou  quatre 
moisdel’Efté;  aulfife  donne-t-on  bien  de 
garde  de  s’y  expofer.  Ceux  qui  voyagent 
doublent  le  pas,  pour  arriver  à Rome:  ou 
ils  en  demeurent  dans  l’éloigement  de  dix 
huit  ou  vingt  milles. 

yoici  iîx  vers  que  j’ay  trouvez  écrits , au 
delfus  delà  porte  d’une  maifondeRome, 
& qui  contiennent  les  maximes  qu’iVfaut 
obferver,  pour  fe  maintenir  en  faute  dans 
cette  ville. 

Enecat  inj'olitot  reftdentet  pejlmut  aër 

fymaniit  ; jolttos  non  bene gratut  habet. 

Sofpesut  Inc  vivat , luxfeptima  det*  medici- 
nam  ; 

■àbpt  oder  fœdut  ; fitmodicujque  tabor. 
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Pelle  famnntffrigus',  fruit  us fémur  que  relinque\ 

Nec placent  gelidû fonte  levure  fuim. 

Vous  remarquerez  en  p allant , que  l’ Au- 
teur a mieux  aimé  faire  une  faute  de  quan- 
tité, que  de  perdre  la  rencontre  de  fes  qua- 
tre F1 . Il  auroit  pû  dire  Venerem , au  lieu  de 
fmur  dont  la  première  elt  brève.  Et  cor  pur 
quecrens femorum  c.  Marc. 

Je  n’aypas  inlïlléàvous  parler  de  l’anti- 
quité debeaucoup  de  villes.  Ce  rfefi  pas  que 
ces  recherches  ne  foient  fort  belles;  mais 
outre  que  c’elf  une  difeuffion  très  longue  & 
très  difficile, qui  mcfmeadéja  elle  faite  par 
des  gens  fort  capables , je  vous  Feray  remar  - 
quer encore,  que  la  queftion  de  cette  anti- 
quité, n’elt  pour  l’ordinaire  qu’une  quef- 
tion  touchant  le  lieu;  ne  fe  trouvant  dans 
plulieurs  de  ces  Villes,  ni  aucuns  relies,  ni 
aucunes  preuves  vifibles  de  leur  ancienne 

fondation,  illeureft  arrivé  la  mefmcméta- 

% 

morphofe,  qu’au  navire  des  Argonautes. 
D’ailleurs,  quand  on  elf  éloigné  de  ces 
lieux-là  ; on  ne  s’y  interelfè  pas  comme 
quand  on  les  voit. 

Je  vous  diray  pendant  qu’il  m’en  fouvient, 
que  nous  n’avons  remarqué  qu’un  feul  mou- 
lin à vent  dans  toute  l’Italie  ; encore  ell-il 
ruiné  : c’elf  à Livorne. 

La  coutume  dupais,  n’elfpasnon  plus 
de  fe  fervir  de  vaillèlle  d’elfaim , ce  qui 
vient  apparemment  de  la  rareté  de  ce  mé- 
tal en  Italie,  lis  n’ont  que  de  la  terre  plom- 
bée, ou  de  la  fayence.  Nous  en  avons  v u 
faire  en  plulieurs  endroits  ; mais  il  n’y  en  a 


Les  Babylo- 
niens corn - 
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point  qui  approche  tant  de  la  porcelaine, 

que  la  fayence  de  Deltt. 

Au  lieu  que  nous  faifons  commencer 
noltre  jour  naturel  incontinent  apres  mi- 
nuit , les  Italiens  le  commencent  apres  le  mtncotent 
foleil  couché  ; & leurs  horloges  frapent  leur  jour 
toujours  vingt  quatre  heures,  d’un  foleil  ^*yjua** 
couchant  à l’autre.  Vous  voyez  bien  que  Xw/ , “ & 
fuivant  cette  manière  de  compter,  il  laut  us yUip au 
que  l’heure  du  Midi  Varie  toujours.  Lors  coucher  ; 
que  le  foleil  fe  couche  à quatre  heures  feloii  * 

noilre  calcul , ils  comptent  la  première  heu-  Fment  la 


re  quand  nous  en  comptons  cinq  ; & le  midi  italiens. 
fuivant  fe  rencontre  par  conféquentà  vingt  ceux  de  1 
heures.  Parla  mefmeraifon,  quand  le  fo-  XXm , 


Ieil  fe  couche  à huit  heures  félon  nos  ca-  le  comment 
drans,  ils  comptent  une  heure,  quand  il  f oient  au* 
en  eft  ncut  parmi  nous  : & il  ell  précifément  t™(°,ts  * 
midi  à feize  heures.Cela  n’empefche  pas  que 
par  raport  au  jour  artificiel  entre  les  deux  quelques 
foleils,  cMt-à-dire,  entre  le  foleil  levant  & le  Les 
foleil  couchant , ils  ne  parlent  d’hier  & de  E&yPUens* 
demain,  comme  nous  avons  acoutume de  comme 
faire.  nous  -,  & les 

Au  relie  ,j’ay  à vous  dire  encore , que  nous  emcUns^ 
fômmes  partis  de  Rome,  fans  avoir  vû le  XX* 
Pape.  Scs  raifons  ne  lu  y ont  pas  permis  de  aKffi,mais 
paroître  en  public;  & les  noltres  nous  ont  leurs  heures 
empefchez  de  l’ailler  chercher  chez  luy.  etountm « 

Je  finiray  cette  lettre  en  vous  difant;  que 
nous  avons  acheté  quelques  médailles  mo- 
dernes à Rome,  chez  le  fameux  Hamcra- 
nus , qui  elt  en  réputation  d’exceller  dans 
cette  forte  d’ouvrage.  Entre  les  diverfes  que 
nous  avons  veües  de  la  Reine  Chriftinede 

S uede  s 


* Suppefe 

que  l'abdi- 
cation ait 
eftctou: - 
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lintairc. 
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Suède;  celie-cy  m’a  paru  des  plus*  hcroï- 
ques  , & des  plus  dignes  de  cette  grande 
Fri n celle.  Ses  Efiats  font  fur  le  revers  avec 
l’hémitphere  entier , & ces  paroles  autour. 
Ne  mi  bifogna , ne  mi  bafia.  Alexandre  di- 
loit  bien  né  mi ba(la  ; mais  au  lieu  de  régner 
fur  foy-mefine , fon  ambition  le  poulioit  à 
délirer  d’autres  Mondes. 

J’ay  envie, avant  que  de  fermer  ma  lettre, 
de  vous  faire  part  d’une  fort  jolie  infeription 
qu’un  de  mes  amis  a tantoft  copiée  fur  le 
piedeftal  d’une  ltatué  de  la  Juliice  qui  eii  au 
Couvent  des  Jéjuttcs. 


QuaDea?  Sacra  Thémis.  QuœPatria?  Ré- 
gna Tonantis. 

Qualis  origo  > Fuit  fanctus  uterque  Pareils. 
Cur  fronton /actes  aperitformefa  feveram  ? 

Ncfcia  corrumpi , non  amo  blanditias. 
Aurium  aperta  tibi  eux  altéra , Cf  altéra  clau- 
JacJl? 

U na  patetjuftis , altéra  furda  malis. 

tua  dextragerit  ? eux  lava  bilan - 

Pondérât  hæc  caufas , percutit  ilia  reos. 
Cur  Çola  incedis  ? Quia  copia  rara  Bonorum  : 
Hæc  référant  paucos  iæcula  Fabritios. 
Paupere  cur  cultu  ? Semper  juftiflimus  eiïè 
Qui  cupit , hic  magnas  vix  cumulabit . 
opes. 


Cur gladium 
cem  ? 


Juftement  comme  j’allois  cacheter  cette 
lettre  , j’ay  entendu  un  grand  bruit  dans 
cette maifon  , caufé  par  lajoye  univer- 
fclle  que  l’on  a d’aprendre  la  nailîance  d’un 

Prin- 
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Prince  de  Galles.  Un  Courrier  vient  d’en 
• apporter  l’heureufe  nouvelle  en  cette  Cour  ; 
& l’on  n’enterid  par  tout  que  cris  d’alle- 
greifè.  Ce  précieux  Enfant  ellant  un  prê- 
tent du  Ciel  ; un  don  gratuit  de  la  Ste. 
Vierge  de  Lorette,  à laquelle  le  Roy  & 
la  Reine  avoient  demandé  un  Fils,  avec 
beaucoup  d’inftance  ; il  n’y  avoit  pas  d’ap- 
parence qu’il  vint  une  Fille  ; & fur  tout  les 
Je  fuites  qui  font  les  principaux  Favoris, 
de  cette  Reine  du  Paradis,  ayant  beaucoup 
intercédé  envers  elle.  Cependant,  fur  la 
propolîtion  que  plulieurs  perfonnes  de  Tu- 
rin avoient  fait,  pendant  1 a grofîèfïè  de  la 
Reine,  de  gager,  les  uns  dix  , les  autres 
vingt , & les  autres  trente  contre  un , que  Sa 
Majelté  accoucherait  d’un  Fils;  il  s’étoit 
trouvé  des  gens  d’afièz  petite  foy  pour  en 
douter  ; & plulieurs  gagêiftes  s’étoient  ainfi 
faites.  Jugezdelajoye,  & du  triomphe  de 
ceux  qui  ont  emporté  la  victoire.  Te 
fuis 


Monfieur , 

t 

Vojlre  Ifc. 
« 

ATurm  ce  29.  Juin  1688. 


LET- 


70  Voyage 

LETTRE  XXXVII. 
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Le  jour  de  noftre  départ  de  Turin , nous 
vînmes  coucher  au  bourg  de  Veillane  Le 
lendemain  matin , nous  paflames  à la  porte 
de  Suze  ; petite  ville  entre  des  montagnes , 
dont  elle  eft  commandée  prefque  de  tous 
collez  ; & nous  difnames  à la  Novaléfe , au 
pied  du  Mont-Cénis. 

Cette  montagne  efl  lapins  haute  de  celles 
qu’on  pafle  entre  les  Alpes,  mais  vous  ne 
devez  pas  vous  imaginer  pour  cela , qu?  ce 
foit  quelque  C au  café , ou  quelque  Tene- 
rmè.  Il  ne  faut  pas  non  plus  que  vous  vous 
la  repréfentiez  comme  une  montagne  dé- 
tachée, au  fommet  de  laquelle  il  faille  mon- 
ter. Quand  on  eil  au  plus  haut  endroit  du 
pairage , on  fe  trouve  dans  une  plaine , ou 
mcfmc  dans  une  nouvelle  vallée  par  rap- 
port aux  autres  montagnes , dont  cette  plai- 
ne eü  entourée. 

A laNovaléfe^  nous  primes  des  mulets 
pour  monter.  Le  chemin  eft  allez  large  & 
là , à main  fans  précipices;  mais  il  eft  rude  & plein  de 
dro,te,  u rocjiers.  a ia  plus  grande  hauteur  où  l’on 

haute  mon • r o 

tagneap-  petit 

vellée<Kochemelon.  VilUmont  a écrit  dans  fes  voyages,  qu'il  y a monte. 
La  defeription  qu'il  en  fait  efl  tout  enfemble  afreufe  & agréable, 
jl  dît  qu'il  y a de  cert 4.1ns  endroits  , ou  il  faut  s atî acher  des 
crampons  de  fer  aux  pitds  & aux  mains  , afin  de  pouvoir  grimper. 
)ly  aune  ftiapcllc  aufommet , & on  AU  ouvre  delà  une  vafte  étendue 

des  xAlpts. 
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peut  arriver , on  trouve  une  Croix  qui  mar- 
que les  limites  du  Piémont  & de  laSavoye; 
& qui  ell:  par  conféquent  une  des  bornes  de 
l’Italie.Au  milieu  de  la  Plaine,  il  y a un  lac, 
qui  peut  avoir  un  bon  mille  de  circuit,  & 
dont  on  dit  que  la  profondeur  ne  fe  peut 
fonder.  Il  en  fort  un  fort  gros  ruilfeau  qui 
tombe  dans  la  petite  Doire  , auprès  de 
Suze. 


Des  neiges  eftoient  prefque  toutes  fondues 
fur  la  montagne  : les  plus  grandes  hauteurs 
en  elloient  chargées  à droit  & à gauche, mais 
fur  le  paliàge,  il  n’eu relfoit que  quelques 
monceaux.  Ce  font  les  éboullemens  de  ces 
neiges , qui  rendent  ce  pal'fage  dangereux  en 
quelques  endroits,  & en  quelques  laifons  : 
autrement , il  n’y  rien  du  tout  à crain- 
dre. 


Le  codé  de  cette  montagne , qui  regarde 
la  Savoyc  ,clt  beaucoup  plus  roide  que  l’au- 
tre. Il  ne  feroit  pas  impoiïible  que  les  che-  En,>y*er* 

t 1 o ' j i \ on  te  fait 

vaux  y montaucncjtoutc  1 ar.neeaeCaarie-  rj rafler 
magne  y paila  autrefois;  mais  pour  i’ordi-  ( c'eft  leur 
naire,  ce  font  des  hommes  qui  portent  les  terme)  dans 
Voyageurs , de  ce  coité-là.  Ils  nous  firent 
aiïèoir  fur  des  chai  les  ordinaires,  auxquelles  nenHX  ceux 


ils  avoient  attaché  des  bras,  en  maniéré  de  <jui  ramaf 
brancard  : nous  avions  chacun  quatre  hom-  f‘nti’aP- 

mes  ; deux  portoient , & les  deux  autres  les  Matons, 
relayoieut.  1 

La  petite  riviere  de  l’Arche , paflèjufte- 
mentaupied  delà  montagne  : onia  pâlie 
clle-mefme  fur  un  pont  de  bois,  & onfe 
trouve  de  l’autre  collé,  dans  le  village  de 
Laftîebourg. 
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je  n’ai  prefquc  rien  à vous  dire  touchant 
laSavoye.  Le  païs  eft  généralement  mon- 
tagneux, & les  lieux  que  nous  y avons  vus 
n’ont  pas  grand  choie  de  remarquable. 

Chambéry  qui  elt  la  Capitale  du  Duché , 
& ou  les  Ducs  failoient  autrefois  leur  féjour, 
elt  une  fort  petite  ville  au  pied  des  mon- 
tagnes , fans  fortification.  La  Lellè  & l’Or- 
bane s’y  rencontrent,  mais  ces  rivières  ne 
font  pas  navigables.  On  dit  que  le  monde  de 
Chambéry  elt  tort  civil , & que  les  Dames  y 
font  bien  faites.  Cette  ville  elt  honorée  d’un 
Parlement. 

VS.  Jean  de  Morienne  eft  dans  une  agréa- 
ble vallée  qui  porte  le  mefmenom.  Nous 
paiïamesàdeuxcenspasdelaville,  fans  y 
entrer;  fur  falfurance  qu’on  nous  donna, 
qu’il  n’y  avoit  rien  qui  méritait  qu’on  fit 
un  détour  pour  le  voir. 

Nous  ne  nous  arreftames  pas  non  plus  à 
Montmélian.  Cette  petite  ville  eft  fur  la  ri- 
ve droite  de  PIfere , & eft  munie  d’une  ma- 
niéré de  Citadelle  forte  , par  fa  litua- 
tion. 

Aix  eft  un  bourg  allez  fréquenté  à caufe 
de  fes  bains.  Je  11e  lçay  li  vous  avez  pris  gar- 
de que  le  nom  François  des  villes  qui  font 
appel lées  Aix,  vient  quelquefois  d'Aqua , 
& quelquefois  d ’ Augufta.  Aquœ  Sextiœ,  Aix 
en  Provence;  Aqutjgramm , Aix  la  Cha- 
pelle: Augujia  Atorum , Ais  ou  Anchs  en 
Armagnac. 

Vers  Annecy,  nous  trouvâmes  tout  le 
monde , dans  une  épouvante  terrible,  a cau- 
fe des  V audois.Le  bruit  couroit  que  ces  pau- 
vres 
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vres  Bannis  elloicnt  entrez  enSavoye,  du 
coftéd’Evian;  qu’ils  efloient-plus  de  deux 
mille,  & qu’ils  avoient  déjà  brûlé  cinq  ou 
fis  villages.  Rien  de  tout  cela  n’elloit 
vray. 

Les  Terres  de  Savoye  font  féparées  de 
celles  de  Généve,  de  ce  codé  là,  par  la 
riviere  d’Arve:  ou  lapaflè  fur  un  pont  de 
bois , & on  fe  trouve  incontinent  aux  portes 
de  Genève.  L’ Arve  efl  un  fort  gros  torrent 
qui  defeend  des  montagnes , & qui  entraine 
toujours  avec  foy  quelque  poudre  d’or. 

Mais  il  arrive  allez  rarement,  qu’un  hom- 
me en  puill’e  purifier  en  un  jour  pour  autant, 
comme  il  peut  gagner  à quelque  autre  ou- 
vrage: De  forte  que  Torde  l’Arve  efl  fort 
négligé. 

Je  ne  vous  diray  rien  de  l’Antiquité  de  Genevs. 
Genève,  ni  de  fon Gouvernement , ni  de  ^utnfoil 
ion  bifloire  : toutes  ces  chofes-là  ayant  efté  Ville  Im p e-* 
plufieurs  fois  décrites.  Je  me  contenteray  de  ^ 
vous  donner  l’idée  de  cette  ville  : & comme  ^ ^ . 
je  l’ay  autrefois  allez  conniie,  j’ajouteray 

quelques  remarques  particulières.  " 7 

LeRhofue,  en  fortant  du  Lac,  forme 

une  petite  Ifle.  A la  rive  droite  de  ce  fleuve 

ou  plutoll  vers  le  canal  droit , le-  terrein  efl 
bas  & uni;  mais  de  l’autre  collé , c’ell  une 
colline  qui  s’élève  infenliblement.  La  prin- 
cipale partie  de  Genève , efl  fitiiée  fur  ce 
coffeau  ; le  relie  efl  dansl’ifle,  & de  là  le  r 

athm.'  Etleto“teftenvironné  defortifi-  ZjZ, 


alli 


Mrs.  de  Genève  font  alliez  des  SuifTes  perpétuelle 
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& particulièrement  des  Cantons  deZurih  & 
de  Berne , é’eft  en  cela  que  conlîite  leur  plus 
grande  force. 

lis  ont  allez  de  canon , & un  Arfenal  bien 
muni.  On  y garde  les  famcufes  Echelles  que 
les  Savoyards  * drelïèrent  contre  les  murail- 
les delà  ville,  lorsqu’ils  entreprirent  l’Ef- 
calade  dont  vous  fçavez  l’hiftoire.  On  con- 
ferve  auffi  avec  ces  Echelles , le  pétard  tout 
chargé , qui  manquale  coup  auquel  on  l’a- 
voit  deltiné  pour  la  Porte  neuve  : Et  ces 
pièces  font  à Genève , d’agréables  mémo- 
riaux de  fa  délivrance.  La  telle  s’en  ell  tou- 
jours folennifée,  par  des  Aétions  de  grâces, 
&par  des  Sermons  extraordinaires,  quife 
font  ce  1 jour  là  ; comme  auif  par  les  petits 
feftins , ou  plutoftpar  lajonètion  des  repas 
de  la  plufpart  des  familles,  félonies  diver- 
fesliaifons  qu’elles  ont  enfemble.  Les  prin- 
cipaux articles  de  cette  hiftoire , font  com- 
pris dans  une  chanfon  qui  fut  faite  alors: 
& jamais  on  ne  fe  fépare  dans  ces  petites  af- 
femblées  fans  avoir  chanté  la  chanfon.Cela 
efl  devenu  comme  eifentiel  à la  commune 
réjouilfance. 

Genève  a quelques  galères  fur  fon  Lac  ; 
le  Duc  de  Savoye,  & les  Suilfes  en  ont  auffi. 
Je  dis  fur  fon  Lac , car  il  luy  fut  donné  par 
fcs  maiftres , lorsqu’elleeiloit Colonie  Ro- 
maine ; & la  voix  publique  le  luy  donne 
auffi.  L’ancienne  infcription  qui  prouve 
■cette  donation  félon  M.Spon  éc  quelques 
autres  Antiquaires , le  voit  contre  un  mur , 
dans  la  cour  d’une  maifon  qui  ell  dans  la 
rûé  des  Chanoines. 


L.  I VL. 
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Cela  n’eft  pas  au  delTus  de  toute  critique , 
mais  laillons  cet  examen  pour  une  autre 
fois. 

Ce  que  quelques  anciens  Auteurs  ont 
écrit , que  le  Rhofne  traverfoit  le  Lac  fans  y 
mefler  fes  eaux , eft  une  pure  fable,  &mef- 
me  une  chofe  abfurdeotimpolfible;  vu  la 
longueur,  &la  figure  courbée  dont  ell  ce 
Lac.  C.  Frey  * affirme  la  mefine  chofe,dans 
Ion  Amirancla  Galliarum.  [{bodanus  in  La- 
cum  Lemanum  mfluit  y & impermixtir  aquis 
aquation  colore  ex  eo  e finit.  Je  fçay  le 
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L’eau  de  ce  Lac  eft  d’une  pureté,  & d’une 
beauté  parfaite.  On  y pefche  diverfes  fortes 
de  très  bon  poilfon , mais  les  truittcs  en  font 
renommées  par  defllis  tout  le  relie.  J’enay 
vûplufieurs  , qui  pefoient  jufqu’à cinquan- 
te livres  chacune  ; & je  fçay  qu’il  s’en  eft 
quelquefois  rencontré  de  plusgroll’es  d’un 
tiers.  Rarement  on  en  trouve  ailleurs  de 
cette  grandeur  ? Mais  ce  n’eft  pas  une  chofe 
inouïe , comme  quelques  uns  le  croyent. 
Dans  une  des  fales  de  l’Arfenal  de  Munich  , 
j’ay  vû  la  figure  d’une  truitte , laquelle  truit- 
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te  pefoit foixante  & treize  livres,  & avoir 
elle  prife  dans  un  petit  lac  de  ce  païs-lâ. 
Les  autres  efpéces  de  poilî'on  qui  fe  trou- 
vent le  plus  communément  dans  le  Lac  de 
Genève,  font,  la  Perche,  la*  Carpe, laTcn- 
che,  le  Brochet , l 'Ombre,  l’ Omble-Chevalier, 
la  Gravancbe , le  Scichot,  la  D ormille  , le 
Ferrât-,  \nChavenne , la  b/loutelle , le  Gou- 
jon. C’eftune  chofe  affezlinguliere  qu’on 
n’y  trouve  point  d’ Anguilles.  On  dit  que 
cen’eft  que  depuis  quelques  années  que  la 
Moutelle  paroill  dans  ce  Lac  , & l'on  ne 
voit  pas  comment  il  peut  dire  venu,  que 
par  quelque  canal  fouterain  qui  ait  coin* 
mucation  avec  le  fLac  d’Yverdun.  Mais 
l’addition  de  cette  nouvelle  efpéce  eftpluf- 
toft  un  mal  qu’un  bien  ; car  outre  que  le 
poilî'on  11’eft  guère  bon  , il  eft  extrême- 
ment glouton,  & depeuple  le  Lac.  Il  y a 
une  quantité  prodigieufe  de  petits  poillons 
qu’on  appelle  + mille-canton  . Il  va  par 
multitudes  innombrables  , d on  le  lèrt 
comme  un  manger  délicat*  On  remarque 
que  les  elpcces  ne  fe  mefîent  point.  L'antoll 
c’ell  une  Armée  de  petites  perches  : tantoft 
c’eil  un  nuage  de  tenches  & aiOli  des  autres. 
l)e  temps  en  temps  le  IVlagillrat  fait  pu- 
blier desdéfenfes  depefeher  le  mille-can- 
ton , pour  empefeher  qu’on  ne  mange  fon 
bled  en  herbe  ; maison  n a guère  d égard.a 

eesdéfenfes.  . . 

ïe  vous  diray  fi  vous  voulez, la  principale 

maniéré  dont  on  pcfche  la  truite  à Genève  : 
Il  faut  fç avoir  qu’en  certain  temps  de  1 an- 
née ce  poilî'on  defeend  du  Lac  dans  le 
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Rhofne  ; & qu’cn  d’autres  faifons,  il  re- 
monte du  Rhofne  dans  le  Lac.Pour  profiter 
de  ces  allées  & vendes , qui  ne  manquent  ja- 
mais, on  a planté  des  pilotis  qui  traverfent 


ainfi  le  Rhofne , à l’endroit  ou  le  Lac  fe  de- 
gorge;  ces  pilotis  font  à telle  diftancel’un 
de  l’autre  , que  le  gros  poilion  n’yfçauroit 
palier  ; & foit  qu’il  monte,  foit  qu’il  defeen- 
de , il  rencontre  aux  feules  ouvertures  qu’on 
luy  a lailïees , de  grandes  naffes  de  fil  d’ar- 
chai , dans  lcfquelles  il  fe  vient  enfermer 
luy-mefme.  Cettepefche  efl:  affermée  par 
l’Eftat , & en  fait  un  des  revenus, 
j'ajouteray  encore  touchant  le  Lac , qu’en 
hyver,  on  y tüe  beaucoup  de  gibier , & qu’il 
gela  l’an  1572,  Quelquefois  il  fe  courrouce 
comme  une  petite  Mer. 

Genève  n’eft  ni  grande  , ni  fort  belle, 
maisc’efl  pourtant  uneville  extrêmement 
aimable.  11  n’y  a point  d’Etrangers  qui  y 
ayent  fait  quelque  féjour,  & qui  Payent  quit- 
tée fans  regret.  Les  * promenades  en  font 
agréables;  la  focieté  en  efl:  familière,  & ai- 
lée ; & autant  que  le  bas  peuple  eft  ingénu 
& groffier;  autant  les  autres  perfonnes , à 
parler  généralement , ont  un  cara&ere  de 
douceur,  de  civilité,  &d’efprit. 

La  plufpart  de  leurs  maifons , celles  par- 
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ticulierement  qui  ont  cfté  baflies  depuis 
vingt  ou  trente  ans , lbnt  de  pierre  détaillé. 
Ils  ont  deux  fortes  de  pierres  ; l’une  dure  & 
blanche,  qu’ils  appellent *R$cbe,  & dont 
on  11c  le  fert  guère  que  pour  les  fonde- 
mens.  L’autre  tendre  de  grifaftre  , qu’ils 
nomment  tnolaffe.  Cette  derniere  fe  prend 
dans  des  carrières  du  Lac , lors  que  les  eaux 
font  balles , en  | hyver. 

L’Infcription  gravée  en  airain,  qui  fe 
voit  fur  la  façade  de  la  Maifon  de  Ville, 
étant  une  des  chofes  remarquables  de  Ge- 
nève, je  ne  négligeray  pas  l’occalion  qui  fe 
préfente  de  vous  l’envoyer  , quoy  que 
peut  eftre  cette  Infcription  ait  elle  déjà 
plus  d’une  fois  publiée.  Elle  eft  écrite  en 
lignes  égales , mais  j’aimerois  mieux  qu’on 
feull  ainfi  difpofée. 


QUUM 
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Leur  Académie  eft  pourvüc  de  fort  ha- 
biles Profeileurs , & ils  ontaufîi  quantité  de 
fçavans  Miuiftres.  Jenefçayfi  vous  aurez 
apris  que  M.  Chouct,  a quittté  fon  Em- 
ploy  de  Profeiïèur  en  Philofophie  , pour 
prendre  une  Charge  de  Confeiller,  & de 
Secrétaire  d’Eftat.  Je  dirois  que  la  perte  des 
uns,  a fait  en  cette  occafton  l’avantage  des 
autres,  fijen’avois  pas  de  bonnes  raifons. 
pour  croire  que  toute  cette  miferable  Pé- 
danterie d’Ecole  , qui  par  un  détorde  hor- 
rible, & par  une  criminelle  ufurpation  s’eft 
emparée  du  vénérable  nom  de  Philofo- 
phie 5 eft  une  perte  précieufe  &tres  délira- 
ble. 

La  Bibliothèque  publique  eft  au  Collège; 
Elle  conlifte  en  trois  mille  volumes, ou  envi- 
ron. N’y  ayant  aucun  fond  pour  augmenter 
le  nombre  des  livres , ni  pour  entretenir  un 
Bibliothécaire,  vous  pouvez  juger  que  d’ail- 
leurs elle  n’eft  pas  non  plus  fort  foigneufe- 
ment  entretenue;  & qu’elle  n’eft  pas  ouverte 
à certaines  heures  marquées , comme  elle 
le  devroit , pour  eftre  véritablement  Bi- 
bliothèque publique.  On  m’y  a fait  remar- 
quer une  Bible  Manufcrite,  de  la  traduc- 
tion de  S.  Jerôme  : ce  MS.  pâlie  pour  eftre 
d’environ  huit-cens  ans.  Après  que  Grégoi- 
re le  Grand  eut  approuvé  cette  Verlion , & 
qu’il  l’eut  mefme  préférée  à l’ancienne 
Vulgatc  ; & particulièrement  lors  qu’elle 
eut  elle  reveué  par  Charlemagne  deux  cens 
ans  après , il  s’en  répandit  de  tous  coftez 
grand  nombre  de  copies , & j’en  a v û beau- 
coup que  l’on  dit  eftre  du  neuvième  fiecle. 
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Mais  je  vous  avouëray  franchement  que 
ce  que  fay  aquis  de  connoiiiance  dans  ces 
fortes  de  choies , ne  me  fuffit  pas  , pour 
entreprendre  d’en  parler  fort  pertinem- 
ment. Quoy  que  je  n’ignore  pas  les  régies 
& les  inltrudtions  que  donne  Caiîiodore, 
pour  bien  connoiftre  les  bonnes  copies  de 
cette  Verfion  de  l’Ecriture  > je  reconnois 
fouvcnt  que  la  théorie  efl  prelque  inutile, 
fans  une  longue  expérience  fondée  fur 
l’examen  & lacomparaifon  des  divers  Ma- 
nuferits , pour  diftinguer  les  véritables 
d’avec  les  fuppofez.  Il  faut  avoir  exade- 
ment  épluché  l’état  des  articles  ou  para- 
graphes ; des  divitions , ou  Seétions  que 
nous  appelons  Chapitres  ; des  Préfaces  ; 
des  Sommaires , ou  argumens  ; de  la 
Ponduation  ; des  ornemens  ; du  carade- 
re  ; & mefme  de  la  difpolition  des  livres, 
•je  veux  dire,  de  leur  ordre,  ou  de  leur  ar- 
rangement. Il  eft  certain , comme  me  l’affti- 
roit  il  n’y  a pas  long-temps  encore  le  Pa- 
vant P.  Noris , & comme  d’autres  me  l’ont 
fait  remarquer , que  la  traduction  de  S.  Je- 
rofme  a elté  fort  altérée  par  les  additions 
qui  y ont  elté  faites  ; aulfi  bien  que  par  les 
embellilîèmensqui  l’ont  défigurée  au  lieu 
de  l’enrichir,  je  n’entreprendray  donc  pas  de 
rien  prononcer  depolitif  fur  ce  Manufcrit  ; 
je  vous  diray  feulement  que  j’y  voi , ce  me 
femble,  une  grande  conformité  avec  ceux 
qui  parurent  incontinent  après  Charlema- 
gne; & pour  n’eflre  pas  tout*à*faitfecfurcet 
article,  je  vous  feray  part  d’une  fingularité 
qu’on  m’y  a fait  remarquer.  Le  titre  de.  la 
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première  Epitrc  de  S.  Jean  eft  ainfi;  TOAN- 

NIS  EPISTOLA  ÀD  SPARTOS.  Si 
j avoisefté  informé  de  cela  dès  le  commen- 
cement de  mes  P oyages , il  cil  probable  que 
ks  autres  pareils  manufcrits  que  j’ay  vûs, 
oanslefquels  je  ne  me  fuis  pas  avifé  decon- 
iiderer  cet  endroit,  m’auraient  pû  donner 
quelque  lumière.  Mais  ce  grand  fecours 
me  manquant,  je  vous  diray  mon  fend- 
illent fur  ce  SPART  OS , plutoft  en  Hifto- 
rien  qu’en  Critique.  Chacun  fait  que  S. 
Jean  gouverna  quelque  temps  l’Eglifed’E- 
phefe;  d’où  l’on  peut  raifonnablement 
conclurre  , qu’il  eftoit  informé  de  l’état 
des  autres  EglifesGréques,  & qu’il  corn* 
muniquoit  avec  elles:  De  forte  que  s’il  y 
avoit  alors  une  Eglife  à * Lacedemone , ce 
qui  n’efl  pas  hors  d’apparence,  cetApoftre 
aurait  pù  luy  adrelfer  cette  Epitre , com- 
me S.  Paul  a adrelle  quelques  unes  des  lîen- 
nes,  auxEglifes  de  Corinthe,  d’Ephde,  de 
Philippes,  &c.  Mais  cette  conjecture  fem- 
ble  s’évanouir,  quand  on  vient  àconlide- 
rer  que  cette  Epitre  eft  toujours  appellée 
Catholique,  dans  tous  les  anciens  Manu- 
fcrits : car  il  impliquerait  contradiction 
qu’elle  puft  avoir  le  titre  de  Catholique  , & 
qu’elle  ne  fuit  pourtant  adreftee  qu’à  une 
Eglife  particulière:  lesEpitres  de  S.  Paul 
aux  Romains , aux  Corinthiens , aux  Ga- 
îates,  n’étant  jamais  ainlî  nommées.  Si 
l’on  objeéte  que  cette  Epitre  de  S-  Jean  peut 
avoir  eû  le  titre  de  Catholique , entant  que 
Lettre  circulaire,  comme  le  font  lesEpi- 
tres aux  Coloffiens  & aux  t Thelfaloni- 

dens*. 
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ciens.  On  peut  répondre  premièrement, 
que  S.  Jean  n’a  donné  aucun  ordre,  pour 
faire  lire  fonEpitre  dans  les  Eglifes  voilî- 
nes  de  ceux  à qui  elle  a elté  adreflee , au 
lieu  qu’on  trouve  cet  ordre  politivemenc 
énoncé , à la  fin  des  deux  Epitres  de  S.  Paul 
aux  Ephelîens  &auxThelîaloniciens  ••  Et 
en  fécond  lieu , l’on  peut  dire , que  quand 
mefme  l’Epitre  de  S.  Jean  feroit  une  Let- 
tre circulaire,  il  ne  s’enfuivroit  pas  qu’elle 
d’euft  eltre  proprement  appellée  Catholi- 
que , puifque  les  deux  Epitres  circulaires  de 
S.  Paul  ne  font jamais  ainli  nommées. 

M.  Charles  Patin,  dont  je  vous  ay  déjà 
parlé , fait  mention  de  ce  Manufcrit , dans 
la  petite  Rélation  qu’il  a publiée  de  les 
Voyages;  mais  il  ne  fait  que  répéter  fort 
légèrement  ce  qu’il  a entendu  dire  comme 
en  palïànt  à M.  *Sartoris.On  préfume,  dit-  * Sçavant 
il , que  leCopifie  peut  avoir  écrit  Spartos  Mmjflre, 

pour  S par  [os , comme  S.  Pierre  adrelfe  fa  %tiZhé. 
première  Epitre  à ceux  qui  font  difperféz  saire. 
en  Ponte.,  Galatie,  Cappadoce,  &c.  Ou 
peut-ellre , pouf  Parehos , S.  Auguftin  par- 
lant d’un  Epitre  de  S.  Jean  adrelfée  aux 
Parthes. 

Je  ne  voi  rien  qui  ne  foit  naturel  dans 
la  première  conjeéture  deM.Sartoris;  car 
non  feulement  la  première  Epitre  de  S. 

Pierre  ell  adrelfée  aux  Fideles  épars , mais 
celle  de  S.  Jaques  l’ell  aufli  aux  douze  Tri- 
bus difperfées.  Et  cette  Epitre  de. S.  Jean 
étant^du  nombre  de  celles  qui  font  appe- 
lées Catholiques , il  n’eft  pas  déraifonna- 
ble  de  penfer  que  les  Traducteurs  & les 
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Commentateurs , qui  ont  fouvent  pris  la 
liberté  de  changer,  ou  d’alterer  les  titres 
des  Livres  fierez  , peuvent  avoir  écrit 
hptjîola  ai  S parfis  , au  lieu  d’Epifîola  Ca- 
tbolica. 

Mais  , quelque  probabilité  qu’il  y ait 
dans  ce  ientiment  , j’aimerois  mieux  l’au- 
tre conjecture.  S.  Jean  prefeha  l’Evangile 
dans  l’Orient  avant  qu’il  fuft  banni  dans 
Mlle  de  Pathmos,  & qu’il  fift  Ton  fécond 
Voyage  à Ephéfe;  & outre  ce  que  dit  S. 
Augultin  d’une  Epitre  que  cet  Apoflre  écri- 
vit  aux  Partes,  (-- EtiamilluddiBum  ejl  à 
* r-  Roanne  in  Epjfiola  ad  Parthos  ; * Dileétiflimi 
>■  nunc  Filii  Dei  fumus,  & nondum  appa- 

ruit  quiderimus,  de.  Quœfl.  Evanv.To.q. 
hb.2.  ) PolTidius , qui  étoit  Dilciple  de 
t nantit  S.Aug.  &qui  a écrit  fa  vie,  fait  f mention 

d a' ouvra-  (|ans l’indice  qu’il  a compote  des  ouvrages 
ges  qui  cor/:*  de  ce  Doéleur,  de  dix  fermons  fur  cet  Epi- 
poftntie  tre;  & fes  termes  font,  De  Epiflolajoan- 
9 me.  7 o-  njs  ac{  pathos , fermoncs  decem.  Il  eft  vray 
que  niS.Auguftin  ni  Pofîidius,  ne  diftin- 
guenr  point  cette  Epitre  par  le  nom  de  pre- 
mière Epitre;  (ce  qui,  pour  le  dire  en  paflânt, 
pourroit  fervir  à confirmer  les  doutes  de 
ceux  qui  ne  font  pas  convaincus  que  les 
deux  Epitres  fuivantes  foient  du  mefme 
Auteur  ) mais  il  eft  pourtant  manifefte  que 
c’eit  de  cette  mefme  Epitre  dont  parle  S> 
Auguftin  , puis  qu’il  en  allègue  pluiieurs 
pailâges. 

Il  feroit  à fouhaitter,  tant  pour  l’orne- 
ment que  pour  l’enrichiflement  de  la  Bi- 
bliothèque , que  chacun  y vouluft  appor- 
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ter,  félon  la  louable  coutume  des  autres 
lieux , les  Médailles , les  Urnes , les  Lam- 
oes  fepulchrales  , les  ftatuës,  les  Bas-re- 
liefs , les  Infcriptions,  & les  autres  Monu- 
mens  qui  font  entre  les  mains  de  divers 
Particuliers,  &qui  ont  elle  trouvez  dans 
la  ville  ou  aux  environs.  Il  efl:  certain  que 
l’on  ferait  une  afiez  grande  colle&ion  de 
ces  Raretez;  & il  n’eft  pas  moins  certain 
que  ce  Cabinet  feroit  honneur  à la  Ville, 
& feroit  un  confidérable  ornement  à ia  Bi- 
bliothèque. 

Il  y a unechofe  fort  défedaeufe  à Genè- 
ve , à l’égard  des  Minières , on  ne  leur  don- 
ne pas  d’ allez  grolfes  perdions , & on  les  fait 
travailler  beaucoup  trop.  Imaginez-vous 
que  dans  chaque  Eglife,  il  y a deux  Mini- 
lires  qu’on  appelle  Semainiers,  & quipre- 
fehent  chacun  lix  ou  feptfois  de  fuite,  de  fe- 
maine  en  femaine , en  fe  relayant  l’un  l’au- 
tre. Quelque  capable  , & quelque  labo- 
rieux qu’on  puiffe  dire  , il  faut  demeurer 
d’accord,  qu’un  peu  plus  deloifir  eft  d’un 
grand  fecours , pour  compofer  un  bon  Ser- 
mon. 

La  révolution  qui  vient  d’arriver  en 
l' rance,  elt  caufe  que  le  nombre  des 
Elludians  en  Théologie  , n’efl:  plus  lî 
grand  qu’il  eftoit  autrefois  à Genève. 
Mais  en  récompenfe  , comme  on  y peut 
faire  tous  les  Exercices , que  les  jeunes 
Gentilshommes  ont  accouftumé  d’apren- 
dre  , il  y en  a beaucoup  de  Proteftans , 
d Allemagne  & d’ailleurs , qui  à cauie  de 
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la  Religion,  préfèrent  Genève  à la  Fran- 
ce. 


Les  pauvres  Vaudoisqui  furent  amenez 
comme  demi-morts  en  cette  ville,  y furent 
reçeiis  avec  tous  les  témoignages  imagina- 
bles de  Charité  ; & les  Réfugiés  de  France , 
y ont  elté  aulïï  beaucoup  confolez. 

C’cft  une  choie  allez  remarquable  qu’a- 
vant la  Réformation,  la  ville  de  Genève 
comme  par  un  preffèntiment  de  la  grâce  qui 
luy  elloit  deltinée , accompagnoitfes  armes 
decetteefpecedecry  oudedevife,  pojl  te - 
nebras  fpero  lucem:  fefpere , ou  j’attens  la 
lumière  apres  les  tenebres.  Ax\ft\  ont-ils  chan- 
gé ces  paroles , depuis  qu’effeétivement  la 
pure  lumière  de  l’Evangile  a relplendi  fur 
eux  : au  lieu  de  Pojl  tenebras fpero  lucem , ils 
ont  dit,  Pojl  tenebrds  Lux  ; La  lumière  ejl 
'venue  après  les  tenebres. 

Quoy  que  la  pureté  des  mœurs  ne  répon- 
de peut-elfre  pas  autant  qu’il  le  faudrait  à. 
celle  de  ladoélrine;  11  elt  pourtant  certain 
que  lî  l’on  fait  comparaifon  de  Genève,  je 
ne  diraypasa  quelques  unesdecesabomr 
nables  villes  d’Italie  que  nous  avons  veiies  ; 
mais  à quantité  d’autres  où  l’on  vit  félon  le 
train  ordinaire  du  Monde  , elle  paroiftra 
toute  fage&  toute  modelfe.  Là  comme  ail- 
leurs, il  fe  rencontre  des  vicieux,  mais  la 
débauche  n’y  eiï  pas  fur  lethrol'ne  Les  Pa- 
yeurs, &lesConfüloires,  s’accupent  à la 
réprimer  j & le  Magifîrat  agit  de  concert 
avec  eux  , en  publiant  des  loix  contre  le 
luxe  des  habits  ; & en  faifant  d’autres  régie- 
mens  contre  le  libertinage.  Autrefois  ils 


ï>  e Suisse.  87 
punilïoicnt  févéremcnt  l’adultere  ; ils  pen- 
doient  & noyoient , comme  on  fait  encore 
en  quelques  endroits  de  Suiiïè. 

Dans  l’Eglife  de  S.  Pierre , on  fait  voir 
le  Tombeau  de  Henri  II.  Duc  de  Rohan. 
J’ay  remarqué  auflï  celuy  du  Grand  d’Aubi- 
gné,  Ayeul  de  laMarquile  deMaintenon 
dans  le  Cloiftre , à codé  de  l’Eglife.  Cal  vin 
fut  enterré  en  plaine  terre , au  Cimetiere  de 
Plainpalais,  ians  Tombeau  & fans  Epita- 


phe. 

Je  ne  veux  pas  oublier  de  vous  dire  qu’il  y 
a à Genève,  une Eglife  Allemande  & une 
Italienne:  autrefois  il  y en  avoit  auiïî  une 
Angloife,.  Les  plus  considérables  Familles 
Italiennes  que  je  connois , outre  celles  que 
je  vous  ay  nommées  dans  ma  lettre  de  Laï- 
ques ; font  les  Familles  Gallatin , Sartoris , 

Puerari,  Leger,  Minutoli , Stoppa,  Dio- 

dati , Offredi , Cerduïni.  f II  y en  a , je  penfe  t 7 lÿbbati, 

encore  huit  ou  dix  autres.  Franconi, 

* Le  langage  vulgaire  de  cette  ville , eft  le 
Savoyard  , mais  tout  ce  qu’il  y a de  gens  qui  ni , ’Barte- 
font  un  peu  diftinguez  du  bas  peuple,  par-1»"*,  car- 
ient François.  Et  li  ce  François  n’eft  pas  des  * sp~ 
meilleurs  du  monde , il  eft  du  moins  aufli  ITiul , 
bon  que  celuy  delà  plufpart  des  Provinces  Lamùer- 
de  France.  cier.Pelif. 

A quatre  petites  lieücs  de  Genève , entre  f1'  Jl?ar- 
le  Fort  de  laClufe  & le  Mont- Credo,  le  mt‘  e' 
Rhofne  fe  précipite  fous  des  rochers , & fe 

perd  cjutiij  ne 

fond fur  lepetit  livre  intitule  ScaMgCUn*  ; du  temps  deJo.Scaligey , 
on  parlait  Savoyard  au  Confeil , (r  il  eft  oit  défendu  # fur  peine  d'aman- 
fie  p de  parler  Autrement- 
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perd  abfolument  pendant  quelque  efpacc. 
Celaelt  caule  que  ceux  qui  veulent  defeen- 
dre  le  Rhofne,  de  Genève  à Lion, font  obli- 
gez de  s’embarquer  à Seiilel , audeifousde 
la  chute  & de  la  renaillance  de  çe  fleuve- 
Je  fuis 

Monfieur , 


Vojlre  ifc* 

AGèneve ce  n.Juil.  1688- 


« 


LE  T- 
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LETTRE  XXXVIII. 


Monsieur, 

Il  ne  fe  peut  pas  voir  une  plus  agréable 
route  que  celle  de  Genève  à Laufane:  c’ed 
un  colteau  toujours  bien  cultivé , & bien  ha- 
bité. On  ne  perd  que  très  rarement  la  veüe 
du  Lac,  & en  quelques  endroits  de  l’autre 
codé  , ce  font  des  montagnes  amoncelées , 
dont  les  cimes  corniies  font  toujours  bril- 
lantes de  neige. 

• La  première  nuit,  enfortantde  Gcvéve, 
nous  couchâmes  dans  la  petite  ville  de  Moi-  Morgt** 
ges,  qui  ed  lituée  fur  le  bord  du  Lac.  De 
là  nous  vîmes  la  fumée  d’un  embrafement, 
qui , à ce  que  nous  aprîmes  le  lendemain , 
avoit  fait  beaucoup  de  defordre  à Vevay, 
versl’éxtrémitéde  ce  Lac. 

La  fïtüation  de  Laufane  ed  extrêmement  LAUJAl' 
rude,  & cet  endroit  a,  je  ne  fais  quoy,  qui  pa-  NE* 
roid  d’abord  fauvage:  cependant  j’ay  remar- 
qué que  cette  V ille  ed  aimée  de  tous  ceux 
qui  laconnoidènt.  Il  y a diverfes  promena- 
des fort  agréables , particulièrement  vers  le 
Lac  ; & on  fe  lotie  fort  de  la  civilité  des  Ha- 
bitans.  Ne  vous  attendez  pas  que  je  vous  en 
fade  aucune  defeription , car  je  n’en  connois 
que  ce  que  j’y  ay  pû  voir  pendant  deux  ou 
trois  heures.  Je  fuis  allé  à l’Ëglife  Cathédra- 
le, qui  ed  padablement  grande,  & allez 
belle  pour  lepaïs;  mais  non  très  grande  & 

très, 
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trcs  belle  comme  ils  fe  l’imaginent.  Il  y a 

quelques  années  , que  la  muraille  toute 

du  choeur.  & toute  forte  qu’elle  eft  fut*  fendue 

& entrouverte  par  un  tremblement  de  terre, 
depuis  le  haut  jufqu’ au  fondement;  l’ou- 
verture étoit  li  large , que  les  Ecoliers  qui 
joüoient  dans  la  Place , avoient  accoutumé 
d’y  mettre  leurs  manteaux  & leurs  porte- 
feuilles. Quelque  temps  apres,  un  nou- 
veau tremblement  de  terre  raprocha  les 
deux  codez  du  mur,  & les  reliera  li  bien 
qu’ils  font  à-peu-pres  dans  leur  premier 
ellat.  C’ert  une  des  principales  curiolîtez 
dont  on  informe  les  Etrangers  à Laufannc. 
On  garde  à la  maifon  de  Ville  quelques  mo- 
numens  qui  y ont  elle  apportez  des  ruines 
de  celle  d’Arpentras,  ou  eft  préfentement 
le  Village  de  Vidi. 

Mont*  Sur  le  bord  du  Lac  de  Morat , nous  vî- 
Psfeà  mes  en  paftant  une  maniéré  de  Chapelle  tou- 
^ivenebes.  te  remplie  des  os  de  Bourguignons,  qui 
$ furent  défaits  en  cet  endroit , au  nombre 
de  dixhuit  mille,  par  l’armée  des  Suiffes & 
des  Lorrains.  Vous  fçavez  l’hilloire. 
Eerne.  Berne  n’ell  pas  une  grande  ville,  quoy 
que  Capitale  du  plus  puiïlànt  des  treize  Can- 
t Le  io.  tons:  Elle  eft  lituée  dans  une  péninfule  for- 
juii.  1476.  m^e  par  py\arî  & prefque  toute  baftie  de 

uYnfcrip-'  pierre  de  taille , d’une  maniéré  plusfolide 

tion  D.  O.  # <ïue 

M.  Caroli  inclyti  & fortiflimi  Duci^  Burgtindiæ  exercitus  Murat-» 
trum  obfidens,  ab  Heleveciis  cadus  hoc  lui  monuinentum  reli- 
quit.  A.  1476.  Tous  fes  Htftoriens  rapportent  qu'apres  La  Bataille  tes 
vainqueurs  furent  fi  ignorant  , qu'ils  vendirent  toute  l sArgenterit 
du  Duc,  comme  autant  de  VattfeiU  d'tfaim  ; &fes  pier  mm  cemmc 

des  bagatelles  de  verre* 
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que  belle.  Scs  rues  font  -Æz  nettes,  &ont  ***rr,ed™r 
un  ruiffèau  qui  coule  au  milieu:  de  chaque  *confeii*il 
codé , il  y a des  portiques  où  l’on  peut  mar-  faut  être 
cher  à couvemmais  ces  portiques  font  trop  marié,  g, 
étroits.  Cette  ville  futbaftie  par  Bertholde 
quatrième  dernier  Duc  de  Zeringhen,  l’an 

* 1 1 jf  : & l’on  dit  qu’elle  fut  nommée  Ber-  * D'autre* 
ne , à caufe  d’un  Ours  qui  y fut  pris , lors  dtftn*  l'an“ 
qu’on  en  jettoit  les  fondemens,  le  mot  de  I19*' 

B5»  iïgmfiant  un  Ours,  en  langue  Aile-  ^.zurZ 
mande.  C eft  pour  cela  que  cette  ville  porte  ^ erntfe 
un  Ours  dans  ies  armes. Elle  en  nourrit  aufîi  joignit  k 
par  cette  derniere  raifon,  comme  ceux  de  l’alltçnci  r , 
Genève  nourriflènt  des  Aigles.  p Simler!* 

Nous  n’allames  voir  à Berne , que  l’Ar- 
fenal  & la  grande  Eglife  : l’Arfenal  eft  fort 
rempli , & en  bon  ëftat.  On  a placé  dans 
une  des  Sales , la  ftatuë  du  t Bourgeois  de 
Suits,  qui  d’un  coup  de  flèche  abatit  la 
pomme  que  l’on  avoit  mile  à cinquante  pas 
deluy,  furlateftedefbn  enfant:  Et  on  les 
a repréfentez  l’une  & l’autre  dans  cette  a- 
dfion.  V ous  fçavez  que  cette  crüelle  fantai- 
fie  du  Gouverneur  Griller,  jointe  à quan- 
lité  d’autres  vexations  de  mefme  nature  Wan 
f donna  naiffance  à la  République  des  Suif- 
fes.  Childrey  rapporte  entre  les  prodiges  d'Jiïbert  2. 
d’Angleterre,  qu’un  certain  Robert  Boue,  +j>ayapri} 
de  la  Province  de  Cornoüalle,  abatit  un  que  Lue 
petit  oifeau  de  defïus  le  dos  d’une  vache  : încrifûon 
mais  ce  dernier  arbaleftier  ne  riquoit  pas  aeftéo^éet 
tant  que  l’autre.  u 

Sur  la  porte  de  la  Maifbn  des  Manufaétu-  jollicitA- 
res,  on  amis  depuis  peu  cette Infcription.  ti>onde 

* T empote  quo  crajfa  Clericorum  ignorantia , 

CH171  de  Fr  a *ce> 


• Jeun 
Vetter , Ef~ 
tienne 
EoIîzJioyJI  , 
François 
Vlchi , & 
Fftnri  Ste - 
nikcr. 

IJean  Jet - 
z-*r. 
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eut?:  gratin  & privilégia  Régir , /«  verum  Des 
Cultum  fureret ; DRACONUM  opéra 

eor  quor  Huguenotes  , /(-rro , fiammo , 
omnirgenerir  cruce , c Régna  pel  1er  et:  Su* 
f remur  Magiftratur  è rudendur  Cccnobti  ohm 
Pratdicatorum , har  Ædcr  extruxit , utPieta- 
temfimul  (if  Art  cm  Galliâ  exulanter  hojpita  - 
hburteBir  exciperet.  Faxit  DeurT.  O.  M.  «£ 
Chant atir  hocapificium,fit  incremento  Patriœ» 
Dans  l’Eglife  qui  appartenoit  aux  Domi- 
nicains , on  conferve  quelques  traces  de  l’in- 
iigne filouterie  des  Jacobins;  vous  pouvez 
avoir  lû  cette  hifhoire  dans  le  Traitté  des 
Speélres,  deLavaterus.  Henri  Eftienne  la 
raconte  allez  au  long;  & Nicolas  Manuel 
qui  l’a  traduite  de  l’Allemand , dit  qu’elle  a 
efté  écrite  en  toutes  fortes  de  langues.  L’A- 
bergédu  faite  11,  qu’  après  de  violentes  dif- 
putes  entre  les  Jacobins  & les  Cordeliers, 
fur  la  Conception  de  la  Vierge , que  ceux-ci- 
difent  avoir  elle  exempte  de  péché  originel; 
* quatre  Jacobins  deBerne  entreprirent  de 
concert,  & à la  folicitation  de  plufieurs 
du  melme  Ordre,  de  prouver  leur  Thefe  par 
un  miracle.  Pour  réûflir  dans  ce  delïèin , ils 
s’aviferent  de  feindre  des  aparitions,  &de 
parler  la  nuit  à un  idiot  de  f Novice  fous  des 
figures  empruntées,  pour  en  venir  par  de 
longs  détours  que  j’omets  ici,  à lui  faire  dire 
par  la  Vierge  mefme,  qu’Elle  avoit  .elle 
concédé  en  péché  ; & à en  perfuader  le  Peu- 
ple , par  le  bruit  de  l’apparition.  La  chofe 
reûflit  jufqu’à  un  certain  point;  le  Novice 
donna  dans  le  panneau  ; il  raconta  fesvi- 
iions;  toute  la  Ville  le  vint  vifiter  comme 

un 
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un  Saint  & comme  un  Prophète  ; & la  voix 
publique  décreditoit  déjà  le  fentiment  de 
l’immaculée  conception.  Mais  enfin  les 
Moines  en  firent  trop,  Jetzer  s’apperçeut 
qu’on  le  trompoit  ; & eux  fe  voyant  décou- 
verts, uferent  d’abord  auprès  de  luy  , de 
prières  & de  promeffés  ; mais  enfuite , ils  en 
vinrent  aux  menaces,  & tafcherentà  diver- 
fes  fois  de  Pempoifonner.  LeNovice  ayant 
reconnu  cela,  fit  fi  bien  qu’il  échappa  du 
Couvent.  Il  déclara  le  tout  au  Magiftrat. 
LeMagifirat  demanda  au  Pape  des  * juges 
extraordinaires,  qui  furent  accordez.  Les  Evefijues, 
quatre  Moines , que  la  fuite  de  leur  intrigue  ^ lePr.°~i 

* . ■ , 1 , • , ° . vinctaldes 

avoit  jettez  dans  une  complication  des  cri-  y,icoi,iHS, 
mes  les  plus  énormes , furent  appliquez  à la 
queftion,  &confefièrenttout.  Après  quoy  ' 
ilsfurent  livrez  au  bras  féculier,  dégradez, 

& f brûlez  en  Place  publique.  Le  Novice  1 Uan 
fut  renyoyé  abfous,  après  avoir  toutefois 
enduré  aulïi  laqueftion. 

Soleure  eft  dans  une  vallée  fertile,  furla  Soleu-  ' 
riviere  d’Aar,  laquelle  riviere  paffe  aulïi  à re. 
Berne.  Au  lieu  que  cette  derniere  ville ell 
des  plus  modernes,  l’autre  fe  vante  d’une 
très  grande  antiquité  ; & fe  dit  pour  cela 
Sœur  de  Trêves.  Son  nom-  latin  fe  trouve 
écrit  de  diverfes  maniérés  dans  les  Au- 
teurs modernesimais  dans  l’Itinéraire  d’An-  Usfm f»rt 
tonin,  elle  cftappellée  Soiotburum  ; à caufe  fy'rftî- 
difent  quelques  uns  d’une  tour  qui  y eftoit  TuX*S/“ 
érigée  en  l’honneur  du  Soleil  : c’cft  ce  que  tWflh  "iî“~ 

dit  av oient  un 
Crucifix 
habillé  à la 
Suife, 
Scalig, 


* în  Celtisnihil  eft  Soloduroantiquius , unis 
ExceptisTreviris,  quarum  ego  didh  Soror  é 
Simler  prétend  que  Soleure  a efté  bafiie  pur  2\ {inus. 


* L'an 
1685.  a u 
mots  de 
Scptcm* 
bro  les  for- 
tifications 
coàt  oient 
déjà  plus  (U 
deux  mil- 
lions aux 
habit  ans. 
"G.  Burnet. 

B A S L E. 

’Vnivtrfité. 
autrefois 
Evefihê % 

*H*fle  fie 
cantonna 
Un  1327. 

J.Siml. 
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dit  Charles  Eftiennc,  apres  beaucoup  d’au- 
tres. Mais  je  ne  comprens  pas  pourquoy 
Antonin  auroit  écrit  Solothurum  avec  un  th , 
s’il  eu  A cru  que  ce  mot  euft  elle  compofé  de 
Sol,  & de  T unis.  Cette  Ville  ell  environ- 


née de  fortifications  régulières,  & reveftües 
de  grands  quartiers  d’une  efpece  de  marbre 
blanc.  L’Ambalfadeur  de  France  relide 
toujours  à Soleure , & le  peuple  dit  que  c’elt 
ce  Miniftre  qui  l’a  fortifiée. 

Us  font  perfiiadez  d’une  chofe  fem- 
blable  à Gualtale , dans  le  Duché  de  Man- 
toue.  Cinq  cens  hommes  travaillent  incefi- 
famment  * à fortifier  cette  derniere  Place  ; & 
il  n’eft  pas  poflible  de  mettre  dans  l’efprit 
des  habitans , que  la  fource  de  cette  dépen- 
fe , loit  dans  les  cofres  de  leur  Duc. 

Bafleeft  laplus  grande  ville,  la  plus  bel- 
le, & la  plus  riche  de  tous  les  Cantons; 
quoy  qu’elle  n’ait  pour  toute  clofture,  qu’u- 
ne muraille  appuyée  de  quelques  tours.  Son 
Univerfitc  la  rend  auffl  fort  célébré.  Le 
Rhinyeft  déjà  fort  large  &fort  rapide  ; il 
pafiedans  la  ville , &un  beau  pont  de  pier- 
re fait  la  communication  des  deux  par- 
ties que  ce  fleuve  lepare.  Celle  qui  eft  vers 
l’Allemagne  efi;  fort  petite , en  comparai- 
fon  de  l’autre  ; & cette  derniere  efi  lur  une 
hauteur. 

L’Evefque  foy-  difant  Evefque  de  Bafle , 
réfide  à Poirentru,  comme  celuy  de  Ge- 
nève réfide  àAnneci,  & celuy  de  Laufane 
à Fribourg  enSuille:  Mais  ils  n’ont  ni  l’un 
ni  l’autre , aucun  pouvoir , ni  aucune  infpe- 
élionfurces  villes.  Le  Chapitre  de  Bafle  efi 
à Fribourg  en Brilgaw.  On 
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On  peut  voir  à Bade  plutïeurs  Bibliothc-  c£*r 

ques  confidérables , & quelques  Cabinets , bl^n  * 
decuriolîtez.  Les  Sénateurs  affemblez  en  Fe/cb.iiy  4 
Confeil  ; avec  leurs  vénérables  barbes,  & quantité  de 
les  habillemens  dont  ils  font  revenus,  n’eft  f 
pas  une  des  moindres  raretez  de  cette  ville,  pi„fie'ms 
pour  ceux  qui  n’ont  pas  les  yeux  faits  à ces  Médailles 
équipages.  très  fîugu- 

Ceux  qui  aiment  laPeinture,  en  trouvent 
de  fort  belles  à l’Hottel  de  ville  ; & ils  ne  point  ail- 
manquent  pas  d’aller  voir  la  Danfe  des  h»rs.  ch . 
Morts  du  fameux  Holben.  Ce  Peintre  effort 
de  Bade  & avoit  tout  aprisde  luy-mefme  : n(td'ErJf. 
aiîi  remarque-t-on  quelque  maniereparti-  me&d'^A. 
culieredans  fon ouvrage.  Henri  VIII. l’ap-  mersbdth, 
pella  en  Angleterre , à la  Pollicitation  d’E* 
rafme , on  dit  que  Holben  fut  ravi  de  ce  ftté.  on  y 
prétexte,  pour  avoir  accafionde  s’éloigner  garde  une 
de  fa  chagriue  de  femme.  Sa  Danfe  fe  voit 
dans  un  lieu  public,  contre  lamurailedu 
cimetière  de  l’Eglife  Françoife.  C’elt  une  entre  lef- 
fuite  de  toute  forte  de  gens,  qui  fe  tien-  ^uels en 
nent  par  la  main,  &que  la  Mort  qui  mène  ‘Hfçpga 
le  branle,  conduit  au  Tombeau.  11  y a des  nurt.dmt 
perfonnes  de  tout  âge , de  tout  fexe , & de  quel c un  a 
toute  condition.  voulu  don* 

L’Eglife  Cathédrale  eft  un  allez  conlidé- 

table  4 quatre 

belles  faites  de  Médailles  > Greques  , Consulaires  ^Impériales  d'argent  9 
& Impériales  de  bronzée.  La  Médaille  d'or  de  Plotine,(  Femme  deTra- 
jan  ) eji  des  plus  rares . kAu  dejfoMs  d'un  portrait  d'Erafme  peint  à demi 
corps  , ou  lit  cette  Epigramme* 

Ingens  ingentem  quem  perfonat  Orbis  Erafmum  , 

Hic  tibi  dimidium  pifta  tabella  refert. 

At cur  non  totum  ? Mirari  defineLe£tor; 

Integra  nam  totum  Terra  nec  ipfa  capic. 

Dans  la  Bibliothèque  publique  , il  y a un  Virgile  Manu  fer  it  fort  rare 
& un  >Alcoran  MS . auffi,  en  papier  de  ta  Chine . C.  Patin. 
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ble  Edifice.  J’ay  copié  avec  beaucoup 
d’exaétitude  l’Epitaphe  d’Erafme , qui  eft 
l'ur  une  table  de  marbre  contre  un  pilier  , 
proche  du  chœur. 

CHRI^TO  SERVATORI  S. 

DES.  ERASMO  ROTERODAMO 
VIRO  OMNIBUS  MODIS  MAXI- 
MO  CUJUS  INCOMPARÂBILEM 
IN  OMNI  DISC I PLIN ARU M GE- 
NERE ERUDITIONEM  PARS  CON- 
JUNCTAM  PRUDENTIA  POS- 
TERI  ET  ADM1RABUNTUR  ET 
PRÆDiC  ABUNT  BONI  F A CI  US 
AMERBACHIUS  HIER.  FROBE- 
NIUS  NIC.  EPISCOPIUS  HÆRES 
ET  NUNCüPATI  SUPREMÆ 
SUÆ  VO  LU  N T AT  I S V I N D I C E S 
PATRONO  OPT1MO  NON  ME- 
MORIÆ  QU  AM  IMMORT ALEM 
SIBI  ED1TJ.S  LUCUBRATIONIBUS 
IIS  TANTISPER  DUM  ORBIS  TER- 
RARUM  STABiF  SUPERF'UTURO 
AC  ERUDITIS  UBIQUE  GEN- 
TIUM  COLLOQUUTURO  SED 
CORPORIS  MORTAUS  QUO  RE- 

coNDi  ruM  srr  ergo  hoc  sa- 

XU.M  POSUERE  MO  RT  U US  EST 
1111.  EID.  JUL.  JAM  SEPTUAGE- 
NAR1US.  AN.  A CHR1STO  NATO 
M.  D.  XXXVI. 

Derrière  l’Eglife  il  y a un  grand  Tilleul 
qui  tait  un  agréable  ombrage  : le  tronc  a du 

moins  lix  pieds  de  diamètre.  On  a eû  foin 

de 
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de  l’environner  d’une  terralièpour  îccon- 
fer , & de  revenir  ou  de  foullenir  cette  ter- 
ralîè  avec  des  planches  , en  forte  qu’on  s’y 
peut  aflèoir.  Ces  vers  font  gravez  tout  au- 
tour fur  les  planches. 


'Julius  Ecclefiœ  dumprafuit  ecce  fecundus 
Dumfceptra  wiperit  Max imili anus  habet. 
Hoc  opus  excijum , quo  Rjoenum  * cerner e amœ- 
num  , 

Quonemoratf pontes , monticulofque  potes. 
Quogeminas  turres  & mœnia  confpicirUrbis- 
Concentus  audis  dulcijonofquc  modo s.  Ail. 
D.  15-12. 


* La  veuê 
eft  belle  de 

cet  endroit. 


Le  Pape  Jules  fécond  mourut  l’an  15-13 , 

& fut  contemporain  de  l’Empereur  Maxi- 
milien premier.  O11  peut  conclurre  que  le 
filleul  étoit  déjà  grand  il  y a environ  cent 
quatrevingt  dix  ans,  puis  que  cette  terraf- 
fe  fut  fait  pour  le  conferver  l’an  1 5- 1 2. 

Les  Horloges  de  Balle  vont  toujours 
une  heure  trop  ville  : a midi,  par  exem- 
ple, elles  fonnent  & marquent  une  heure; 

& ainli  du  relie.  Les  uns  rapportent  l’ori- 
gine de  cette  coutume,  au  temps  que  le 
Concile  fut  tenu  dans  cette  Ville  il  y a 
t deux  cens  cinquante  fept  ans , & ils  f 
dilent  que  c étoit  afin  que  les  perfonnes 
qui  compoloient  l’aüëmblée  fe  féparaflènt 
& fe  retiraffènt  un  peuplullolî  qu’ils  n’au- 
roient  lait , fi  on  ne  les  avoit  pas  ainli  trom- 
pez. Les  autres  racontent  que  le  Magillrat 
ayant  eu  avis  que  des  Confpirateurs  de- 

Toin.  III.  E voient 
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voient  exécuter  leur  defféin  aune  certaine 
heure  précite,  ordonna  qu’on  fit  avancer 
1 horloge  pour  rompre  leurs  mefures;  Et 
qu  en  mémoire  de  ce  ftratageme  qui 
rcufîit  heureufement , on  a toujours 
fait  aller  les  horloges  d’une  heure  trop 
ville. 

C’cff  une  coutume  établie  par  toute  la 
Suiffc , metme  dans  les  petites  villes  ; que 
quand  i 1 y pafle  quelque  V oyageur  de  gran- 
de qualité,  on  luy  envoyé  le  V in  d’honneur. 
Ceux  qui  l’apportent  ont  une  routine  de  ha- 
rangue, qui  leur  fert  pour  toutes  fortes  de 
gens,  c’ellàeux  feulement,  d’enchaffèrà 
propos  l’Excellence,  ou  les  autres  termes 
d’honneur,  lélon  les  diverfes  perfonnes  à 
qui  ils  ont  affaire;  ce  qui  ne  leur  caufe  pas 
un  petit  embarras.  C’en  eft  un  allez  grand 
aufli,  de  bien  tenir  fon  férieux,  pendant 
qu’on  écoute  cette  enlilade  de  beaux  dif- 
cours.  Il  faut  remercier  M.  l’Officier /'eca- 
niairement. 

De  Baffe  on  defeend  infenliblement  à 
Hunin-  Huninghen,  en  fuivant  la  rive  gauche  du 
ghen.  Rhin.  Le  Cavalier  qui  eff  élevé  dans  cet- 
te Place,  fur  le  baftion  qui  regarde  Baffe  ; 

& la  batterie  de  canon,  qui  eff  dreffee  fur 
ce  Cavalier,  contre  cette  mefme  ville, 
ffgnifie  alfez  qu’il  n’y  a pas  fort  loin,  du 
village  de  Huninghen,  à la  ville  de  Baffe. 

Sans  entrer  dans  le  détail  des  fortiîica- 
tions  de  Huninghen,  je  trancheray  court, 
en  vous  difant  qu’on  n’a  rien  épargné 
pour  les  faire  très  bonnes:  l’eau  du  Rhin 

en 
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en  remplit  les  foilèz  quand  on  veut.  Cet- 
te riviere  fai  tant  une  petite  lue,  vis-à-vis 
delaPlace,  il  a falu  conûruire  un  double 
pont  fur  les  deux  bras  du  fleuve  : ces  ponts 
iont  admirablement  bien  rortifiez,  &dan$ 
rifle,  & en  terre  ferme  du  codé  d’Alle- 


magne. 


î)eHuninghcn  nous  vînmes  à Fribourg,  FRI- 
autre  Place  très  importante:  elle  eft  àqua-  rc;URG" 

tre  lieues  du  Rhin.  Cette  ville  eft  fitüée  enBr:^w- 
dans  la  plaine  , au  pied  -des  montagnes. 

Quoy  qu’elle  foit  d’ allez  grande,  eflendüe, 
la  fortification  qui  l’environne,  eft  très 
bonne  & très  régulière.  Le  Maréchal  de 
Crequi  prit  cette  Place  en  neuf  jours,  l’an 
1677.  & fouvent  il  luy  eft  arrivé  de  chan- 
ger de  Maiftre  : mais  elle  aauflî  bien  chan- 
gé d’eftat  depuis  ce  temps-là.  On  a com- 
me amonce  é les  retranchemens  & les 
Forts,  fur  la  plus  proche  montagne;  &en 
fe  rendant  maiftre  pàr  ce  moyen,  des  émi- 
nences qui  commandoient  la-ville,  on  l’a 
en  mefme  temps  couverte  du  canon  de  ces 
Forts. 

Ils  font  à Fribourg , quantité  de  petits  ou- 
vrages, d’une  efpéce  d’Agathe  qui  le  trou- 
ve dans  les  environs. 

Il  n’y  a que  quatre  bonnes  heures  de  che-  Bri- 
min , de  Fribourg  à Brifach.  Je  ne  m’efton-  s a c h. 
ne  pas  que  cette  ville  fuft  autrefois  nommée  * on  la 
* l’oreiller  de  l’Empire:  & fa  forme,  & lil  noMwoit 
force  , ont  bien  pû  luy  donner  ce  nom.  ci' 

R ^ • Ré-  d’^ilfitce , 

e?  la  clefd  Allemagne  ; mais  tous  ces  noms  appartiennent  préfenhment 
beaucoup  mieux  a Strasbourg* 


ScHELE- 
ST  AT. 
autrefois 
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Roprélenteï  vous  une  hauteur,  qui  fem- 
b!c  dire  de  terres  rapportées, au  milieu  d’un 
pais  uni  comme  uneglace.  La  ville  ell  fur 
un  des  bouts  de  cet  oreiller  ; fur  l’autre  bout 
cilla  Citadelle  ; & une  excellente  fortifica- 
tion cmbralle  le  tout,  au  pied  ducofteau. 
On  pâlie  le  Rhin,  fur  un  pont  de  pierre; 
& ce  pont , du  collé  de  France  ell  extraor- 

di  n ai  rement  bi  en  fort  i fié. 

Scheleftat  ell  dans  la  baffe  Alface , à qua- 
tre lieiies  de  Brifach , & à trois  du  Rhin. 

- , Elle  ell  lîtûéc  dans  un  païs  plat,  fans  eflre 

ruu.  commandée  d’aucune  hauteur  ; & les  for- 
tifications qui  l’environnent  , font  de  la 
mefme  nature , que  celles  des  autres  vil- 
les , dont  je  viens  de  vous  entretenir. 
Quand  on  parle  de  toutes  ces  Places , il 
faut  avoir  cent  fois  en  un  quart  d’heure  , le 
mot  de  fortification  en  la  bouche.  Straf- 
bourgelt  un  prodige,  quifurpaûèencela, 
toutes  les  autres  rbrtereüès  du. Rhin.  Je 
vous  en  envoyé  un  plan , qui  vous  en  don- 
nera mieux  l’idée,  quetoutee  quejepour- 
roisvous  en  dire. 

Vous  pouvez  vous  fouvenir  que  cette 
grande , belle , & puiflante  ville , autrefois 
ville  Impériale  & toute  Luthérienne,  tom- 
ba entre  les  mains  du  Roy  de  France , le  30. 
Sept,  l’an  1682. 

. , * Le  Clocher  de  la  Cathédrale,  ell  la 

teur  eft  de  , PÎUS 

ctna  nns  foirant  t & quatorze  pieds.  Il  fut  achève  l'an  1 449.  Erkwm 

de  Stembach  en  fut  l ^ArchiteEle . 

Mirabilc  opus  , caput  inter  nubila  condit.  tÆn.Sy  'v. 

Sur  les  chapiteaux  des  grands  piliers  de  l'Eglife  Cathédrale , il  y 4 
entre  antres  chefs , la  repréf entât  ion  d'une  proceffm , où  un  peu  reeau 

twpor • 


Stras- 

bourg. 

autrefois 
Ville  Impé- 
riale, 


- * # 
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plus  haute  pyramide  de  l’Europe  : & l’Egli- 
fe  eft  préfentement  à l’uiage  des  Catholi- 
ques Romains.  L’Evefque  y célébra  la 
Meflè,  & y harangua  le  Roy,  peu  de  jours 
apres  la  conquefte  de  cette  ville. 

La  grande  Horloge  furpaflè  de  beaucoup, 
dans  la  variété  & dans  la  curiofité  de  fes 
mouvemens,  l’horloge  de  S.  Jean  à Lion: 
j’ay  vû  l’une  & l’autre.  Ils  dilént  à Stras- 
bourg que  cette  derniere  eltla  plus  rare  de 
France  ; & que  la  leur  n’a  point  fa  pareille 
au  Monde.Gn  nous  en  a donné  une  deferip- 
tion  imprimée , avec  une  eltampe  qui  la  re- 
préfpnte  fort  exactement. 

La  petite  riviere  d’Illtraverfe  Strasbourg, 

&s’y  diltribüe  en  divers  canaux.  Le  Rhin 
lailïe  cette  ville  à fa  gauche , & en  eft  éloi- 
gné de  prés  d’un  mille. 

Il  n’y  pas  long- temps  , que  l’Arfenal 
eftoit  un  des  plus  fameux  de  l’Europe  ; mais 
préfentement , il  eft  tout  démembré. 

il  y a une  bizarrerie  extraordinaire  , 
dans  les  habits  des  Femmes  de  Stras- 
bourg. 

Je  vous  diray  encore  avant  que  définir 
cette  lettre  , que  nous  n’avons  vû  autre 
choie , que  bourgs  & villages  ou  ruinés  en- 
tièrement, ou  demi  brûlez,  danslapartie 

E 3 de 

emporte  le  benijher  Avec  l'eau  benita  quantité  d'autres  pourceaux  (r 
d'^4fnes,  le  fuivant  en  habits  Sacerdotaux.  Dans  un  autre  endroit  , e* 
voit  un  *Afne  en  poflure  d'Officiant , devant  un , Autel.  Vn  autre 
por  e une  C baffe  a J\eliques  , dans  laquelle  il  y a un  Renard  * fy  tout 
l'attirail  de  la  proceffion  cfl porté  par  def  Singes.  Sur  Le  Pulpitre  de  la 
v icjme  Eftfe  , il  y a en  bas  relief,  une  rS^onne  couchée  auprès  d'un  1/Iot-* 
ne  ; te  Moine  ayant  fon  Bréviaire  ouvert , & mettant  U main  fous  la 
jupe  de  la  ïfeli^ieuf  c.  M.  d’Ablancourt  cité  parie  Doûeur  Burnet* 
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de  l’ Al  face  que  nous  avons  traverfée.  Ce 
beau  & malheureux  pais , ayant  elle  diver- 
ses fois  ravagé  pendant  les  guerres,  je 
fuis.  . 

Mcnficur  3 


Voflre-fcrc. 

A Strasbourg  ce  zi.Juil.  1688. 


LET- 
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LETTRE  XXXIX. 

« 

Monsieur. 

Quelques  raifons  particulières  nous  ayant 
obligez  de  partir  de  Strasbourg,  pour  nous 
rendre  au  plutoft  à Bruxelles  ; nous  nous  rc- 
folumes  de  prendre  la  voye  du  Rhin.  Ce  ne 
fut  pas  fans  quelque  répugnance , car  il  n’eft 
pas  agréable  quand  on  voyage,  de  revenir 
par  la  mefme  route , & le  Rhin  nous  fît  tom- 
ber dans  cet  inconvénient , depuis  Mayence 
jufqu’à  Cologne. 

Entre  Strasbourg,-  & la  petite  ville  de-j itTort- 
Germenshcim,nous  tûmes  arrêtiez  au  Fort-  LonU» 
Louïs.  Cc-tte  Place  apartient  encore  à la 
- France,  & n’eft  pas  éloignée  de  la  force  des 
autres.  Le  Rhin  fait  une  îfle  dans  cet  en- 
droit. L’Ifle  eft  occupée  d’un  Fort  de  quatre  ' 
baflions;  & les  deux  ponts  font  fortifiez  de 
chaque  codé , fur  les  bords  des  deux  bras  du 
Rhin. 

Ayant  eftéfaifis  la  nuit,  un  peu  plutoft 
que  nos  batteliers  ne  s’y elioient attendus, 
nous  fûmes  obligez  ce  jour-là,  de  defeen- 
dre  dans  un  méchant  village , où  nous  ne 
trouvâmes  ni  lits,  ni  rien  à manger.  Mais 
ce  ne  fut  paslànoftre  plus  grande  difgrace. 

Une  multitude  infinie  de  ces  moucherons 
que  je  vous  ay  déjà  nommez  des  Coulîns, 
nous  affaflinérent  toute  la  nuit,  fur  la  paille 
de  noftre  grange,  &ne  nous  1 aillèrent  pas 
un  moment  de  ropos.  E 4 En 


rintis- 

EOu  K. G . 
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Enpaflànt  devant  Philisbourg,  qui  n’eft 
qu’à  une  petite  portée  de  canon  du  Rhin, 
du  coite  d’Allemagne,  nous mifinespied à 
terre  ; pour  aller  voir  la  Place.  C’effoitun 
* village  que  ChriftophleSotterenEledeur 
ï/dtnbtim.  de  Trêves  fortifia,  à caufc  de  lafitüation 
du  fieu,  qui  cil  naturellement  d’un  accez 
Mu  ch, ç(S  difficile,  au  milieu  d’un  marais  ;&  qui  n’eft 
enuh.,n.  commandée  d’aucune  éminence.  C’eft  un 
Eptagone  régulier,  avec  des  demi-lunes  de- 
vant chaque  courtine;  le  tout  bien  reveflu. 


g;  d( puis 
la  prtmie 

i 
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de  ce  Livre:  Phfiiscourg  eft  un  fief  & une  dépendance  de 
l't-.iÇbcurg  pEvefché  deSpire.  Les  Allemands  f l’em- 


portèrent fur  les  François  l’an  167 6 , après 
un  allez  long  liege.  Pis  fe  repofent  beaucoup 
fur  la  bonne  foy  de  la  Trêve , & n’y  tiennent 


tji  pre J tn  te- 
rrien l entre 
les  mains 
des  Frein- 

a.  - — . — — . _ _ ^ _ 

foes.(  1693)  pas  trQp  bonne  garnifôn. 

S p t r e.  Spire eftune  petite  ville  afiezjolie,  fans 
Viiie  impt-  force  & fans  commerce  ; quoyqu’autrefois 
r'“ elle  ait  elté  allez  fameufe.  Ce  qui  la  rend 
aujourd’huy  conlidérable , c’eff  la  Chambre 
Impériale,  qui  d’ambulatoire  qu’elle acfié 
pendant  plus  de  deux  cens  ans  ; y fut  rendue 
ièdentaire  par  Charles  quint.  Cette  Cham- 
bre eftune  Cour  fouveraine , où  toutes  les 
affaires  de  l’Empire  qui  y font  portées,  fe 
jugent  en  dernier  reflbrt  : il  y a peu  d’excep- 
tjon.  Celuy  qui  en  eff  appelle  le  premier 
* Juge , reprélénte  la  perlonne  de  l’Empe- 
reur, 

Cr  a coco.  éi  ks  d' appoint  t ment.  Les  deux  Préfidensî' ont  l'un  Froteftant , 
l'autre  C'a! h.  Les  quinze  ^4 jjfffeurs  , tl y <n  a/ept  qui  font  Protejians  , 
hv.il  Cut  h.  liom.  Les  Préjidens  ont  chacun  zooo.  écus  ; & les  cstjfef- 
feurs  IC03.  La  Chambre  nefemefle  d’aucunes  affaires  de  guerre.  U eft 
remarquable  que  les  affaires  fe  jugent , fans  que  les  Parties  piaffent  ja. 
mats  f (avoir  L nom  de  leurs  apporteurs  , m avant , ni  apres  ta  fin  du 

Frouz^ 


* Ce  Juge 
e!+ 1 ou  jours 
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rcur;  & porte  le  Septre  Impérial  fur  fou 
bancdejuftice,  pour  marque  ducaraétcre 
dont  il  eff  revenu. 

Il  y a aufli  en  Allemagne , un  autre  grand 
Tribunal,  qu’on  appelle  leConfeil  Auliquc, 
parce  qu’il  éll  à Vienne,  ou  qu’il  fuit  la 
Cour  de  l’Empereur,  f Ce  Confeil  n’eft  pas  t Le  Con- 
perpétuel,  & n’a  pas  à tous  égards,  la  meûne  fri  <AuU- 
dignité  que  la  Chambre  Impériale  : ce- 
pendant,  des  affaires  de  pareille  nature,  y 
font  traittées  & décidées  fouverainement.  des  deux 
On  ne  peut  évoquer  les  caufes , de  l’une  de  'Ke,jfrnsl 
ces  Chambres  à l’autre.  En  certains  cas  feu-  H ■ 
lement,  on  peut  obtenir  une  révifion  du  pro- 
c ez,  par  devant  laperfonne  mefme  de  l’Em-  ✓ 
pereur. 

L’ordre  exprès  que  reçeûtle  Marelchaï  Peu  «prés 
de  d ’urenne , pendant  les  dernieres  guerres,  lf  Premurt 
de  n’apporter  aucun  trouble  ni  aucun  em-  ecde'!j°’lfe 
pefehement,  au  cours  ordinaire  de  juftice  spire  & 
qui  s’exerce  dans  la  Chambre  de  Spire,  fait  Worms  fr. 
croire  à ceux  qui  la  compofent , qu’on  aura 
toujours  les  mefmes  égards  pour  Elle.  Dans  Trouvés  de 
cette  perfuation  où  ils  le  trouvent,  quelque  France, 
expofez  qu’ils  foyent  aux  armes  delà  Fran-  fris  aucun. 
ce,  en  cas  de  rupture;  ils  ne  penfentpas  à 
tranfporter  ni  la  Chambre , ni  les  Archives,  ijpendlï 

Je  fauteray  de  Spire  à Cologne,  n’ayant 
rien  préfentement  à ajouter  aux  ch ofes  que  PaQ* * 
je  vous  ay  mandées , touchant  les  villes  que 
nous  avons  déjà  veües  fur  cette  route. 

A Cologne , nous  primes  le  chemin  de 

£ S Juliers, 

Procez,.  Celuy  qui  appelle  par  devant  l’Empereur , efl  obligé  de  confiner 
mefomme  , laquelle  femme  il  recouvre  s’il  re'üjfit  dans  fa  pour  fuite  ; fi- 
non,  il  la  peu.  IJeifs,  J ' 


Il  y a une 
C iladille , 
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Ji-uirs.  Juliers,  ville  capitale  du  Duché  dece  nom.. 
Elle  ell  litüée  dans  une  plaine , fur  le  Roer , 
& ce  que  nous  en  vîmes  en  paffant , nous  fit 
juger  qu’elle  elloit  allez, bien' fortifiée.  Les. 
i'rotcftans  y ont  liberté  d’exercice,  confor- 
mement au  traitté  dont  je  vous  ay  parlé. 

Nous  vinmes  en  quatre  ou  cinq  heures  de 
Juliers  à Aix  la  Chapelle,  en  traverfant  un 
beau  & bon  païs.  Cette  célébré  ville  ell;  tou- 

ride  ir»vé.  Jours  grande  & belle , quoy  qu’elle  ait  beau- 
rLit  elle  coup  perdu  de  fou  lultre.  Elle  aconfervé 
tfi  «uffi  prefque  toute  la  liberté:  Seulement,  le  Duc 
nommée  de  Neubourg  comme  Duc  de  juliers , dans. 

le.  Cefi , 
petit-eflrc . 
parctcjuc 
frJvant  h i 
conflit  ut  ton 
de  la  Bulle 
d or , le 


les  Terres  duquel  elle  elt  enclavée,  ale 
droit  de  la  nomination  du  Maire  des  Bour- 
geois. Elle  ell  fous  la  Protection  du  Roy 
a Efpagne , en  qualité  de  Duc  de  Brabant. 

f Charlemagne  ayant  prefque  tout  de  nou- 
veau rebalti  cette  ville , qui  pendant  prés  de 
\oy  des  \o-  quatre  fiécles  avoir  elle  dans  un  trille  eftat, 
depuis  le  fac  qu’y  fit  Attila  : Cet  Empereur 
voir  la  pre  - fhonorade  plulieurs  privilèges;  la  déclara 
w.n  t cou ■ Capitale  de  la  Gaule  Tranfalpine:&  la  choi- 
ronne  liens  ^ p0ur  je  }jeu  ordinaire  de  fon  féjour.  Il 

t La  viiit  érigea  auln  la  grande  Eglife , qui  donna  lieu 
4 ‘i:i ; à la  nouvelle  dénomination  de  cette  Ville 
& qui  la  fit  appeller  Aix  la  Chapelle,  au  lieu, 
qu’elle  elloit  auparavant  nommée  Aquifgra- 
num. C’efioit,  dit-on,  à caufe d’un* Prince. 
Romain  nommé  Granus,  Frere  ouCoufin 
de  Néron:  Ce  Prince  ayant  fait  la  décou- 
verte des  eaux  minérales , baftitlàunCha- 
* L'ancien - fléau,  &jettales  premiers  fondemens  de  la 
ncTour <jui  vjj}e.  Voici  une  Infcription  qui  ell  fur  le. 
tfi  jointe  a kafljn  d’airain  d’une  fontaine  publique,  vis- 

l m “.  à-vis  de  l’hoftel  de  Ville.  Hk, 

vers  l Orient  atoujoursp9rté  U nom  de  Granus  o%dc  Gtzwhxs.]:  *Blondei» 


7tCji>  on 
appelle  U 
C\\roline , 
tfi  ceinte  de 
fa  ci na<  ns 
7/iurs.  F. 
ülond. 
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Hic , aquis  per  Granum  Vrincipem  quem - 
dam  Romanum  Neronù  & Agrippa  Fratrem 
invenns , calidoruin  fontiumThermœ  àprin- 
cipio  conftnutx.  F o fie  a voro  , per  Dominum 
Carolum  Magnum  lmp.  conjlituto  ut  locus  hic 
fit  caput  & Rçgni  fedes  trans  Alpes , renovatœ 
funt  ; quibus  Thermis  hic  geüdus  fons  in- 
fluxit  olim  , quem  nunc  demum  hoc  an eo 
vafe  iliujlravit  S.  P.  Q^Aquigranenfir , Anno 
Vomini  1620, 


Charlemagne  y*  mourut,  & l’on  y voit  * Agé  de 
aujourd’huy  l'on  f Tombeau.  ji.ans. 

Depuis  Charlemagne , pendant  l’efpace 
de  plus  de  cinq  liécles , beaucoup  d'Empe-  pire.  /C4  3 
reurs  voulurent  eitre  couronnez  à Aix.  Et  je  de  fan  \é- 
cro/  vous  avoir  déjà  dit  , que  Charles  qua-  &ne;  ^ 1 m 
triéme,  régla  abfolument  la  choie,  par  une  glsI‘ue 
des  conllitutions  de  la  Bulle  d’or  : 11  ordon- 
na que  les  Empereurs  y recevroient  la  pre- 
mière Couronne.  Cette  Cérémonie  ne  fe  \ La 
fait  plus , & l’on  obferve  feulement  ces  deux  dfc 
choies , en  faveur  de  la  ville  d’ Aix.  Pre-  voit  là  }#/- 
micrement,  on  luy  députe  auffi  bien  qu’à  la  p'»dttè,  *(! 
Ville  de  Nuremberg,  pour  leur  donner  avis 
à l’une  & à l’autre , de  la  nouvelle  Eleâion  Tu  charte- 
qui  s’eft  faite  de  l’Empereur  ; &afin  qu’Eî-  magne  fut 
les  envoyent  les  £ Ornemens  Impériaux,  enurré * 
avec  les  autres  chofes  dont  elles  font  dépo-  TtdTpmu 

' E 6 lltai-  Cette  Cou- 

ronne  a efie  attachée  la  par  Frédéric  I.  Elle  efi  partie  d' argent  & partit 
de  cuivre  doré. 


X %s4ix  envoyé  ejuc!yuesrPeh(jues  \ un  livre  des  Evangiles  , écrites 
lettres  d or  ; & une  des  Epées  de  Charlemagne  , avec  le  baudrier  * 
parle  ailleurs , des  Ornemens  <%ui fe  gardent  d 2éjiremberg,  ' 


^ (Ç.  8 ' 

nulfe  & S. 

Gonduife  , 
Evef<jHU  de 


M A St 
TREICKT 


a s^énjonr- 
d'huy  Roy 
d‘  Angle- 
terre. 
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lîtaircs,  & qui  font  nécellaires  pour  laCérc 
monic  du  Sacre.  Secondement,  en  quelque 
lieu  que  fe  hiifc  cette  Cérémonie , l’Empe- 
reur déclare  folenncllement  ce  jour  là , que 
lî  par  quelques  raifons  particulières,  il  n’a 
pas  elle  premièrement  couronné  dans  la 
ville  d’ Abc,  c’eft  néanmoins  fans  préjudice , 
h fans  infraction  des  droits  de  cette  ville. 
L’Empereur  elt  toujours  Chanoine  d’Aix , 
cSc  il  en  prefte  le  ferment,  le  jour  de  fon 
Sacre. 

On  m’alfure  icy  que  les  deux  Religions 
jouïflènt  à Aix  d’égale  liberté , mais  je  vous 
avoüe  que  j’oubliay  de  m’en  informer  lors 
que  j’y  palfay  : Ainli  je  ne  vous  affirme  rien 
fur  cela. 

Je  lifois  l’antre  jour  dans  une  petite  de- 
feription  du  Païs  de  jnîiers , que  * deux 
Evefques  béatifiez  prirent  ïapeine  de  fe  ref- 
fufeiter , tout  exprès  afin  d’affilier  à la  dédi- 
cace de  la  Chapelle  d’Aix:  après  quoy  ils 
s’allcrent  remettre  dans  leurs  Tombeaux. 
Cela  ne  vous  fait-il  pas  fouvenir  de  ce  L.  Q. 
Cincinnatusde  l’hiltoireRomaine,qui  après 
qu’on  l’eut  fait  Dictateur , & qu’il  eût  gagné 
la  bataille  s’en  retourna  tout  tranquillement 
au  manche  de  fa  charrue. 

Nous  ne  nous  arreltames  que  deux  ou 
trois  heures  àMallreicht.  Cette  ville efl  de 
médiocre  grandeur,  allez  bien  ballie,  & bien 
fortifiée.  La  Garni  fon  eft  de  huit  à neuf 
miliehommes:  nous  la  vîmes  palier  en  re- 
veüe  devant  le  a Prince  d’Orange.  On  fit 
faire  auffi  planeurs  évolutions  à quelques 

bataillons > il  ne  fe  peut  pas  voir  de  troupes 

mieux 
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mieux  difciplinées.  La  petite  partie  de 
Maftreicht  qui  eft  fur  la  rive  droite  de  la 
Meufe , s’appelle  W yck.  Je  ne  fçay  fi  vous 
avez  remarque  que  les  noms  de  Maftreicht 
& d’Utrech  , font  tous  deux  dérivez  du 
inot  de  Trajeftum , qui  aufli  eft  leur  nom 
Latin.  Utrecht  cftoit  appellée  infer  tut  ou 
ulterius'YrajeBu»}  ; c’eftoit  le  trajet,  ou  le 
paflage  du  Rhin.  Et  Maftreicht  vient  de 
Mojœ  trajeBum , qui  eftoit  aufti  nommé, 

I raje&um  ( uperitir . 

Servais  Evefque  de  T ongres , qui  vi  voit 
dans  le  4.  me  fîecle  , eft  le  grand  faint  de 
Maftreicht:  On  garde  fon  corps  à la  Ca- 
thédrale; & l’on  y a diverfes  autres  Reli- 
ques qui  eftoient  autrefois  fameufes , & 

qui  attiraient  des  Pèlerins  des  Païs  les 
plus  éloignez  : Mais  tout  cela  a chan- 
gé- 

On  trouve  diverfes  fortes  de  ces  Co- 
quillages dont  nous  avons  autrefois  parlé, 
aux  environs  de  la  Ville  ; fur  tout,  vers 
le  village  de  Zichen,  ouTichen;  & à la 
petite  montagne,  appellée  des  Huns. 

Chez  les  Religieufes , joignant  la  grande 
Place,  il  y a un  Crucifix  , qui  dit-on,  ne 
peut eftre peint:  l’Italie  n’en  a pas  de  plus 
Curieux. 

Sur  les  trois  heures  après  midi , nous  par- 
tîmes de  Maftreicht,  & nous  arrivafmesle 
mefmefoir  à Liège.  La  ville  eftoit  fi  rem-  Liege. 
plie  de  monde , à eau  le  de  l’éleélion  de  l’E-  Ville  lmpe- 
vefque , laquelle  fe  devoit  faire  le  lende-  riaU- 

. . , E 7 , main , uEve/chê 

t/  Oit  autrefois  aTongres , il  fut  transféré  à Maftricht & do  Maftrub 
« Liege , Udfs. 


iio 
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main , que  nous  ne  pûmes  j amais  y trouver 
de  lits. 

La  ville  de  Liege  eli  allez  grande , bien 
..  peuplée,  & ornée  de  quelques  beaux  bafti- 
u cïrdltai  mcns:l’Eglife Cathédrale,&  le* Palais Epif- 
dt  u Mar-  copal  font  les  deux  principaux.  Le  Chapi- 
che.  tre  de  Liege  ciloit  autrefois  le  plus  honora- 
ble de  tout  l’Empire.  J’ay  lu  dans  quel- 
ques annales  de  cette  Ville , que  l’an  1 1 3 1 , 
lors  que  le  Pape  Innocent  deuxième , y cou- 
ronna l’Empereur  Lothaire  fécond  ; Ce 
Chapitre  qui  alfilfoit  à la  Ceremonie , fe 
trouva  compofé  de  neuf  Fils  de  Rois,  de 
quatorze  Fils  de  Ducs  Princes  Souverains, 
de  vingt  neuf  Comtes  du  S.  Empire,  &de 
huit  Barons.  Aujourd’huy , cela  elt  bien 
déchu:  11  n’y  a point  de  Bourgeois,  Doc- 
teur licencié  dans  l’Univerlité  de  Lou- 
vain, qui  nepuifie  eitre  fait  Chanoine  de 
Liege. 

I^a  Meufe  féparc  Liege  en  deux  parties , 
mais  la  principale  eft  à la  rive  gauche:  Un 
beau  pont  de  pierre  les  réunit  ; & les  arches 
de  ce  pont  j donnent  paflage  à de  grandes 
barques , qui  apportent  toutes  fortes  de  den- 
rées ; & qui  fervent  beaucoup  à la  commo- 
dité du  négoce  de  cette  ville. 

Il  y a quantité  d’ Armuriers  à Liege  ; ce 
qui  vient  fans  doute  de  la  commodité  du 
charbon  de  terre , qui  fe  trouve  dans  le  païs, 
&que  l’on  y brûle  communément,  comme 
^ r on  le  brûle  à Londres.  Ce  charbon  eft  ap- 

dtfimbla-  . Pellf 

blccharbon  en  France;  en  quelques  endroits  de  l' ^Auvergne , tapais  de 
Forez. , & proche  de  Calais . 
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pelle  Houille , * à caufe  d’un  certain  Mare-  * t 
fchal  nommé  P rudhomme  le  Houilloux , qui 
dit-on,  en  fit  la  première  découverte.  On  me  habillé i 
ajoute  qu’un  phantofme  fous  la  figure  d’un  en  Pèlerin  , 
vieillard  habillé  de  blanc,  luy  en  enfeigna 

lu  mine.  b ourgtois 

Les  vignobles  dont  les  cofleaux  deLiege  de  la  ville , 
font  prefque  tous  cou  vers,  méritent  bien  à-pmsdi /-• 
d’eftre  remarquez  ; à caufe  du  climat  : il  eil  ^dfytrou^ 
vrayque  les  vins  en  font  foibles.  Cesmef-  ve  aujji  une 
mes  montagnes  fourniûént  des  carrières  de  efpece 
très  beau  a marbre  noir.  d 'AlbAfire- 

De  Liège  nous  vinmes  coucher  dans  la  Tilmont  on 
petite  Ville  de  T ilmont  ; ayant  paifé  à la  JirUmont  » 
vcliedeTongres  &deSaintron.  Le  lende-  fjerae  , 
main,  nous  difnafmes  a Louvain,  &nous  gett.  Peti - 
arrivafmes  le  loir  à Bruxelles,  où  nous  fom-  te  vuiefou- 
mes  depuis  dix  jours.  vmt  ravs- 

Louvain  eil  une  fort  grande  Ville , bien  %si»crrtt. 
agréablement  baftie  : c’efi:  la  fécondé  du  , 

Duché  de  Brabant.  On  dit  qu’il  s’y  trouve  i*ou' 


quelques  Monumens  du  temps  de  Céfar.  Mitropoh- 
Nousyavonsvû  plufieurs  belles fEglifes;  taineL 
l’hollel  de  Ville  ; l’Ecole  deMedecine;  & Brabant. 

quel-  Une  Loy  de 

rVniver/ité  de  Louvain  , porte  que  ftupri  conciliator  aucadjutor., 
txuleüo:  quiautem  patravcric,  ligticâ  fera  caput  abfcinditor. 

Le  Doyen  des  fhanoincs  efioit  ccluy  cjui  recevcit  autrefois  le  fer* 
ment  du  Duc  de  Brabant , a fon  avènement  à la  Souveraineté . 


Le  puits  dnChafleau  c(l  remarquable  pour  fa  profondeur , & P*M 
l'écho  qui  s' y fait  entendre* 

Il  y aune  des  tours  de  la  Ville , qu'on  appelle  Verlorcn  koft  , c'ejl-i- 
dire  dépenfe  perdue,-  parce  que  ceux  de  Louvain  ayant  eûdejfein 
d en  baflir  fejrt  île  J cmblables  , dr  quelques  affaires  leur  eftant  fervenües  9 
ils  ne  continuèrent  point  apres  que  la  première  fut  achev  se. Voy  .deFland. 
Anon.  Il  y a quelques  vignobles  autour  de  Louvain,  cy-deJfoHS 
t*&i  13-  , 

î La  Cathédrale eft  fort  vantée. 


V.E.Paf- 
qnitr , 2« 
Part,  liv* 
19.  Let- 
tre G. 
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quelques  autres  édifices  confidcrables-Mais 
je  croy  que  fon  Univerfité,  eft  ce  qui  la 
rend  le  plus  recommendable.  Cette  Uni- 
ver  lîtc  fut  fondée  par  Jean  quatrième , Duc 
de  Brabant;  l’ani42y.  Il  y a beaucoup  de 
Colleges  rentez;  avec  Ecoles  de  Théolo- 
gie, de  Droit,  & de  Médecine. 

U 11  honnefte  homme  de  Louvain , qui  fe 
rencontra  dans  l’auberge  où  nous  eftions, 
s’offrit  à nous  mener  dans  un  Couvent,  à un 
quart  de  lieüc  de  la  Ville,  où  il  nous  pro- 
menoir de  nous  faire  voir  plufieurs  curiofi- 
tez  : mais  le  temps  ne  nous  permit  pas  d’en- 
treprendrë  cette  promenade.  Il  nous  dit 
qu’il  y avoit  entre  autres  chofes  dans  ce 
Couvent , un  Arbre  Généalogique  de  la 
Maifon  de  Croiiy,  par  lequel  il  parait  que  le 
Chef  de  cette  Maifon  aujourd'huy  vivant, 
vient  d’Adam  en  ligne  direéte.  Un  Gentil- 
homme Anglois  à qui  je  racontois  cela  l’au- 
tre jour,  m’aflura  qu’il  connoiffoit  plufieurs 
familles  dans  la  Province  de  Galles,  qui 
produifoient  la  mcfme  Généalogie.  Ne 
vous  femble-t-il  pas  que  ce  ferait  allez  d’al- 
ler jufqu’au  Déluge  ? Si  ces  gens-là  av oient 
lu  le  traitté  du  blafon  du  Sr.  le  Feron , qui 
nous  enfeigne  que  les  armoiries  d’Adam 
citaient  trois  fueilles  de  figuier,  il  elt  à croi- 
re qu’ils  ne  vaudraient  pas  en  porter  d’au- 
tres. A la  fin,  j’efpere  que  nous  rencontre- 
rons auflî  quelque  Noble  Préadamite.  • 

Nous  avons  vû  chez  le  Sr.  Gutfchoven 
Médecin,  & grand  Anatomifte , plufieurs 
cadavres  embaumez,  différemment  difle- 
quez  & très  bien  confervez.  On  a détaché 

& 
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difîingué  flir  ccs  divers  corps,  les  veines , 
les  arteres,  les  mufcles,  les  nerfs  &c.  de 
forte  qu’on  peut  difeerner  parfaitement 
prefque  tout  l’arrangement  des  parties  du 
corps  humain.  Les  veines  & les  arteres , 
jufqu’aux  moindres  fibres, font  remplies  d’u- 
ne matière  rouge , qui  les  fait  paroiftre  com- 
me des  arbres  de  corail.  Cela  eft  en  réputa- 
tion d’un  ouvrage  excellent. 

Je  ne  veux  pas  oublier  de  vous  parler  d’u- 
ne autre  rareté , que  nous  vîmes  en  paflant  à 
Louvain.  C’eftoit  un  Veau-marin  que  des 
Matelots  Hollandois  montraient  pour  deux 
fols  : ils  l’avoient  pefché  fur  les  colles  de 
Groenlande.  Celuy  qui  en  a le  plus  de  loin, 

Fa  tellement  apprivoifé , qu’il  >uy  fait  faire 
cent  fortes  de  lingeries.  Cet  animal  eft  de  la 
grolieur  d’un  agneau  de  quinze  jours  : il  a le 
poil  ras , fort  doux , & tirant  fur  la  couleur 
d’olive  : la  telle  courte , avec  deux  monfta- 
ches  dechat  ; & les  quatre  pieds  finiflent  en 
maniérés  de  partes  d’oyes.Mais  au  lieu  qu’il  Pinnîs 
fie  loutiént , & qu’il  marche  des  pieds  de  de- 
vaut;  il  ne  fait  que  traîner  les  deux  autres, 
qui  demeurent  toujours  allongez  eu  arriéré,  qu0que  vi- 
Cet  Amphibie  ne  vitpréfentement  que  de  ce  pedut» 
lair.  je  me  fouviensque  comme  nous  paf-  [f/rpiint‘ 
lions  à la  Haye,  il  y a prés  d’un  an,  une  m‘ 
Dame  ’Zélandoife  me  dit  qu’elle  avoir  vû  à 
1 ergoutz , un  chien  marin  qui  s’eftoit  aufîi 
rendu  domeftique;  qui  rnangeoit  de  tout  ; 

qui  abboyoit  mefme  comme  un  autre 
chien, ^ quoy  que  plus  fourdement. 

. Ie  dus  depuis  long-temps  dans  l’impa- 
tience de  recevoir  de  vos  nouvelles , faites 

moy 


è 
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Pric  la  grâce  de  m’e»n  donner  le 
plultoll  qu’il  vous  fera  poflible,  & croyez 
quejc  luis  toujours  fort  lui  ce  re  ment. 

Monfuur , 

Vojlre  ifc, 

À Bruxelles  ce  11.  Auufî  1688. 
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LETTRE  XL, 

Monsieur,- 

« 

Toutes  les  remarques  que  vous  faites  fur 
mes  dernieres  lettres,  & les  diverfes  autres 
particularitez , dont  la  voftre  eft  remplie, 
me  donneraient  lieu  cf’ amplifier  beaucoup 
celle-cy,  Mais  comme  j’elpere  avo-ir  bien- 
tort  l’honneur  de  vous  voir,  je  différejuf- 
qu’à  ce  temps-là , le  detail  de  nortre  entre- 
tien 

Cette  lettre  eft  feulement  pour  vous  faire  Brvxeï.- 
part,  de  quelques  unes  des  remarques  que  les. 
j’ay  faites  à Bruxelles.  V ous  fçavez  que  cet- 
te ville  eft  la  Capitale  du  Duché  de  Brabant , 

& la  demeure  ordinaire  des  Gouverneurs 
desPaïs-bas,  pour  le  Roy  d’Efpag-ue. 

La  ville  de  Bruxelles  eft  de  figure  ovale, 
grande , bien  peuplée , fermée  * de  murail-  *L*m  cojlé 
les  & de  follèL,  & fitiiée  en  partie  dans  la  *l y *<}»'}- 

plaine , & en  partie  fur  le  panchant  d’un  cof-  latltTqut 
teau.  La  balle  ville  eft  toute  découpée  de  font  » d’- 
grand s canaux;  quelapetiteriviere  deSen-  & qui 

ne  remplir , & qui  fe  communiquent  à celle  n'ontii\ 
de  l’Efcaut.  De  fort  grollés  barques  peuvent  rlve/u/f. 
entrer  dans  ces  canaux , & cela  aide  beau- 
coup au  négoce.  L’air  de  Bruxelles  eft  fort  Depuis  u 

I première 

bon  : édition  de  ce 

livre,  j’ay  apris  qu’on  a fait  quelques  ouvrages  nouveaux  & quelques 
réparations  aux  anciennes  fort ifiiation. s.  La  Ville  a beaucoup  Courte  rt 
par  le  bombardement  des  François  pendant  cette  derniere  querre.  V n 
aut  eur  Moderne  a écrit  que  l 'enceinte  des  murs  di  'Bruxelles",  e/l  de  cin  U 
mille  fix  cens  pas  géome  triées,  * '* 


* Cefl  pre- 

fentemcnt 
le  Mar  oui  s 
de  Caftana- 
gd  : 1688. 

Depuis  U 
première 
édition  de 
ce  Livre M 
i* Electeur 
de  Bavure 
a eftè  fait 
Gouver- 
neur perpé- 
tuel : l'an 
1691. 


* SulfAui. 
Nayi. 


1 1 6 V O Y A G E 

bon:  les  Places  font  ornées  de  fontaines: 
les  rues  font  allez  larges,  & allez  bien  pa- 
vées : les  maifons  grandes  & commodes  : 
& tout  le  pais  des  environs  etl  autant  fertile 
qu’on  le  peut  fouhaitter. 

Le  peuple  de  Bruxelles , & de  tout  le  Bra- 
bant en  général , ell  un  peuple  franc , doux , 
& civil  : peut-eftre  un  peu  trop  naïf.  Mais 
avec  toute  cette  iimplicité,  quand  on  les 
irrite  ils  changent  d’humeur  ; & en  diverfes 
occalîons,  ils  lé  font  faits  connoître  pour 
braves  Soldats. 

Le  Palais  qu’on  apelle  ordinairement  la 
Cour,  & où  loge  le  * Gouverneur , n’a  ni 
fymmetrie,  ni  magnificence;  c’eft  feulet- 
ment  une  beauté  médiocre  : mais  la  veûe  de 
fes  principaux  appartenons  fur  le  Parc , en 
ell  un  endroit  extrêmement  agréable. 

En  defeendant  du  Palais  dans  le  Parc,j’ay 
remarqué  proche  du  petit  parterre,  lïirle 
bout  du.  mur  qui  efl  comme  un  appuy  du 
perron , un  canon  de  fonte , dont  l’av  antu- 
re  mérite  bien  que  je  vous  la  rapporte.  Pour 
avoir  pluHofl  fait , je  vous  envoyé  l’infcri- 
ption  qu’on  a gravée  fur  un  marbre,  au  def- 
ious  du  Canon. 

D ederit  neviam  Cafùfve  Deùfve  ? 
mirabili  certè  cafu 

bofltlis  navis  tormentis  Regiis  perfo  y ata  f 
cùm  accenjo  pulvcrc  crcputflet', 
hoc  forment  um , & nuà  J uvenculam 

altc  {ublatumjn  Régis  + Prœtoria  depofust. 

Adco  tutum  in  Regepoc  n jolutn  innocent  sa , 
Scdetiamfupplex  hojhlitas  perfugiumhahet. 

ISABEL- 
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ISS  A BEL  LA  CLARA  EUGENIA 
BEL ü 1 1 PRINCEPS 


in  rei  monument  um 

Tormcntum  hîc  deponi , Juvenculam  alijujfit. 

Du  Parterre  on  monte  dans  le  Parc.  Ce 
Parc  cil  tout  plante  de  chefnes,  dchcllrcs 
& de  noyers.  On  y voit  aulTi  quantité  de 
Daims  ; & les  belles  allées  font  une  des  plus 
agréables  promenades  de  la  ville.  On  peut 
faire  le  tour  entier  des  remparts , prefquc 
toujours  entre  deux  rangs  d’arbres. 

De  l’autre  collé  du  Parc , il  y a une  peti- 
te Maifon  de  Plaifance , que  * fut  ballie  par  * Hf*  rtti - 
Cnarles-quint , & l’on  garde  entre  autres  radans*et' 
choies , le  berceau  de  cet  Empereur.  Ce  aprés  ^ti 
fut  dans  la  grande  Sale  de  l’autre  Palais , eût  fait  la 
qu’il  fit  la  démiflion  du  Royaume  d’Efpa-  démif[iond« 
gne,  entre  les  mains  de  Philippe  fonFils. 

Allez  prés  de  là  l’on  nous  a fait  voir  une  (intj  ou  Jix 
grande  Galerie  plaine  de  diverfes  armée  mois. 
d’équipages  de  Tournois,  & d’anciennes 
armures  de  plufieurs  Empereurs,  Rois, 
Archiducs , & autres  Princes  ou  grands  Ca- 
pitaines. 

On  a pris  foin  d’y  conferver  aufli  la  mé- 
moire de  trois  Chevaux  illultres,  dont  la 
peau  eft  adroitement  colée  fur  des  modèles 
de  la  mefme  taille  des  originaux.  L’un  de 
ces  chevaux  fut  vendu,  dit-on,  douze  mil- 
le écus  à Philippes  fécond,  qui  en  fit  pré- 
lent à Louis  de  Requefens , Grand  Com-  , ? 
nundeurdeCaltille,  6c  * Gouverneur  des 

Pais  be%} 
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Puis-bas. Le  fécond  eût  l’honneur  de  porter 
P In  tante  lfabelle,  lors  que  cette  Princefiè 
ht  l'on  entrée  à Bruxelles.  Et  le  troilieme 
fauva,  dit-on  , la  vie  à l’Archiduc  Albert, 
au  lîcge  d’o  (tende. 

Un  de  mes  Amis  m’a  donné  l’Epitaphe 
qui  fut  faite  pour  ce  dernier.  Vous  y trou- 
verez une  réflexion,  qui  fetit bien fon che- 
val de  mérite:  onl’appelloit  le  Noble. 

Sijlegradum , fpeclator  ; ego  de  nomme  dicor 
Nobilis  ; at  vtrtus  nomme  major  erat. 
Arcbiduci  Alberto  projlraviterga , tenacem 
Cùm  circaOjîendam  Mania  Erinnyt  erat. 
Hune  ipfum  eripui pugnantem  bojlilibus  armü 
Cùm  Mort  Jangumeumfalce  par  abat  optis . 
Me  magü  ardebat  miles  , quia  Virginie  injlar , 
Cernebat  nived  crejcere  front e jubam. 
llinc , ut  me  râper  et,  crebro  fua  jpicula  if  enfes 
ln  caput  ignoti  ftrinxcrat  Arcbiducù . 

Evafi , eduxique  Vnummeque  Ipfereduxi 
, Incolumem.  Noftræ  non  erat  hora  necis. 
A ft  anno  ver  tente , die  quo  evafunus  ambo , 
Nobilis  interii.  Cernito  quaibs  eram. 


Il  n’eft  pas  moins  commun  de  rencontrer  à 
Ces  chiens  Bruxelles  des  chariots  tirez  par  des  chiens 
ne  font  pas  que  par  des  chevaux  : c’eftunedesiingula- 
de grandeur  ritez  de  cette  Ville.  Ils  enharnachcnt  trois 


extraordi- 

naire* 


ou  quatre  maltins  de  front,  & leur  font  traî- 
ner des  charges  lurpren  antes.  On  m’a  alîuré 
que  par  gageure , deux  de  ces  chiens  avoient 
promené  cinq  hommes  dans  une  grande 
charrette,  d’un  bout  de  la  Ville  à l’autre. 
Ce  qu’on  trouve  decommode  à cela , c’elt 
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que  ces  animaux  depenfent  très  peu  : il  y a 
de  certaines  auberges  pour  eux , où  l’on  leur 
donne  des  chairs  de  voiries,  & d’autres  pa- 
reilles nourritures , moyennant  deux  liards 
par  repas. 

Puis  qu’on  a remarqué  que  ces  Cenfeurs 
de  Rome  avoient  fait  * vendre  en  une  feule 
année , pour  iix  cens  mille  écus  de  la  f ma- 
tière qui  fe  tiroit  ex  latrinü  ; il  ne  fera  pas  * Mihi  fa. 
ridicule  de  vous  dire  que  l’on  faitàBruxel-  nè  tria  ma- 
les un  femblable négoce.  Onaffèmble  eu-  8n’llcen*. 
neiuement  ces  vuid anges  en  un  meime  en-  dtntur  es 
droit , & après  qu’elles  fe  font  deüement  fer-  quibus’ 
mentées,  on  en  trafique  comme  d’autre  maximè 
chofe.  Lehazardme  fit  une  fois  paflèr  vers  ^apar-et  . 
ce  beau  lieu-là , comme  trois  ou  quatre  bar-  doTomàni 
ques  Hollândoifes,  y chargeoient  cette  mar-  imperii , 
chandife.  C’eft  icy  qu’on  peut  bien  appli-  Aq«x- 
quer  la  lentence  de  J uvenaî.  vL  Scra- 

tæ.&Cloa- 

■ 1 lucri  bonus  ex  re  cæ  , repu- 

Qualibet.  **?*» non 

lolumuti- 

lie  rte 

Vous  fçavez  la  reponfede  Vefpafien  àTi-  operum , 
tus,  fur  l’impoft  des  Urines.  Comme  on  a vefùm. 
beaucoup  de  curiolité  pour  les  fleurs-,  en  etlam  lns" 


Hol- 


penlarum 

magnitu- 


dinem.quam  vel  hinclicetconjicere,  quodut  affirmât  C.  Aqiil  iuS 
negledas  ahquando  Cloacas.  Cenfores  mille  talentis  {environ  fx 
cens  mille  écus)  purgandaslocaverint.  Plusieurs  Antiquaires  ont  ail t. 
gue  cepajfage  de  Denis  d' HaUcarnaJJe , quand  ils  ont  parlé  de  la  vente 
que  les  Cenfeurs  faifoient  des  matières  qui  fe  tiroitnt  des  Cloaques.  M 

fejlims  qu’il  e/l  icy  uniquement  que/lion  de  ladepenfe  qu'il  fallait  faire 
pour  netioyer  ces  mefmes  floaques.  J 

t Af.  entend  feulement  homimim  ftercora , mais  il  fe  trompe.  La 
Cloaca  rnaxima  tfloit  Végoût  de  toutes  fortes  d'ordures  : receptaculuia 

omnium  purgaaientoium  Urbis.  T.  I/tv» 
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Hollande  & en  Flandres  ; on  prend  au  fl  un 
loin  particulier  de  coufervcr  cette  forte  de 
rumier , pour  en  faire  des  couches.  La  bon- 
ne  odeur  des  fleurs,  pourrait  fournir  un  fu- 

J c -, d cnigme , qui  auroit  allez  de  raport  à 
cei le  du  miel  de  Sainfon. 

Pour  changer  de  difeours,  je  vous  dira? 
que  Bruxelles  eltune  des  Villes  des  païs  voi- 

iins,  où  l’on  peut  trouver  de  plus  agréables 

compagnies.  Prefque  tout  le  monde  y par- 
le h rançois . il  y a un  grand  nombre  de  per- 
sonnes de  qualité:  les  Dames  y font  bien 
laites:  & ileft  ailé  de  s’introduire  dans  les 
meilleures  fociétez. 


Quatre  ou  cinq  grandes  rués  de  la  Ville 
balle , forment  une  lüe,  & en  mefme  temps 
une  efpécc  de  cercle  où  fe  fait  le  Cours. 
1 ous  les  jours  fur  le  foir , en  hy  ver  mefme 
auffi  bien  qu’en  Eùé , il  ne  manque  pas  de  fe 
trouver  la  un  allez  bon  nombre  de  carodés: 
Cette  promenade  leur  plaid  icy  davantage 
quQ  L promenade  à pied.  Il  n’en  edpas  de 
mefme  à Paris , les  Tuilleries  font  plus  fré- 
quentées que  le  Cours. 

,A  P-omc  5 & en  quelques  autres.endroits 
d’Italie,  comme  je  vous  l’ay  mandé,  les 
hommes  ne  fe  mettent  point  avec  les  fem- 
mes, dans  le  mefme  carolfe  : la  coutume 
générale  eft  aulîi  d’en  ufer  de  la  mefme  ma- 
niereà  Bruxelles , quand  on  va  au  Cours. 
Mais  au  lieu  qu’àRome  c’edpar  une  préten- 
due railon  debienféance;  icy c’efî  pourco- 
queter  plus  commodément.  Celavous  pa- 
roili  un  peu  paradoxe.  Les  Hommes  vont 
d’un  codé  & les  Femmes  de  l’autre  ; aind 

les 
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les  deux  fexes  fe  rencontrent , fe  parlent , H 
bon  leur  femble,  & fe  réjoüiilent  les  yeux 
les  uns  des  autres.  C’eft  de  cette  maniéré, 
que  la  galanterie  naît  de  leur  partage  ; & que 
leur  divilîon  fait  une  plus  générale  fociété. 
Ce  petit  commerce  feroit  allez  agréable, 
fans  l’importune  necelïiié  de  laitier  tout  le 
monde , & de  recommencer  toujours  les 
mefmes  falutations , à chaque  rencontre. 

Il  fe  fait  une  allez  plaifante  felle  le  dix- 
neuviéme  de  Janvier,  entre  les  Bourgeois 
de  Bruxelles.  Les  femmes  deshabillent  leurs 
maris , & les  portent  au  lit.  Et  le  lendemain 
les  Marisfontun  régal  à leurs  amis,  je  ne 
vous  puis  rien  dire  de  pofitif  fur  l’origine  de 
cette  coutume  : unjour  comme  je  m’en  in- 
formois , on  en  allégua  deux  raifons  diffé- 
rentes dans  une  mefme  compagnie , & cha- 
cun perlïïta  dans  fon  opinion. 

Les  uns  dirent,  fans  circonftancier leur 
hiftoire , que  la  V ille  de  Bruxelles  eltant  ré- 
duite à l’extrémité , après  avoir  foufîert  un 
longlîége,  elle  fe  rendit  avec  cette  capitu- 
lation ; que  les  alîiégeans  en  devicndroient 
les  maiftres,  moyennant  que  les  Femmes 
en  fortifient  avec  les  petits  enfans , & avec 
ce  qu’elles  pourvoient  emporter  : & qu’au 
. lieu  de  plier  leurs  toilettes , comme  on  fup- 
pofoit  qu’elles  le  feroient , elles  fe  chargè- 
rent de  leurs  Maris , & trompèrent  ainlî 
l’Ennemi. 

Lesautres,  qui traitterent cela  de  fable 
dirent  qu’un  nombre  conlîdérable  des  habi- 
tants de  Bruxelles,  s’eftant  joint  à l’armée 
de  S.  Louis,  dans  fa  première  Croifade; 
T m.  Ul,  F de 
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& cette  armée  ayant  efféprefque  toute  dé- 
faite , les  Bruxellois  furent  des  moins  mal- 
heureux. Que  la  plus  grande  partie  d’entre 
eux , ou  échapa , ou  fut  rachetée  ; qu’ils  fe 
joignirent  tous,  pour  revenir  enfemble  dans 
leur  Patrie  ; que  leurs  femmes  en  ayant  eu 
avisjcomme  ils  approchcoient  de  la  ville, 
elles  coururent  au  devant  d’eux;  & que  dans 
les  tranfports  de  la  joyc  qui  les  animoit, 
elles  les  prirent  <Sc  1 es  apportèrent  entre  leurs 
bras.  Le  fardeau  eftoit  un  peu  pelant.  S’il 
m’eftoit  permis  de  racommoder  l’hiftoire, 
je  me  contenterais  défaire  déshabiller  les 
Maris  par  les  Femmes , à caufe  de  la  bonne 
humeur  des  unes , & de  la  laffitude  des  au- 
tres. 

Ces  guerriers  de  Bruxelles  mefontfou- 
venir  d’une  efpece  de  monument  qui  s’y 
voit,  fur  la  porte  de  Flandres.  Ce  font  des 
hommes  armez  de  broches.  Un  bon  vieil- 
lard qui  me  les  fit  remarquer  l’autre  jour, 
me  dit  que  ces  ftatües  avoientefté  miles  là, 
en  mémoire  de  ce  que  les  Gantois  s’eftant 
révoltez  comme  chacun  fçait , fous  le  gou- 
vernement de  la  Reine  Doiiairiere  de  Hon- 
grie, Sœur  de  Charles-quint;  & ces  Re- 
belles eftant  venus  pour  furprendre& piller 
Bruxelles,  la  populace  de  cette  Ville,  armée 
feulement  de  fourches  & de  broches,  re- 
pouffa  vigoureufeinent  l’Ennemi  , par  la 
porte  dont  il  eft  queftion. 

Les  plus  belles  Eglifes  de  Bruxelles , font 
celle  de  Ste.  Gudule,  & celle  des  Jejutter. 
Ces  Mrs,  on t de  grolfes cloches,  comme 
on  en  a dans  les  Eglifes  Parroiffiales , ce  qui 

n’efl 
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pas  communément  prattiqué.  Ils  fe 
fervirent  du  prétexte  de  certains  Catéchif- 
mes  extraordinaires, pour  obtenir  d’abord  la 
permiiîion  de  Tonner  une  cloche  de  médio- 
cre groflèur.  Peu- à-peu,  ils  Te  font  éman- 
cipez tout-à-fait , (St  ont  en  mefme  temps 
fait  enfler  la  * cloche.  Les  autres  Moines  * Cetteei'm 
en  ont  bien  de  la  jalouiïe , eux  qui  déjane  clf!  effAt,e 
font  pas  Tort  amis  des  J é fui  te!.  /e  ^e^un 

On  diftinguaàS.  Gudule  la  Chapelle  du  JImuîs  qui 
S.  Sacrement  des  miracles , à caufe  des  Re-  tfioUnt  dc- 
liques,  qui  y Tout  confervées.  On  raconte  vant  leU “ 
que  quelques  Juifs  ayant  acheté  d’un  Curé 
plufieurs  Plofties  confacrées,  les  percèrent 
à coups  de  couteau,  & qu’il  en fortit  beau- 
coup de  fang.  Les  Juifs  furent  brûlez  fur  la 
plus  haute  tour  des  murailles  de  la  V ille , de 
forte  qu’on  voyoit  le  feu  de  dix  lieües  ; & 
les  Hoflies  furent  retrouvées  & miles  fur 


Ut** 


l’Autel  de  la  Chapelle, dans  un  Ciboire  d’or. 
Cette  hiftoireeft  peinte,  contre  les  murail- 
les, vers  le  chœur,  avec  ces  Vers. 


Quif  qui)  ades,  fummi  quem  tangit  cura  3V 
nantis  ; 

D um  properds  cceptum fifle  viatoriter. 

H/CC  Tthiviva  caroChrifii. 

Sapientia  Patris  Chnftm  adeji. 

Vivits  Partis  &unâfalm. 

Invida  Judœum  1 quant  dum  laniare  laborat  + f „ 

t ^ ’ . • • « . » 1 v /?T  7lCnP 

Impie  tas , mentis  tgnibus  eccc  ruit. 

Quare  ^ age,  divines  J buiefunde  viator  honores.  t Car  ni. 
Funde  Deo  dignasfupp'hce  mente preces. 


L’Eglife  des  Capucins  eft  une  des  plus 

E 2 ' belles 
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belles  que  ces  Religieux  ayent  dans  le  Mon- 
de.# 

De  l'autre  cnjlé  de  la  P lace , vis- à vis  de 
rilojlel  de  Ville , il  y a une  a(fe%  belle  maifon 
au  on  appelle  ! a Maijon  du  P^vy } <Lr  la  Maijon 
du  Pain.  ( Broodt-huys.)  Sur  la  Façade  cjl 
é crit  en  grands  car  aller  es.  A Pelle , Famé 

&Bcllo,  libéra  nos  Maria  Pacis.  hIC  Vo- 
tVM  paCIs  pVbLICe  eLîfabeth  Con- 
FeCraVlt.  Les  lettres  numérales  marquent 
l'année  l6if.  ' 

Il  y apluiieurs  raretez  dans  le  Bibliothè- 
que des  Jéluïtes,  & entre  autres  choies,  le 
fautueil  de  cuir  doré:  dans  lequel  Charles 
V.  fit  la  demiffion  de  fes  Eliats. 

* Cette cha-  * LaChapelle de laMaifon deTafils, dans 
pelle  cjl  d’un  p£g]jfc  (j£s  Sablons,  mérite  bien  quelque 

très  ht  au  j.nv  ri . 1 * ± 

m* rbrenoir  dlftinchoil. 

a»  r aïs  de  j'aprens  que  de  trente  cinq  mille  huniers 

LcdH  d tCrre  ’ ^on(:  Province  Brabant  ell 

fdlmufe  ^ a compofée , il  y en  a vingt  neuf  mille  qui  ap- 
cbape/ie  du  partiennent  en  propre  aux  Communautez 
s.  Suaire  a Ecclefialliques. 

' ‘P  II  y a quelque  peu  de  Proteflans  à Bruxel- 
encomia-  Rs  5 ma“s  ds  n’ont  aucune  liberté  ; & mefme 
raifon.  ils  ne  fe  déclarent  pas  ouvertement.  Néan- 
moins , rinquifition  ne  régne  point  en  ce 
pais;  les  Eliats  n’y  ont  jamais  voulu  per- 
mettre l’établilïèrnent  de  cette  tyrannie. 

Je  vous  aurois  dit  quelque  choie  encore, 
touchant  l’ Académie  ; le  Théâtre  ; la  gran- 
dePlace;  l’Holtel  de  Ville,  les  Tableaux 
qui  s’y  voyent,  & fa  belle  Tour;  le  Jar- 
din du  Duc  de  Bournonville  ; la  fale  du- 
Comte  d’Egmont;  la  Verrerie;  & le  Jar- 
din 
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din  des  Carmes  ; mais  on  me  preiïe  de  finir 
ma  lettre.  Vous  fçavez  que  les  Dentelles 
& les  Tapififeries,  font  une  partiedu  négo- 
ce de  Bruxelles. 

Nous  partons  dans  un  moment , pour  al- 
ler faire  une  promenade  à Anvers.  Delà 
nous  reviendrons  palïèr  encore  icy  deux  ou 
trois  jours,  pour  prendre  en  fuite  la  route 
de  Gand,  de  Bruges,  d’Ollende:  & enfin 
de  Nieuport,  où  le  Yacht  fe  rencontrera. 
Je  fuis 


Monfieur , 


AB ruxelles ce 2%.  Septemb.  1688. 
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Ville  fort 
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lettre  X L I. 


ONS1EUR, 


Quand  nous  allâmes  de  Bruxelles  à An- 
vers, nous  prifmes  la  barque  ordinaire  par 
les  canaux , jufqu’au  village  appelle  le  petit 
Villebroeck;  pendant  cinq  lieues.  A ce 
village,  nous  nous  embarquâmes  fur  le 
Rappel  ; & à la  faveur  du  vent  &de  la  rna- 
îce,  nous  vinimes  de  Villebroeck  à An- 
vers , en  moins  de  deux  heures. 

Pour  retourner  à Bruxelles,  nous  loiia- 
mes  un  Chariot  qui  nous  conduifît  par  Ma- 
lines,  à la  petite  Ville  de  Viîvordens  &là 
nous  reprimes  la  barque.  U n'y  a que  deux 
lieues  de  Vilvorden  à Bruxelles. 

Malines  pâlie  pour  une  Ville  extrême- 


ment propre,  ce  qui  à dire  la  vérité,  ne 
nous  a pas  paru  plus  qu’ailleurs.  On  y fait 
? Dcaucoup  de  dentelles."  & lariviere  deDy- 
le,  fur  laquelle  eîîeeltlituée,  remplit  quel- 
ques canaux  qui  luy  ouvrent  communica- 
tion, ^avec  la  plufpart  des  Villes  voilines. 
Les  femmes  de  la  Seigneurie  de  Mali- 
nes, vont  fouvent  accoucher  fur  le  Terri- 
toire de  Brabant,  afin  que  leurs  Enfans 
jouillènt  des  privilèges  des  Brabançons.  Si 
vous  fouhaittez  de  fçavoir  quels  lônt  ces  pri- 
vilèges dont  on  parle  tant,  je pourray bien 
enjoindre  icy  une  copie  ; cela  n’eft  pas  long. 

L Le  Duc  ( c’en  aujourdhuy  le  -Roy 
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d’E  (pagne  ) n afemblera  point  les  Vf  c!  ut  s tE 
autres  Ecclcfiajhques , J an  s lefceü  , conjente - 
ment , particulière  permiffion , des  deux 
autres  Ejlats,  la  Noble  fje  ijr  le  Peuple- 

IL  Le  Duc  nepourfuivra  aucuns  defes  fu- 
jets  ou  habitant , que  par  le  voye  ordinaire  de 
la  JuJlice  , afin  que  E Accufé  Je puiffe  défen- 
dre par  Avocats , éf  plaider  publiquement  fa 
taufe. 

I I I.  Le  Duc  ne  pourra  ordonner  aucu- 
nes Tailles  fur  J'es  Sujets , ni  autres  exac- 
tions , fans  le  conjentement  des  Ejlats  du 

Fais. 

IV.  L'Etranger  ne  pourra  exercer  aucun 
Office  honorable  en  Brabant , mais  feulement 
quelques  emplois  de  peu  d'importance. 

V.  Si  le  Duc  fait  affetnbler  les  Ejlats  gene- 
raux , pour  obtenir  d'eux  quelque  chofe , ceux 
de  Brabant  ne  font  tenus  dejbrtir , hors  de  leurs 
fais , ou  conclurre  hors  de  leur  pais  quelque 
ebof  e. 

XI.  SI  LE  DUC  VEUT  CONTRE- 
VENIR PAR  FORCE,  RUSE,  OU 
AUTREMENT,  A .LEURS  PRIVI- 
LEGES, CEUX  DE  BRABANT 
APRES  AVOIR  DEUEMENT  ET  CI- 
VILEMENT PROTESTE’,  SONT 
ABSOUS  DU  SERMENT  DE  FIDE- 
LITE’, ET  PEUVENT  LIBRE- 
MENT FAIRE  CE  QUE  BON  LEUR 
SEMBLERA. 

L.i  Subibnee  de  ce  dernier  Article  de- 
vrait elire  écrite  en  caraéteres  d’or,  & gra- 
vée fur  des  Colonnes  d’ Airain,  aux  tron- 
tiipices  des  Palais  des  Princes,  & au  milieu 
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de  toutes  les  principales  Villes  de  leurs 
Eftats. 

La  Province  de  Brabant,  & la  Seigneu- 
rie de  Malines,  par  une  .ancienne  coutu- 
me, ne  reçoivent  aucun  Gouverneur  parti- 
al lier.  Le  grand  Confeil  Royal  établi  par 
Charles  Duc  de  Bourgogne  en  1473. & qui 
Pii  voit  autrefois  la  Cour , fut  rendu  fiable  à 
Malines  Pan  iyo3.  Bjugefouverainement 
&i’ans  appel  les  Chevaliers  de  la  Toifon 
d’Or,  faur'la  revilion  du  procez.  Je  n’ay 
pas  apris  qu’il  y cuit  à Malines , aucunes  ra- 
rctez , qui  nous  y deuûént  arrefier. 

La  célébré  Ville  d’Anvers,  méritebien 
queje  vous  enentretienne  un  peu  plus  long- 
temps. Elle  fut  premièrement  fermée  de 
Murailles  Pan  1 21 1.  par  Henri  11.  Duc  de 
Brabant.  Antwerpen^  dans  le  langage  du  Païs 
lignifie  Digue  avancée  : L’Ancien  nom 
elloit  Attuacum  , ^ ntuacutam  ; Andoverpœ. 
Antucrpia  ne  fe  trouve  que  dans  les  Auteurs 
du  medium  ævum.  Il  yen  qui  nonobstant 
ce  queje  viens  de  dire  de  lavraye  lignifica- 
tion d’ Antwerpen  , dérivent  ce  nom  de 
blandt , main,  &dc Wcrpcn, jetter ; à cau- 
lé  d’un  certain  prétendu  Géant  Antigone, 
qui , dit-on  rodoit  autrefois  dans  cepaïs-là, 
&à  qui  les  paflàns  étoient  obligez  de  jetter 
dans  la  main  ou  de  donner  la  moitié  de  ce 
qu’ils  portoient,  fur  peine  d’elire  dévorez 
par  cet  Ogre. 

Cette  Ville  efl  lituée  fur  un  terrain  par- 
faitement uni , à la  rive  droite  del’Efcaut. 
Sa  forme  efl  comme  une  moitié  de  cercle  ; 
ht  riviere  en  arrofe  la  ligne  diamétrale;  & 

le 
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le  circuït  de  toute  la  Ville , à ce  qu  une  per- 
fonne  exacte  m’a  alluré , eft  de  cinq  mille  fix 
cens  trente  cinq  pas  géométriques. Les  mai- 
fons  font  en  partie  de  bois , en  partie  de  bri- 
que, & d’une  ftru&ure  allez  finguliere,  avec 
des  crenaux  fur  les  pignons,  &des  lai  1res 
fort  élevez , félon  legoull  de  tout  le  pais  ; 
mais  en  général,  cesmaifons  ne  laillènt  pas 
d’eilre  belles.  Communément  les  rues  font 
larges,  droites,  & bien  pavées. 

La  Ville  eft  environnée  de  médiocres  for- 
tifications; & fur  les  remparts,  il  y a pres- 
que par  tout  de  doubles  allées  de  grands  ar- 
bres , qui  y forment  des  promenades  très 
agréables.  La  Citadelle  eft  bonne  & forte , 
quoy  qu’un  peu  négligée:  c’eft  un  * pentago- 
ne parfait. 

Elle  fut  conftruite  l’an  1^67.  & couda  mez^Ferdi* 
dit-on  yooooo.  ducats.  La  ftatiie  de  bron-  »*»*>  T° - 
zeduDuc  d’Albe  fut  mife  au  milieu  de  la  * 
place  d’armes.  Il  eftoit  tout  armé , hormis  Cl0tt0‘  ^ 
la  telle;  le  bras  droit  étendu , vers  la  Ville, 

& la  main  ouverte.  La  ftatüe  fouloit  aux 
pieds  une  figure  monftrueufe,qui  avoir  deux  . 
telles  & fix  bras  ; deux  écüel  les  pendues  aux 
oreilles  ; & au  cou , deux  befaces  d’où  lor- 
toient  deux  ferpens.  Les  fix  mains  tenoient 
une  torche,  une  feuille  de  papier,  une 
bourfe , un  manteau  rompu,  unemaflüe, 

& une  hache  : & aux  pieds  du  monftre  eftoit 
un  malque.  Les  lettres  que  voici , fè 
voyoient  fur  le  piedeftal;  du  codé  de  la 
Ville  A F.  A.  A.  T.  A.  D.  P.  S-  H.  A.  R.  A.  * Ferai-'  - 

F s B.  P.  nanc^°  ai- 

i j . varezàTo- 

Sccio t A.o 3C  Daci  Pliili  Ii,  II i* p * JRcgis  apticl  Prxfcclo, 

quod 


apres  brifée  par  le  peuple. 

Chappuys  a écrit  une  allez  plaifante  cho- 
ie , que  je  ne  puis  m’empefeher  de  vous  di- 
re icy . Lors  que  cette  Citadelle  fut  mife  par 
les  Efpagnols , entre  les  mains  du  Duc 
d’Arfcot  i)77.  le  Duc  mettant  la  main 
entre  celles  de  celuy  qui  rccevoit  ion  fer- 
ment, prononça  ces  paroles,  Je  jure  par  le 
mm  de  Dieu  & de  Sainte  Marie , quejegar * 
deray  fidèlement  cette  Citadelle  Çjc.  à quoy  il 
luy  fut  répondu  en  ceremonie , Si  veut  faites 
amfi^  Dieu  vous  [oit  en  aide ; fi mon , que  le 
Diable  vous  emporte  en  corps  <iT  en  ame . Et 
toute l’alïèmblée  répondit  amen. 

L’Efcaut  eft  large  & profond  vis-à-vis 
d’Anvers:  c’efloit  autre  fois , & à deux  lieues 
de  chaque  collé,  le  havre  le  plus  riche,  & 
le  mieux  rempli  qui  fut  en  Europe.  Je  lifois 
il  n’y  pas  long-temps,  dans  quelques  frag- 
ment des  Annales  d’Anvers,  que  l’an  i yyo. 
ils'yfitun  négocede  cent  trente  trois  mil- 
lions d’or  ,faus  compter  la  banque.  Je  trou- 
vay  aufli  dans  ces  Mémoires,  une  petite 
hiltoire  quej’ajoûteray  icy , &qui  vous  fera 
connoiftre  par  échantillon,  les  anciennes 
richellès  d’Anvers. 

U nMarchand  nommé  Jean  Dacns,avoit 
prelté  un  million  d’or  à Charles-Quint  : 
c’elïoit  ce  femble  pour  la  guerre  de  Bon- 
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prie.  Au  retour  de  cette  expédition,  1 Em- 
pereur pafia  à Anvers-.  Jean  Daens  iclup- 
piia  de  vouloir  biendifner  chez  luy;Chailes- 
Quint  y confeutit;  le  Marchand  letraitta 
fplendidement,  fit  tout  le  jour  un  feu  de 

canelle,  & y brûla  pour  couronner  le  régal, 

l’obligation  qu’il  avoit  de  cet  Empereur  > 
pour  le  million  d’or.  Les  mefimes  annales 
rapportent  que  la  perte  qui  le  fit  à Anvers 
par  le  pillage  des  Espagnols , l’an  1 57Û, 
fut  eftimé  monter  à plus  de  foixante  mil- 
lions de  Florin. 

Aujourd’huy,  comme  vous  fçavez , les 
chofes  ont  changé  : le  port  d’Anvers  efi:  dé- 
nüé  de  vaifïèaux;  le  Change  des  Marchands 
efi  défert  ; & la  ville , quoy  que  toujours  bel- 
le , eft  dans  une  trille  tranquillité.  Il  11e  lailïe 
pas  d’y  avoir  beaucoup  de  familles  riches. 

Londres  & Anvers  eftoient  deux  des  prin- 
cipales villes  de  la  Ligue,  ou  delaHanfe 
Teutonique.  LaMVIaifon  publique  de  ces  * On  /V* 
Confédérezfubfiife  toujours  à Anvers  ; c’eft  ^edl(S  Ho^' 
un  grand  & beau  baftiment.  La  Bourfe  eft  0 [1er lins t 
longue  de  quatre  vingt  dix  pas,  & large  de 
foixante  & dix;y  compris  la  largeur  des  por- 
tiques , qui  régnent  tout  autour  en  dedans. 

Elle  fut  ballie  l’an  1 5*3 1 . & prit  fon  nom 
d’une  maifon  qui  eûoit  dans  le  mefme  lieu , 
lur  laquelle  il  y avoit  un  écuffon  d’armoiries 
chargé  de  trois  bourfes.  Etc’cftdelàqu’eft 
venu  le  nom  de  Bourfe, qui  depuis  ce  temps- 
là  dl  employé  par  tout  comme  à Anvers , 
pour  dénoter  le  lieu  public  du  rendez-vous 
des  Marchands.  L’Bofiel  de  V iile  eft  auiïi 
un  très  bel  édifice. 
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La  première  fois  que  je  vis  les  Eglilès 
o Anvers,  j’ovoüequejefusfurprisde leur 
magnificence;  particulièrement  de  ce  qui 
paroi  ft  dans  celle  des  Jefuites , où  l’on  ne 
voit  que  marbre,  & que  rares  peintures. 
Mais  depuis  ce  temps-là  , j’en  ay  vu  cent 
en  Italie , qui  effacent  celles  d’Anvers.  Le 
Laioiir  ïji  Clocher  de  la  * Cathédrale , dans  cette  der- 
tbnrgtedt  niere  vil!c,aproche  de  la  hauteur  duClocher 
în nu  trais  de  Strasbourg  ; & il  a quelque  chofe  de  plus 
s. Dûtes.  délicatement  travaillé.  On  ne  trouve  rien 

de  femblable  en  Italie:  ils  ont  des  Dômes , 
&des  tours  féparées  du  corps  del’Eglife; 
mais  ils  ne  l'çavent  ce  que  c’eff  qu’un  clocher 
• comme  celuy  d’Anvers. 

A trente  pas  de  cette  mefme  Edile,  on 
voit  un  puits  dont  les  branches  de  fer  où 
pend  la  poulie , font  ornées  de  divers  fueil- 
ïages;  c’elî  de  l’ouvrage  d’un  fameux  Ma- 
réchal nommé  Quintin  Mathys.  Ce  For- 
geron elfoit  un  homme  de  bonne  façon  ; 
homme  d’efprit , & adroit.  11  aimoit  la  fille 
d’un  Peintre,  & la  fille l’aimoit  aufîî  ; mais 
quoy  queQuintinfuft  allez  railbnnablement 
partagé  des  biens  de  la  fortune , lePeintre 
ne  vouloit  point  d’un  Gendre  Marelchal. 
L’Amour  qui  eft  ingénieux,  diéta  à Quintin 
le  delleinde  quitter  le  marteau  & l’enclume, 
pour  prendre  le  pinceau;  afin  de  lever  la 
difficulté.  En  effet  en  très  peu  de  temps,  il 
égala,  & lùrpalla  mefme  tous  les  Peintres 
d’Anvers , & fa  Maitrejffèluyfut  accordée. 
Ce  brave  homme  mourut  l’an  1 529.  &fut 
enterré  au  pied  de  la  Cathédrale , proche  du 
grand  portail.  Gnagravéle  versquevoici 
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contre  la  muraille  j au  delTùs  de  fa  tombe  * 

CONNUBIALIS  AMOR  DE 
MULCIBRE  FECIT 

apellem. 

Connubialis  amor , eft  Ÿ amour  d’un  mari 
pou  r ta  femme , ou  d’une  F emme  pour  l'on 
mari  ( chofe  qui  pâlie  pour  eftre  tort  rare  ) 
OrQuintin  étant  amoureux  d’une  fille  qui 
n’étoit  pas  encore  fa  femme , on  ne  peut 
pas  appeller  fon  amour  d’alors  connubialis 
Amor.  Il  aimoit  pour  fe  marier , maisil  n’é- 
toit pas  encore  amoureux  étant  marié. 

L’imprimerie  de  Plantin  fa  b fi  fie  toujours 
en  quelque  maniéré.  Elle  appartient  au 
Sr.Moretus,  qui  ell  au  fil  fort  habile  dans 
cette  profefiion. 

L’eau  de  l’Efcaut  efiant  toujours  falée 
devant  Anvers , & les  fontaines  de  la  ville 
ne  fuffifant  pas , pour  fournir  toute  l’eau  qui 
efl  necelîaire  pour  les  braderies  ; on  a elle 
obligé  d’en  faire  venir  déplus  loin  par  un 
canal.  Cette  eau  elt  conduite  dans  une  pro- 
fonde citerne,  d’où  on  l’éléve  par  des  ma- 
chines dans  un  grand  ballin  ; & de  ce  bafiin , 
elle  fe  communique  par  quarante  tuyaux 
chez  quarante  Bralleurs.  Les  gens  de  cette 
. profefiion , font  fixez  à ce  nombre , à caufe 
delà  difette  de  l’eau:  encore  n’en  ont-ils 
pas  toujours.  Il  y ades  heures  réglées , pour 
en  faire  la  diftribution,  & chacun  fçait  le 
temps , auquel  il  peut  ouvrir  le  robinet  de 
de  fon  tuyau. 

Charles-Quintpaffant  àParis,ditparune 
eipéce  de  mépris , à ce  que  quelques  uns  ont 
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L*ah  14Î7. 
Le  [omte 
de  ‘T^aflau 
'Baron  de 
Di  c/te  in  , 
le  ^Marquis 
de  Berge p- 
fom  , & le 
Baron  de 
Wefemale  , 
firent  me/u- 
rerpar  ga- 
geure le  c/r* 
cuit  de  plu- 
fuurs  gran- 
des Villes  ; 
& ils  trou- 
vèrent 
( comme  ce- 
la paroift 
par  l' a/de 
qu'il*  écri- 
virent (t 
que  l'on  a 
encore  ) que 
V enceinte 
de  Louvain 
tft  de  trois 
verges  plus 
grande  que 
celle  de 
G and* 

Cette  vev 
ge^eftoit  une 
mefure  de 
vingt  pieds. 

Voyage  de 
Fland. 


*34  _ Voyage 

écrit,  qu’il  mettroit  Paris  dans  foii  gant; 
voulant  lignifier  parla , que  cette  ville  pour' 
roit  dire  contenue  dans  celle  de  Gand- 
Les  bons  mots  des  grands  Princes  paffènt 
aifément  pour  des  Oracles.  Cette  petite 
hiftoire  , vraye  ou  faillie,  a donné  lieu 
fansdouteà  l’imagination  de plufîeurs  Au- 
teurs, qui  parlent  deGand,  comme  de  la 
plus  grande  Ville  de  l’Europe.  Je  ne  fçay 
fi  l’on  pourrait  mettre  Gand  dans  le  faux- 
bourg  S.  Germain;  mais  toujours içay-je 
bien  que  quelque  grande  que  foit  cette  Vil- 
le elle  fe  trouvera  bien  petite,  quand  el- 
le fe  voudra  comparer  à celle  de  Paris. 
Gand  e(I  une  V ille , & Paris  efl  un  Monde. 

Au  relie,  tout  cela  ne  veut  pas  dire  que 
Gand  ne  foit  un  lieu  fort  agréable  : c’ett  une 
belle  ville,  propre,  joliment  bafiie,  dans 
un  bon  air  , & dans  une  lïtuation  commo- 
de. Au  lieu  qu’à  Paris , les  matfons  ernpe- 
fehent  de  voir  iaVide  : Les  grands  vuides 
de  Gand , font  qu’on  la  découvre  aifément. 
Le  Roy  deFrance  la  prit  en  fix  jours, malgré 
les  innodations  de  fes  éclufes,  l’an  1678. 

Les  rivières  de  l’Efcaut  & du  Lys  s’y 
promènent  en  ferpentant , & y apportent 
beaucoup  de  commodités. 

Sur  un  des  ponts  du  Lys , il  y a deux  Sta- 
tues de  bronze , dont  l’une  eft  en  pollure  de 
trancher  la  telle  à l’autre.  La  mefme  répré- 
fentation  fe  voit  dans  un  grand  Tableau , à 
l’Hoftel  de  Ville , & au  deflous  duTableau, 
cecy  elt  écrit , 
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Ae  Ganit  le  en  Fandtfracpe  fae  Perefe  taete 
Vefuumaeis  feheppe  rompe figraece  de  Dieu . 

I37I- 

Peut-ellre  n’entendriez  vous  pas  ce  Gau- 
lois ou  pluiloft:  cet  ancien  Wallon , lï  je 
ne  vous  aidoisà  l’expliquer.  J Gand , V En- 
fant frappe  fonPere  de  fus  la  tejle  , mats  fort 
épée  romp  , par  la  grâce  de  Dieu. 

On  nous  a raconté  qu’un  Pere  & un  Fils 
ayant  efté  tous  deux  condamnez  enfemble  à 
la  mort  , on  accorda  la  grâce  à celuy  des 
deux  qui  voudroiteftre  le  bourreau  de  l’au- 
tre. Que  ces  deux  malheureux , fe  difputé- 
. rent  long-temps , l’avantage  que  chacun 
trouvoit  à mourir.  Maisqu’enfin  le  Pere, 
qui  efloitralfaiié  de  jours,  & qui  d’ailleurs 
avoit  plus  de  force  d’eiprit,  ne  voulant  ja- 
mais furvivre  à fon  Fils  ; celuy-cy  prit  la 
trille  réfolution  d’oller  la  vie,  à celuy  de 
qui  il  l’avoit  receüe.  On  ajoute  que  dans 
l’aélion  de  donner  le  coup,  l’épée  le  rom- 
pit en  l’air,  ou  s’échapa  de  la  poignée:  ce 
qui  ayant  elle  regardé,  comme  un  effet  par- 
ticulier de  la  Providence  ; les  deux  Crimi- 
nels furent  pleinement  délivrez. 

L’ancienne  Maifon  qu’on  appelle  la  *Cour  * °»  dit 
du  Prince  , elloit  autrefois  le  Palais  des  ^u>il  7 1 
Comtes  de  Flandres.  On  nous  y conduifit , Tha mires 
pour  nous  faire  voir  la  chambre  f où  naquit  que  de  jours 

Char- 

P ^,ei  Prélat  s de  Gand  Itty  offrirent  e n naiffant  une  Bible  , far  laqttel- 
c’fv*  écrit  ' F E U 1 L LE  T E 2 c e LIVRE.  Ad.  Her.  de 

Datiu  Eglifedts  Begmnes , il  y a un  (frticifix  miraculeux , qui  à la 
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huiles-Qaint.  Cette  chambre  c/l  fî petite 

de  i ' C ,?aH  POffiMe  *>’«?  * J0,na,?  eà 
cene  fniM^  rant01V>e  prat  ,us  Jouter  que 
H moni  I,-CUm(-cf“ei  ,ouce  P™«  vint 

tion  ani  .vifl,'  cc  'ancienne  infcrip- 
r . ] 1 s y lit,  & qui  exprime  la  chofe  do 

htivement.  Si  la  Vilîe  de  GanTa  eû  Thon-' 
nvui  de  donner  le  jour  à cet  Empereur;  elle 

rr  ma,  ^eur  au®  d’en  eftre  h rudement 
trai  t tee,  qu  on  peut  bien  dire  qu’il  euft  mieux 

vallupour  elle,  qu’il  ne  fuit  jamais  né.On 

^ ll  pâquit  le  jour  S.  Mathias  : 
ion  -‘X  Proclame  Empereur,  en  un  pareil 
•LH1/  & SU<1  nc  prifonnier  cemefmejour, 
le  Koy  François  premier  (l’an  iyoo  ) 

La.  Cathédrale  de  Gand  eft  dédiée  à S. 

•bavon:  c eft  un  grand  vaiflèau.  J’yremar- 

quay  une  Epitaphe,  dont  la  limplicité  e/l 

peut-edrepîus énergique,  qu’un  éloge  fort 
rechercne  : c eft  pour  un  Evefque. 

Ecole  [îa  AntiJHtem  ami  fit , 

Refpuèlica  Vuum. 

De  Gand,  nous  vinfmes  à Bruges  par 
un  canal  : cette  Ville  eft  fans  contredit  & 
fort  grande,  & fort  belle*.  Elle  n’a  pas  la 
mefme  eftendiic  que  celle  de  Gand,  mais 

c ! le 

t>»Mcbe  tuverte.  Vue  Et  gu  in  e fort  afflige  de  ce  que  toutes  fes  Compagnes 
s ejtoieni  auees  divertir  un  jour  de  Carnaval,  & T avoient  laiffée  feule  „ 
aLa  faire  Jts  condoléances  au  Crucifix,  Le  Crucifix  luy  répondit , He 
t affl  ges  pas*,  ma  Fille,  demain  tu  te  réjouiras  avec  moi  ,•  Tu  feras 
a mes  Noces  éternelles.  En  effet  U Seguin  e mourut  le  lendemain  , 
le  Crucifix  eft  demeuré  la  bouche  ouverte . Anon.  Voyage  de  Fland. 

* Il  faut  voir  à Bruges  /’  Hoftel  de  Ville  ; la  Ma  if  on  de  l'eau  ; le? a- 
Un  Efiftopai  ; la  Cathédrale  ; la  Place  du  grand  Marché , & celle  dos 

Collège) 


Bruges, 

Evejché  ir 
autrefois 
yille  ^An- 
féatiejne . 
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elle  eft  beaucoup  mieux  remplie;  &fespa- 
ftimens  font  plus  uniformes.  Desvaillèaux 
de  cinq  cens  tonneaux  y peuvent  aborder 
par  le  grand  canal  ; mais  le  commerce  en  efb 
comme  tout-à-fait  décheu,  auffi  bien  qu’à 
Anvers.  La  Hollande  atout  emporté. 


Vous  favez  que  l’Ordre  de  laToifon  d or 
a elle  * in  (limé  à Bruges  par  t Philippe  le 
Bon,  Duc  de  Bourgogne;  maisjenefais 
lï  vous  elles  aulïibien  informé  de  la  raifon 
defon  inllitution  : Du  moins  elt-il  certain 
que  la  chofe  eft  raportée  par  divers  Auteurs, 
d’une  maniéré  fort  différente.  Il  y en  a qui 
difent  que  l’année  de  fon  mariage  avect 
Elilabeth,  ou  Ifabelle  de  Portugal , ayant 
efté  une  année  de  grande  abondance , il 
prit  cet  événement  à bon  augure  , & 
qu’ayant  remarqué  le  mot,  ou  le  Nom  de 
JASON  dans  les  premières  lettres  des  cinq 
mois  de  la  récolte,  Juillet,  Aouft,  Sep- 
tembre, Oélobre,  & Novembre,  il  fe 
fouvint  de- laToifon  de  la  colchide,  & 
inllitua l’Ordre  de  laToifon,  parallufion 
à cette  rencontre.  Plulieurs  on  écrit  que  ce 
fut  feulement  parce  que  Philippe  devint 
amoureux  d’une  (impie  fille  qui  avoit  une 
robe  fourrée  de  peau  d’ Agneau.  Quelques 
uns  affurent  que  cette  fille  elloit  rouflé; 
que  ce  Prince  eftant  allé  la  voir,  & ayant 


* Le  i o.  on 
19. Janv. 
1429  ou 

Mî°- 

t Philippe 

111.  Il  ne 
créa  d’ a* 
bord  que 
25.  Che va* 
lier  s.  Trois 
ans  apres  „ 
il  a ugm  en- 
ta ce  nom- 
bre de  fix% 
Charles  V . 
le  fit  aller 
jufqua  yr  ; 
Mais  Phil. 
IL  & PhiL 
III.  7 lois 
d'Efpagne  v 
ont  multi- 
plié les 
Compa* 
gnons  de 
l'Ordre  à 
/’indefiïu. 


trou- 

follegcs  des  quatre  Nations  de  Flandres  ; l'Eglife  des  Jefiuites  ; & divers 
magnifiques  Tombeaux  dans  l'Eglife  Collegiale  de  N.  Dame.  Dans  la  Ca- 
thédrale > à colle  du  Chœur  # on  fait  voir  T endroit  où  Charles  le  Bon  * 
t omte  de  Flandres , fut  a ff affiné  par  des  gens  qu  il  avoit  contraints  d'ou- 
vrir leurs  Magafins  en  temps  de  Famine . Voyage  de  Fland. 

t Philippe  le  Bon  avoit  époufé  en  premières  Noces  Michelle  de  France  , 
cinquième  fille  de  Chxrhs  VL.  En  fécondés  Noces , Bonne  df  ^Artois,  focn? 
«h  Comte  d Lu  ; çfy  tntr  01  fumes  Noces  , Ifabelle  de  Portugal. 
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trouve  fur  fa  toilette  un  certain  floquet  de 
poil  roux , il  le  ramalfa  avec  foin,  & lecon- 
lervu  précieufement  ; & que  les  Courti- 
fans  luy  en  ayant  fait  quelque  raillerie,  il 
lui  vingt  en  l’elprit  d’anoblir  ce  floquet, 
en  inftituant  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or.  Da- 
viti  dit  que  plufleurs  croyent  que  ces  Che- 
valiers tirent  leur  origine  de  la  Religion 
Thébéennc  ; & d’autres  rapportent  que  le 
grand  revenu  que  le  Duc  Philippe  tiroi't  des 
droits  d’entrée  des  Laines  d’Angleterre, 
furent  l’occalion  de  l’inllitution  de  cet  Or- 
dre. 

ÿ,:Olivier  de  la  Marche,  George  Caftel- 

avoù'eftTdu  ,anus  i & après  eux,  J.  J.Chifletdifent  que 
firvùe  de  le  Duc  eut  premièrement  en  vue , laToi- 
r/jiiippe,  ir  Ion  de  f Cochos  : qu’en  cette  vüe , l’Or- 
avoittu  cire  fut  inftitué;  & nommé  de  la  Toifon 

iZnulT.  d,’or  1 & que  Jean  Germain,  Evefqucdei 
divers  £m - Chaalons  ayant  reprefenté  à ce  Prince  qu’il 
flou  confia  valoit  mieux  que  cette  Noble  inltitution  fut 
dnavus  fondée  fur  quelque  endroit  de  Phiftoire 

Med f on  de  Sainte,  que  fur  la  fable,  la  chofe  lut  dé- 
Bturgogne.  tournée  fur  la  Toifon  de  Gedeon.  ( J uges , 
t ou  du  ch.6.  V.37.&C.  ) Mais  ces  Auteurs  ne  s’ex- 
Mouton  de  pliquent  pas  alfex , car  il  ne  luffit  pas , pour 
Bkryxus.  informer  la  Polterité  de  l’hiltoire  de  cette 
t chaulons  inltitution,  de  parler  comme  ils  font , en 
furhaone.  termc  généraux.  Que  Philippe  ait  eu  d’a- 

m niisE-  bord  en  vüe  la  Toifon  d’or , & qu’en  fui- 
pifeopus  ) te  ori  ait  pente  à celle  de  Gedeon;  c’elt 
quelque  chofe  ; mais  ce  n’eft  pas  le  princi- 
pal : la  queition  elt  particulièrement  de 
lavoir  la  railon , ou  l’occalïon  qui  a donné 
lieu  à i’inüüution.  Chiflet  & quelques  au- - 

très 
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trcs  fe  tourmentent  fort , pour  perfuader 
que  Philippe  eut  un  motifde  Pieté;  mais  ils 
le  prouvent  mal  ; & quoy  que  les  deux  vers 
qu’ils  allèguent,  & qui  fevoyent,  difent- 
ils , fur  le  Sarcophage  de  ce  Prince  fem-  , 
blent  décider  la  choie  en  faveur  de  leur  fen- 
timent, 

Four  maintenir  PEglis'  qui  ejî  de  Dieu  Maifon , 

3 Fay  mis  fus  le  Noble  Ordr * qu'on  nomm  de  U 
T oifon. 


Ils  ne  prouvent  à mon  avis  rien  du  tout; 
étant  plus  probable  que  cette  efpeced’Epi- 
taphe  eft  plutôt,  un  effet  de  la  Charité  de 
ce  bon  Evefque  , qui  voulut  fubftituer 
l’hiftoire  Sainte  à la  fable  qu’une  fincere  ex- 
plication de  la  première  penfée  du  Duc. 

Vous  fçavczque  le  Roy  d’Efpagne,  en 
qualité  de  Duc  de  Bourgogne , elt  le  Chef 
de  l’Ordre  de  la  T oifon  d’ori 


Nous  ne  fûmes  pas  plus  de  trois  heures,  Osten- 
à venir  par  le  canal , de  Burges  à Oftende  : DE, 

Cette  petite  ville  ell  allez  joliment  fortifiée. 

Les  grandes  éclules  par  le  moyen  defquel- 
les  elle  reçoit  l’eau  de  la  Mer,  &encom- 
muni  que  autant  qu’elle  veut  à Bruges  , 
ell  ce  que  l’on  y peut  voir  de  plus  remar- 
quable. 

Il  eft  comme  impoflible  de  parler  d’Of- 
tende,  fans  lé  lbuvenir  du  plus  fameux  liège, 
qui  peut-eltre  ait  jamais  elle.  Ce  Bourg  de  * l'^rchî- 
refcheurs  allez  médiocrement  remparé ; d>lc 
après  avoir  foûtenu  un  choc  de  * prés  de  7 

„ , trois  Juillet  en 

iCJoj.  Êt  simlr.Spinoia  entra  dans  la  Place  le  io.  Sept.  1604, 


1 Soixante 
& dix  mille 
ce  fit  vingt 
quAtre. 

$ Soixante 
& douz.e 
mille  neuf 
cens . 

N X E u- 
PORT. 

• Nommée 
Zandis- 

hoiie,  rt- 
vant  qu'elle 
tu  fl  eflé  re . 
bafttt  , en 
1442. 


t Louis 
X ; V.  L'a- 
cheta de 
Charles  IL 
€71  l66  Z t 


*4°  Voyage 

trois  ans  & trois  mois:  après  avoir  efiiiyé plus 
de  trois  cens  mille  coups  de  canon , fouvent 
a l’abri  des  monceaux  de  cadavres  dont  les 
Affiégez  reparoient  les  brèches  : après  avoir 
perdu  plus  deffoixante&dix  mille  hom- 
mes,& en  avoir  fait  périr  t davantage.  Cette 
pauvre  petite  place  toute  renverfèe  , con- 
trainte enfin  de  céder  à la  force;  ne  fe  rendit 
pourtant  qu’aprés  avoir  encore  eû  l’honneur 
de  capituler. 

D’Olïende  à Nieuport , on  a la  voye  d’un 
canal  , mais  afin  d’arriver  de  meilleure 
heure , nous,  aimafmes  mieux  loüer  un  Ca- 
roflè. 

* Newport  eft  médiocrement  fortifiée, 
& peut  par  fes  Eclufes , empefeher  l’appro- 
che de  fes  Ennemis,  aulîi-bien  qu’Olten- 
de.  Dunkerque  étant  une  place  fameufe 
par  diverfes  raifons  & lî  voifine  de  New- 
port  , j’aurois  beaucoup  fouhaitté  de  la 
voir  ; Mais  la  crainte  d’y  trouver  des 
DRAGONS,  m’a  empefehé  de  fatis- 
faire  m’a  curiofité.  Milord  n’étant  pas 
dans  un  pareil  danger,  je  luy  ayconleillé 
de  ne  pas  perdre  l’occaiion  d’aller  vifiter 
cette  Fortereffe  : Et  je  vous  feray  part  de 
ce  que  j’appris  hier  au  foir  de  luy  après  fon 
retour.  Depuis  l’aquilîtion  que  la  France 
a f faite  de  cette  Piace,  on  en  a beaucoup 
augmenté  les  Fortifications , tant  à la  Vil- 
le qu’à  la  Citadelle;  & l’on  n’a  rien  oublié 
pour  en  faire  ladéfenle  auiîi  bonne  qu’il  a 
elle  poffible.  Mais  quelque  bien  revefius 
quefoient  tous  les  Ouvrages,  le  terrain 
étant  d’un  fable  fort  délié,  & fort  mouvant 

li  la 
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Fia  brèche  eftoit  une  fois  commencée , il 
eft  manifefte  que  le  rampart  s’ébouleroit  ai- 
fément  ; & c’eft  là  un  fort  grand  défaut 
Les  deux  Jcitées , que  vous  appellerez  (I 
vous  voulez  Moles  ou  Chauffées  y s avan- 
cent un  bon  quart  de  lieue  dans  la  Mer, 
& forment  un  Canal  de  largeur  parallelle , 
par  lequel  entrent  aifément  les  vailieaux. 
Au  bout  de  chaque  Jettée,  il  y a deux'1' 
olatteformes  fondées  fur  des  Pilotis  qui  s’é- 
lèvent de  zy.  ou  30  pieds  hors  de  l’eau, 
en  bafiè  marée  ordinaire;  & chaque  Plat- 
teforme  eft  une  batterie  munie  d’environ 
30.  pièces  de  canon  à une  très  petite  diftan- 
ce  de  la  Jettes  qui  efl  à gauche , c’eft  à dire , 
du  collé  de  Graveline , il  y a 2.  Pallez  que 
les  gens  du  Païs  appellent  Risband , qui 
font  à quelque  éloignement,  l’un  vers  la 
Citadelle,  du  colle  de  la  Ville,  l’autre  plus 
avant  dans  la  Mer , vers  la  f Tejlc  de  la  Jet- 
tée.  Ces  2.  Forts,  fi  je  puis  les  appelier 
ainlî,  couvrent  la  Place  du  codé  de  la 
Mer;  avec  les  deux  Tcrre-plains  des Jet- 
tées,  & le  canon  delà  Citadelle  : ils  com- 
mandent allez  avant  dans  la  mer,  & dé- 
fendent l’entrée  du  Canal.  Le  plus  petit, 
vers  la  Ville,  ell  comme  un  fera  cheval; 
& l’autre,  eft  un  efpece  de  triangle  arron- 
di. Cela  eft  admirablement  bien  fondé  fur 
pilotis  ; très  folidement  bafti,  & rempli 
de  beaucoup  de  canon.  Vous  voyez  que  la 
Place  eft.de  difficile  accez  de  ce  collé,  là. 
Et  ce  qui  la  rend  plus  inacceffible  encore, 
c’eft  que  par  tout  aux  environs , il  y a quan- 
tité de  bancs  de  fable,  qu’il  faut  bien  con- 

noillre 


♦ L'une  ap^ 
pelle  Chaf- 
teau  Verd  ; 
& r autre 
Chafteau  de 
Tjonne  Ef* 
perance . 


t Vne  des 
P Uttef or- 
mes,ou  Iïat- 
teries  dont 
je  viens  de 
parler . 


Il  y a un 
Tort  dans 
Us  Dunes, à 
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noiltre  pour  en  aborder  ; A dont  on  ne  for- 
tiroit  pas  aifément,  ii  l’on  s’y  ell'ôit  engagé 
*ïïal  à propos.  V ous  pouvez  bien  penfer 
qu’on  n’a  pas  oublié  les  chaines,  les  pou- 
tres trav criantes,  ni  les  autres  machines 
qui  peuvent  fervir  à barricader  le  Canal. 
Dunkerque  e liant  ai n 11  défendue  du  collé 
de  la  Mer  ; eftant  fortifiée  comme  elle  l’eft 
du  collé  de  la  Terre;  pouvant,  d’ailleurs 
inonder fes environs;  &n’eftant  comman- 
dée par  aucune  eminance;  On  peut,  je 
croi , dire  qu’elle  n’a  point  d’autre  defaut 
que  celuy  dont  je  vous  ay  parlé.  Tous 
leurs  puits  font  falez,  mais  ils  ont  une  pe- 
tite ùviere,  & outre  cela,  leurs  citernes. 
Le  Port  etl  comme  un  large  folférevedu, 
entre  la  V ille  & la  Citadelle.  Au  defifus  de 
ce  Port  on  a fait  un  grand  baffin  pour  les 
V aiilèaux  de  guerre  ; & proche  de  là , font 
de  très  beaux  Magazins.  La  V ille  n’a  aucu- 
ne beauté;  elle  ell  toute  ballie  d’une  bri- 
que grilatre,  qui  donne  aux  Maifons  un 
airfombre  &fale.  Un  Gentilhomme  An- 
glois  qui  demeure  icy , & qui  connoill  Can- 
torbury,  compare  la  grandeur  de  Dunker- 
que à celle  de  cette  Ville.  Cependant,  il  y 
a fèize  Paroiflès  dans  lapremiere,  & il  n’y 
en  a qu’une  dans  l’autre.  Cela  nous  aprend 
à ne  juger  pas  de  la  grandeur  des  Villes, 
par  le  nombre  des  Paroilièsquilescompo- 
fent. 

Je  n’ayriendu  tout  à vous  dire  de  la  peti- 
te V ille  deNieuport , linon  qu’elle  termine 
no  (tre  pèlerinage,  en  deçà  de  vos  Mers. 

Par  la  grâce  de  Dieu, ce  petit  voyage  a eflé 

tout 
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tout- à-fait  heureux:  ni  maladie, ni  mauvailé 
rencontre,  ni  aucuns  fâcheux  accidens:  n’en 
ont  interrompu  le  plaifir.  Et  la  bonne  com- 
pagnie de  noflre  Ami  commun  M.S.Wa- 
ring , qui  ne  nous  a jamais  quittez , m’a  fou- 
vent  ehé  en  mon  particulier , d’un  fort  grand 
fecours  : c’ell  un  Gentilhomme  dont  les 
qualitez  font  toutes  aimables. 

Au  relie  , quelque  fatisfadtion  que  l’on 
trouve  dans  les  voyages , je  puis  vous  alî tirer 
que  c’ell  une  chofe  bien  douce  de  retourner 
dans  fon  païs.  Je  fuis 

IA  on ficur , 

Vvftre  &c, 

A Nieuport  ce^.OEtob.  1688. 
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A confiant  que  l’utilité  & le  Voyez . u 

plaifir,  fe  trouvent  enfemble  Lettre 3®* 
dans  les  Voyages;  maisiln’efi 

pas  moins  vray  que  la  peine 
s’y  rencontre  auffi.  Mon  but 
dans  ces  Mémoires,  eft  d’aider  pour  l’un 
& de  foulager  dans  l’autre,  ceux  qui  entre- 
prendront le  mefme  Voyage  queje  viens  de 
décrire.  Je  dis  le  mefme , ma  penfée  n’efiant 
pas  d’entrer  dans  le  détail  des  obfervations 
qui  pourroient  eftre  laites, fur  le  chapitre  des 
Voyages  en  général.  Je  reprendray  icyma 
première  toute,  & je  donneray  à ceux  ou 
qui  la  luivront,  ou  qui  te  rencontreront  en 
quelques  unes  de  fes  parties,  les  inftru&ions 
queje  croiray  leur  eftre  les  plus  utiles. 

Le  prix  des  places  dans  les  chariots  or- 
ainaires , & dans  les  barques  de  Hollande , 

G 2 dt 
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e(Um  prix  régie,  il  n’y  rien  à marchander  ; 
éc  ainli  il  n’cii  pas  néccllâirequeje  particu- 
larité ces  différais  prix,  félon  la  différence 
des  lieux  & des  dillances.  v 

On  paye  à part , pour  le  port  des  hardes , 
quand  011a  plus  d’une  valife  pour  chaque 
perfonne.Conteller  avec  des  battelicrs  Hol- 
landois , c’cft  lé  rompre  la  telle  inutilement: 
il  faut  donc  convenir  de  prix  avec  eux,  à 
l’égard  de  ces  hardes,  avant  que  de  les  met- 
tre dans  la  barque,  quand  on  n’dlpasré- 
lolu  de  leur  donner  toujours  touteequ’ils 
demandent. 

En  de  certains  endroits,  comme  à Rot- 
terdam , à Delft  ; à la  Haye  ; il  y a des  bar- 
ques qui  partent  de  demie  heure  en  demie 
heure,  Eu  d’autres  endroits , la  chofe  ell  au- 
trement réglée;  mais  ces  barques  ne  retar- 
dent jamais  d’un  léul  moment,  après  que 
le  coup  de  cloche  ell  frappé.  Ceux  qui  font 
prefléz , peuvent  gagner  un  jour  en  allant 
la  nuit , Si  l’on  s’embarque  le  loir  à la  Haye, 
on  fe  trouve  le  lendemain  matin  à Amfter- 
dam.  Si  l’on  n’a  pas  des  affaires  tout-à-fait 
preffantes,  il  me  femble  qu’on  ne  doitja- 
inais  voyager  détruit.  En  Hollande,  il  n’y 
a point  d’autre  danger  que  celuydepaHèr 
quelqucs  heures  allez,  desagreablement 
quelque  commodément  qu’on  foit  dans  la 
barque.  Mais  à parler  généralement,  les 
mauvaifes  rencontres  font  plus  à craindre 
la  nuit  que  le  jour.  On  Voyage  pour  fon 
plailîr,  & tout  ell  trille,  ennujeux , & defa- 
greable.  D’ailleurs,  on  n’a  pas  lafatisfac- 
tion  devoir  le  Païs.  Loin  de  marcher  la 

nuit, 
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Nuit,  je  voudrois  qu’on  prit  fes  mefures 
pour  arriver  toujours  de  bonne  heure.  Les 
Chariots  d’Allemagne  qu’on  appelle  Cha- 
riots de  polie  font  de  miferables  charettes 
qui  ne  vont  jamais  qu’au  petit  pas,  mais 
qui  avancent,  parce  qu’ils  marchent  nuit 
& jour.  C’efl  la  plus  cruelle  de  toutes  les 
voitures.  Il  faut  voyager  eu  Allemagne, 
ou  en  polie,  ou  dans  ion  propre  équipage. 

A chaque  changement  de  barque  en  Hol- 
lande, on  rencontre  des  hommes  avec  des 
broiiettes,  pour  porter  les  hardes.  Le  peu 
qu’on  leur  donne  ne  mérite  pas  qu’on  en 
parle. 

Noftre  delTein  ayant  efté  de  faire  en  reve- 
nant le  grand  tour  de  l’Allemagne , & de  re- 
venir encore  par  la  Hollande,  nous  nous 
•eftions  proposez  de  voirlaNort-Hpllande 
au  retour;  ce  qui  ne  fe  pût  faire.  Pendant 
qu  ’on  fc  trouve  à Amlîerdam , il  ne  faut  pas 
néglier  ce  petit  voyage  : ce  n’eit  qu’une 
promenadede  quatrejours.  Les  habits,  les 
propretez  extraordinaires , & les  autres  cou- 
tumes de  cette  Province , font  toutes  fîn- 
guliéres. 

Pour  exécuter  ce  que  j’ay  promis,  j’indi- 
queray  au  Voyageur  parmi  ces  divers  avis 
plusieurs  choies  qui  ne  feront  pas  indignes 
de  curiolité;&QUE  JE  N’Al  PAS  MEN- 
TIONNEES DANS  LE  CORPS  DE 
MA  RELATION;  foitje lesayeomifes 
pour  éviter  la  prolixité  ; foit  que  je  n’en  aye 
pas  élté  allez  bien  informé , pour  entre- 
prendre d’en  parler  autrement  qu’en  les  IN- 
DIQUANT comme  je  le  vais  faire Icy. 
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touuTu!  • ;iyait  quejc*fuivrois  la  route  duVoya- 
piacts  fur  Sc’  & ainli  je  commenceray  par  Rotter- 
it/antiifjje  dam.  Voyez  y le  College  qui  porte  le  nom 
d Praline , & l’infeription  qui  eft  au  Fron- 
ti l picc.  _ Il  n’y  a guerre  que  400.  ans  que 
cette  Ville  eft  environnée  de  murailles. 

Mr.  Van  Bogart  Chirurgien  demeurant 
à Délit  fait  voir  aux  curieux  un  Cabinet  de 
Raretez  naturelles.  N’oubliez  pas  de  vin- 
%o-urdam,  ter  le  Tombeau  de  Martin  Tromp. 

Vuvi.i  & A la  Haye  , voyez  le  Temple  Neuf, 

u Fr  an-  ^ont  charpente  elt  foutenuë  fans  piliers. 
fois  a la  Le  Palais  du  Prince  Maurice;  &lesdiver* 

Viiu  de  fes  raretez  qui  y font.  La  maifoin&lebeau. 
■V'd";,  jardin  de  Moniteur  de  S.  Anneland,  hors 

P»ch<:  de  la  Ville. 

nuis  ce  font  On  peut  voir  bonne  compagnie  à la 

de  fort  pc-  Haye.  Tous  les  foirs  il  y a nouveau  ren- 
tins  Auber-  dez-vous,  où  fe  rencontre  une  bonne  par- 

^ ' tie  des  perfonnes  de  mérite  ou  de  qualité 
de  l’un  & de  l’autre  Sexe.  Cette  Aflèm- 
blée , qu’on  nomme  la  Société , fe  fait  tan- 
toit  chez  l’un , tantolt  chez  l’autre  : Les 
uns  jouent,  les  autres  caufent&c.  Quand 
on  a efté  une  fois  prétenté,  & qu’on  ett 
connu , 011  va  & on  vient  là  , fans  céré- 
monie. 

On  trouve  desCaroffes  & des  Calèches 
à louer,  ou  par  jour,  ou  par  mois,  ouà 
telle  condition  qu’on  veut. 

Les  meilleures  Auberges  de  la  Haye  font, 
la  Cour  de  l’Empereur,  le  Gorcum , la  Son- 
1 Bom  de  aux:  nette , le  Landgrave  de  Hdle , la  Princeile 
La,  ville  de  Royale , & le  Lion  d’or  : prix  réglé  par  tout. 

11  y aplufieurs  * Auberges  F rançoifes. 
uLe  ,&C.  . ALey' 


n ity  rien 
de  conflit' 

7 aile  à 
ajouter. 

Il  y a 
dtux 

ber^ts  cAn- 
g -oifcs  a. 


* Le  Vi- 
\crnte  de 
Turtnne  , 
la,  Ville  de 


* On  vous 

parlera  * 


pour  les  Voyageurs.  *49 
A Lèyde , montez  à l’Ancien  Fort  qu’on 
appalle  le  Burg  : remarquez  les  infcriptions 
qui  font  fur  la  porte  ; le  * Puits  ; le  Laby- 
rinthe &c.  • , . 

.Faites  le  tour  de  la  Ville  fur  les  remparts 
(en  une  borne  heure  ou  cinq  quarts  d’h  eu-  ‘fi* 
re.  ).  Voyez  la  Bibliothèque  ; & quelques  ,roitve * 
peintures  à la  Maifon  de  Ville.  Bons  f \^rra^_ 
draps , beaux  Camelots , excellent  beurre  ' 

à Leyde.  A i'  Auberge  qui  a pour  en  feigne  le  bleus,  font 
Prince  de  Brandebourg,  on parle  Françûir.  meilleurs 
Harlem,  autrefois  dite  Herlemltad,  a e\°n 
eftébaftie,  dit-on,  par  Lem  fils  d’un  Bur-  luterre. 
grave  de  Leyde,  ou  d’un  Roy  de  Frife: 

Mais,  fable.  Paul  IV.  y fonda  un  Evêché. 

Il  y a Plulieurs  bonnes  Manufaâures.  • 

A Amiterdam.  Voyez  encore  l’Arfenal, 
qu’ils  appellent  le  Magaiîn  de  l’Artillerie. 

Le  Jardin  des  Simples  , où  il  y a un  petit  ar-  . o ,la 
bre  de  cannelle , & quantité  de  plantes  très  viïïede 
rares.  La  Maifon,  & la  Galerie  dePein-  Lyon,  o» 
turesdeMr.  Nüs,  fur  le  Ceifcrs-graft.  La  y_Parlt . 
Maifon  ou  Magaiîns  des  Indes.  Le  Grand  tranf0,s‘ 
Hofpital  nommé  Gaftbuyr , où  l’on  reçoit 
les  malades  de  toutes  Religions.  N’oubliez 
pas  d’aller  à Sardam;  &de  là  faites  le  tour 
de  la  Nort-FIoilande.  Le  fond  de  la  Ban- 
que , qui  eft  gardé  en  efpeces  dans  la  Mai- 
fon de  Ville , palfe  pour  le  plus  riche  Thré- 
for  du  monde.  Le  Sr.  de  l’Epine  a fait  un 
petit  livre  qui  traittedu  N égoce  d’ Amfter- 
dam,  & qu’on  y peut  acheter  pourlix  fols. 

Pièce  iHa  ejî  Bat  aval  non  uitima  gloria  Gémir , 

Amnn  cuinomcn , eut  Cataratla  dédit. 
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Di  fia  pnus  Damum  taris  habitat  a Colinis  -, 
Cwn  contenta  capts  rujîsca  vitafuit . 
lime  Amjlel  damum  jam facta  celebrior , atque 
Fortunæ  crevit  t empote  nomen  item. 

Urb  s bene  nota  propre , at  que  procul  dtft  anti- 
bus Oris. 

Ùotibus  innumeris  Sufpicienda  bonis. 
Vives  agri  , dives  pretiojæ  ve/lis , & auri, 
Ut  plcno  cornu  copia  larga  beet. 
QupdTagus , èr  Hcr  mus , vebit  & Faftolus  in 

unum. 

Ve  ré  hoc  conge  (lum  dixerü  effe  loco. 

Nie.  Cannius. 

Pour  un  chariot  entier  d’Utrechtà  Arn- 
hem , nous  donnâmes  dou^e  francs J'ei^e fous. 
je  n’entreprendray  point  de  taire  aucune  ré- 
duction des  monnoyes  : le  V oyageur  verra 
ce  que  c’elt,  quand  il  fe  trouvera  fur  les 
lieux. 

Ceux  qui  voyagent  fouis,  feront  icy  aver- 
tis que  les  places  font  de  dilférens  prix  dans 
un  mefme  chariot.  Ces  prix  font  réglez. 

Il  ne  nous  couda  rien  pour  le  port  de  nos 
cofres,  parce  que  nous  eltions  lesmailtres 
du  chariot  entier  : Autrement,  il  auroit  fallu 
payer  à part  félon  le  poids  des  hardes. 

Nous  donnâmes  dix  neuf  francs , pour 
un  autre  chariot,  d’Arnhetn  à Wéfel.  Les 
prix  changent  félon  les  faifons. 

Voyez^à  Utrecht  la  Bibliothèque  publi- 
que, & celle  de  l’Egliié  de  S.  Marie..  Pre- 
nez une  Caleche , & allez  à la  Royale  Mai- 
fondeLoo,  qui  n’eft  qu’à  unepetitejour- 
née.  Allez  auffi  à Hamltéed , à une  lieu 
d’ Utrecht.  La 
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La  meilleure  Auberge  efl  à la  Porte  blan- 
che. Grant , Anglois , donne  aufli  à Man- 
ger. 

Arnhem  fut  fortifiée  la  première  fois  par 
Othon  IV.  Duc  de  Gueldres.  La  plufpart 
des  Eglifes  furent  ruinées  il  y a cent  ans, 
pendant  les  guerres  d’ Alors.  S.Eufebeelf 
la  principale. 

Dousbourg  efl:  à l’embouchure  de  l’an- 
cien canal  de  Drufus,  lequel  la  ballit,  de 
dont  el  le  porte  le  nom . 

Ce  fut  proche  de  Wéfel  que  Q.  V erus  fut 
* défait  par  Arminius , au  grand  déplaifir 
d’Augufte.  \ 

Voyez  à Dullèldorp  l’Eglifedes  Jefuïtes 
& le  Séminaire  des  pauvres  Ecoliers , qui 
elt  bafti  de  l’argent  d’un  Preflre  qui  fut 
condanné  à l’amende  pour  avoir  efté  trou- 
vé couché  entre  deux  femmes.  La  Citadel- 
le commande  la  Ville  & le  Rhin. 

De  Wéfel  à Cologne,nous  payâmes  qua- 
tre francs  Ôtdemi  parperfonnes.  Pour  30. 
liv.  nous  enflions  pû  avoir  un  chariot , qui 
nous  auroit  menez  tout  droit  d’Arnhem 
à Cologne , mais  nous  voulions  palier  à 
Wéfel.  . / 

On  peut  trouver  à * Cologne  toutes  fortes 
de  voitures,  pour  aller  à Mayence  (je  ne 
parle  que  de  noftre  route  ) mais  les  voitures 
par  terre  font  éxtremementcheres.  Com- 
me il  n’y  a point  de  mellagerie  ordinaire, 
on  efl  obligé  de  payer  le  retour.  D’ailleurs, 
le  chemin  efl  montagneux , & très-  difficile. 
N’y  ayant  rien  deprelTédansnos affaires, 
nous  nous  déterminâmes  parplufieursrai. 

G s fons, 
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Logez,  AU 
More . On 
parie  Fran- 
çois à la 
Ville  de 
JM  etz,  & à 
l a Cour  de 
Hollande . 

* In  Saltu 
Teutbur* 
genfi. 
Berlin:* 


* I/V  ri- 
ver fiié  fut 
fondée  par 
le  Sitnat , 
l'an  1388. 

11$  pré- 
tendent et 
Cologne  ><jue 
leur  Mai- 
fon  de  Ville 
rejfemble  à 
C*Anci<n 
Capitole  de 
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Ions,  à remonter  le  Rhin.  Dans  les  gran- 
des barques  qui  font  tirées  par  des  chevaux  , 
on  donne  un  écu  par  perfonne,  peu  plus 
ou  peu  moins:  & fi  l’on  veut,  on  peut 
defeendre  dans  les  villes,  ou  dans  les  vil- 
lages qui  fe  rencontrent,  pour  difner  & 
pour  fiouper.  Mais  afin  de  ne  retarder  pas 
la  barque , dont  la  hauteur  efl:  déjà  a fiez  en- 
nuyeufe  pour  les  gens  impatiens;  il  efi  bon 
d’y  faire  apporter  le  matin  la  provilion  du 
difner. 

à la  L’an  993.  Cologne  futfaite  Ville  Impe- 
courde  riale  par  l’Empereur  Othon. 
tietUndc * Couftantin  avoit  bafti  un  pont  de  pierre 

qui  fut  détruit  l’an  1 1 24.  par  l’Evefque  Bru- 
non. 

Ceux  qui  font  curieux  en  Reliques,  pour- 
ront acheter  une  grande  fueille  où  toutes 
celles  qu’on  garde  à l’Eglife  Cathédrale  font 
décrites  & repréfentées  en  taille  douce.. 

JMaxima  cognât  i Regin  a Colon  ta  Ripent, 

Hoc  Te  etiam  titulo  Muja  fuperba  canit. 
Romani  ftatuimt  : habitat  Germania:  Terra  efi 
Belgica 1 Ter  felix }nilTtbi , Diva,  deefi. 

Jul.Scalig. 

Druf»)  Bonn  futbaffie  par  Drufus.  L’opinion 
.ufiit  plut  commune  efi  que  cette  V ille  fut  ainfi  nom- 
decinonan-  m^e  ay  0mjne  comme  B eneventum  , 

fortes  far  u Maleventum  &c.  BonPaïs,  &Cofteaufer- 
\hin.  Flo-  tileen  bon  vins..  Voyez  le  Jardin,  la  Fron- 
ïms  lib.  4.  tajncdes4.  Lions,  & la  Grotte.  Le  Palais 

titaxme.  cft  peu  de  chofe. 

Confleus  eft  dans  une  très  agréable  fi- 
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tuatio».  Bertias  loüe  beaucoup  cette  V îlle, 

Il  dit  que  fes  Habitans  ont  la  vivacité  F ran- 
çoife , avec  la  candeur  & la  gravité  Alle- 
mande. ( c’eft  un  Allemand  qui  parle.  ) 

Mayence  fut  baftie  par  * Drufus , &non  * Voyez,  j 
par  Magog  fils  de  Iaphet;  ni  par  le  preten-  c 

du  Troyen  Mogantius.  Nul/a  eft  m Rhent 
JraBu  Civitas  quœ plura  quam  Moguntia  An- 
tiquitatK  Monumenta  oftendat.  ( inquit  Ca- 
rol.  Stephan.)  L’Univeriité  fut  fondée  s 

l’an  800  ; & rétablie  par  l’ Archevefque  Di- 
thérus  d’Ifembourg , l’an  1482. 

Logez  à l’Homme  Sauvage. . 


Hîc  M ogus  twnido  mifcet  fua  flumina  Rheno> 

Qui  licec  ipfefuum  perdat  cumgurgite  nomen , 

Dat  tamèn  egregice  primordia  nominis  Vrbi  J 
Iliaque  majori  quum  fit  populatior  amni. 

Negligit,  & fluvio  dignatur  ab  hofpite  dici. 

Namque  premem  Rbenum  ( ficreâimusomnia 

fama  ) 

Nomen  ab  infufo*  recipit  "Moguntia  Mogo.  * „ - 
llœcUrbs  Francorum  mediis in  finibur , agris  tms  nie 
Vitibus , arbuftts , populo  generoja  frequenti.  qaeUMti» 
&c.  ( Ligurinus  1. 1 . ) ( Mcenus  ) 

v 0 ' fott  jamais 

appelle  Mo* 

De  Mayence , on  va  aifément  en  un  jour  gus  dans 
à Francfort  par  la  barque  ordinaire,  enre-  le*  ancien) 
montant  le  Mein.  Cette  barque  eft  grande 
& commode:  elle  part  tous  les  jours,  &le  - 
prix  des  places  eft  réglé  : il  ne  faut  pas  cher- 
cher de  meilleure  voiture. 

Les  monnoyes  changent  li  fouvent  en 
Allemagne , qu’on  ne  peut  pas  éviter  d’y 
perdre,  ileftbondefaire  provifionenHol- 
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lande  de  ducatsd’or,  & de  monnoye  d’ar- 
gent au  coin  de  l’Empereur;  cela  va  par 
tout,  fans  diminution  de  fon  prix  : mais  il 
eu  courte  pour  le  change  de  ces  monnoyes. 
A Amllerdam,  par  exemple,  on  donne 
deux  ou  trois  fous  par  ducat,  plus  que  la 
valeur  du  ducat,  & autant  proportionne- 
ment  pour  les  piltoles.  Cela  haulfe  & baillé, 
félon  les  conjonctures  du  négoce  ou  des 
temps. 

Quand  des  Voyageurs  fe rencontrent , ils 
peuvent  échanger  les  monnoyes,  dont  les 
uns  & les  autres  fe  trouvent  chargez;  mais 
ces  rencontres  arrivent  rarement  : il  ne  faut 
pas  compter  fur  cela. 

Les  Piltoles  d'Efpagne  bien  trébuchan- 
tes font  le  meilleur  argent  qu’on  puillè  por- 
ter en  Italie. 

Nos  Banquiers  d’ Amllerdam  nous  a- 
voient  ad  reliez  à Francfort , chezMrs.de 
Neuville  leurs  Correfpondans.  Ce  font  de 
fort  honneftes  gens,  & qui  nous  ont  rendit 
plulïeurs  bons  offices. 

Les  V oyageurs  feront  toujou rs  bien  de  fe 
nunir  de  diverfes  lettres  de  recommanda- 
tions, pour  les  Villes  où  ils  feront  quelque 
féjour:  non  feulement  du  lieu  d’où  iis  par- 
tiront d’abord,  mais  de  ceuxoùilss’arre- 
rteront  dansla  route.  S’il  arrivoit  quelque 
accident,  on  feroit  bien  aife  de  trouver  du 
fe  cours.  D’ailleurs  les  perlbnnesà  qui  l’on 
cil  adreffé , fervent  à faire  connoillre  les  . 
raretez  du  païs , à introduire  dans  les  Com- 
pagnies, & à donner  les  diverfes  autres  in- 
ftrudions  dont  on  a befoin.  Les  recomman- 
dations. 
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dations  des  Banquiers  ne  font  pas  les  moins 
bonnes. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  prendre  un  Paue- 
port  du  Prince , ou  de  PEilat  dont  on  eft  Su- 
jet; ce  n’eft  pas  une  choie  néceûàire , mais 
elle  peut  eftre  utile  : on  nous  a^  demande 
le  no/tre  en  quelques  endroits  d’Italie.  Eu 
de  certaines  occalions,  cela  fait  qu’on  cft 
diflingué  ; & il  pouroit  arriver  tel  accident , 
quiferoit  regretter  d’avoir  négligé  cette  pe- 
tite précaution- 

Quoy  qu’il  y ait  beaucoup  de  perte,  à por- 
ter ion  argent  par  lettre  de  Change,  il  eft 
pourtant  plus  à propos  d’en  uferainfi,  que 
de  fe  charger  d’une  grolfefomme.  On  ne 
doit  pas  aulîî,  ne  prendre  que  ce  que  Ton 
croit  néceffaire  au  julte,  pour  fe  tranfpor- 
terd’un  lieu  dans  un  autre:  Il  arrive  cent 
avantures , où  l’on  fe  trouve  fortembraxTé 
quand  on  n’a  pas  une  petite  fomtne  de  re- 
lèrve. 

Les  Voyageurs  doivent  avoir  pour  maxi- 
me générale,  de  ne  faire  jamais  paroiflre 
fur  .tout  dans  les  auberges,  qu’ils ayent  ni 
joyaux , ni  argent  fur  eux  : c’eit  prefque  tou- 
jours par  des  imprudences  femblables, qu’on 
donne  lieux  aux  volscSt  aux  meurtres. 

Eftant  à Francfort, nous  achetâmes  quel- 
ques boiftes  de  la  thériaque  du  Doèt.Pexers. 
Nous  avions  fait  à Londres, quelques  autres 
iemblables  provilions  : cela  peut  fervir. 
Dans  le  voyage,  la  fanté  eftant  extraordi- 
nairement neceffaire,il  en  faut  avoir  un  foin 
tout  particulier. 

La  V ille  de  Francfort  a efté  fort  célébrée 
par  Jules  C.Scaliger*  G 7 Les 
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Les  Maillres  d’ Armes  qui  y font  receus 
ont  droit  d’exercer  leur  profeflion  par  toute 
l’Allemagne. 

Voyez  l’Eglife  neuve  des  Luthé- 
riens. 

Les  meilleures  Auberges  font , laMai- 
fon  rouge,  l’Homme  rouge,  & l’Homme 
fauvage. 

L’Ancienne  Ville  de  Wormsfut  détruite 
par  Attila,  réparée  par  Clovis,  & louvent 
ravagée  depuis  ce  temps- là. 

Vis-à-vis  du  Palais  de  l'Evefque,  il  y a 
une  petite  place , où  l'on  prononce  les  Jéntences 
de  mort  aux  Criminels  & on  montre  à 4ix 
pas  de  la  porte , une  pierre  fichée  en  terre  com- 
me une  borne , autour  de  laquelle  on  fait  faire 
trois  tours  au  Criminel  ; & fi  pendant  ce  temps- 
là  il  peut  toucher  la  pierre , ou  fi  une  fille  le 
peut  baifer  trois  fois  ; il  ejl  délivré  : Mais  les 
Mmijlres  de  lajujlice  empefehent  l'un  èr  f au- 
tre. MONCONYS. 

« 

La  Citadelle  de  Manhein  vient  d’eftre 
î 1689.  détruite  dans  ces  f dernieres  guerres  ; &la 
Ville  a beaucoup  fouffèrt  aulîi.  Le  Pape 
Jean  XXIV.  (Bakhafar  Colla,  dépofé  à 
* Dans  u Confiance,  * enterré  à Florence)  fut  allez 
Bapttfiere.  long-temps  détenu  prifonnier  à Manheim. 

Si  nous  enflions  voulu  aller  en  droiture , 
de  Francfort  à Heidelberg,  nouseuflîons 
pû  trouver , à ce  que  nos  Amis  nous  dirent, 
deux  ou  trois  fortes  de  voitures  réglées. 
Mais  comme  nous  ne  voyagions  que  pour 
voir  le  païs,  nousloiiâmes  uncarolîèàlïx 
chevaux , qui  s’obligea  de  nous  mener  5 

nous 
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nous  & nos  hardes , par  telle  route  que  nous 
voudrions , moyennant  trois  écus  par  jour , 
en  payant  le  retour.  Si  nous  nous  fuffions 
éloignez  direélement  de  Francfort,  noftre 
marché  de  trois  écus , euft  bien  pû  eftre 
compté  de  fix;  mais  après  avoir  roulé  qua- 
tre jour  s en  croifant  le  pars , nous  laifâtnes 
le  carollèà  Heidelberg,  d’ouil  fe rendit  à 
Francfort  en  deux  jours. 

Heidelberg  eft  une  Ville  ancienne  & con- 
fidérable  à beaucoup  d’égards , mais  elle  a 
fouvent  efté  défolée  par  les  guerres.  Elle 
fut  laccagée  la  derniere  foispar  les  Armes 
de  la  France  l’an  1693.  Je  ne  fais  fi  l’on 
voit  encore  dans  l’Eglife  qui  étoit  aux 
Françifcains , le  Tombeau  du  Savant  Ro- 
dolfe  Agricola  , l’un  des  intimes  Amis 
d’Erafme.  Viglius  Zwichemius  luyavoit 
fait  cette  Epitaphe. 

lnvida  clauferant  hoc  marmore  fata  Rydol- 

phum. 

stgricolam  * , Phrijii  fpemque  decufque  Soit. 

S cilicet  hoc  vivo  meruit  Germania  laudis 
Quicquid  habet  Latium , Gracia  quicauid 
habet . 

Robert  le  Roux  fonda  l’Univerlîté  l’an 
I346*Elleales  mefmes  privilèges  quecel- 
les  de  Paris  de  de  Cologne. 

Anno  1 yq6.  lo.Jan.MiffaHeidelbergœin 
populari  Lingua  per  atta  fuit.  ( Calviftus.  ) 

Nuremberg  eft  environnée  d’une  triple 
muraille  & d’un  triple  folle.  La  pierre  de 
taille  dont  prefque  toutes  les  maifons  font 

baf- 


Logez,  atè 
Qcrf  d'op. 


* Il  étoit 

d'auprès 

GrQnin&M* 


Rendue  li* 
brepar 

Frcd.  i. 


Logez.  à 
l'Oje. 


* L'un  de 
ces  ponts  ejl 
f*rt  vanté 
par  la  gran- 
deur de  fa 
feule  arca- 
de* 


t Tout  le 
monde  le 
connoift  À 
rJ^urem^ 
ètrg. 
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baltics , cff  fort  tendre  dans  la  Carrière,  & 
devient  en  fuite  fort  dure.  Il  y a des  arbres 
en  quelques  endroits,  lur  le  bord  de  la  ri- 
vière , qui  font  un  ombrage , & une  prome- 
nade agréable.Cette  riviere  ayant  pafïë  fous 
1 1 . ou  1 2.  * ponts , tant  de  bois  que  de  pier- 
re, arrofe  hors  de  la  Ville,  une  grande 
Place  qu’on  pourroit  appeller  champ  de 
Mars,  à caufe  des  luttes  & des  autres  exer- 
cices de  récréation  qui  s’y  font  de  temps  en 
temps.  Voyez  les  moulins  à papier  , & di- 
verfes  fortes  d’autres,  pour  desChaudro- 
niers , T aneurs , Fourbifiëurs , Couteliers , 
&c.  obfcrvez  le  Tombeau  de  S.  Sebald,bans 
l’Eglifè  de  S.  Pierre.  Faites  vous  conduire 
t chez  ....  qui  a beaucoup  de  curiolitez , & 
qui  a depuis  peu  inventé  le  fecret  de  préparer 
le  fer  d’une  telle  maniéré,  qu’en  le  battant 
à froid , avec  un  marteau  fur  une  enclume , 
il  devient  rouge  & ardent  comme  s’il  for- 
toit  du  fourneau.  Un  autre  fait  des  Médail- 
les ( d’ellain  pour  l’ordinaire)  fur  les  evene- 
mens  remarquables , à mefure  que  les  cho- 
fes  arrivent  : cela  efl  à bon  marché , & allez 
bien  travaillé.  Bertius  dit  que  Nurenberg 
etl  non  feulement  au  cœur  de  l’Allemagne , 
mais  au  milieu  de  toute  l’Europe  ; à égale 
diflance  de  la  Mediterranée  & de  la  mer 
Baltique  ; de  l’Océan  & du  Tanaïs.  Le  mef- 
me  auteur  dit  qu’aux  4.  coins  de  la  Ville, 
on  a 4.  Langages  ou  patois  differens  : Sue - 
•vicâ  , Francicd , Bavaricâ , Montana  Lin - 
guâloquntur.  Sur  le  colleau,  il  y a quanti- 
té de  fort  jolies  Maifons  de  Campagne. 
La  Couronne , & les  autres  ornemens 
, ■ Royaux 
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Royaüx  dont  j’ay  parlé , furent  apportez  de 
Prague , par  l’Empereur  Sigifmond , a cau- 
fe  des  troubles  qui  rêgnoient  alors  en  Bohê- 
me. L’Univerlité  d’Altort  fut  fondée  l’an 
. 1579.  par  le  fenat  de  Nuremberg. 

Une  bonne  partie  des  maifonsd’Ingob- 
ftadt  n’étant  que  de  bois,  on  les  afeparées 
l’une  de  l’autre  en  divers  endroits , à caufe 
dufeu.  L’Univerfitéfut  fondéeî’an  1410. 
Et  fes  privilèges  * augmentez  l’an  14,59. 
Cette  Ville  relifta  aux  armes  de  Guftave 
Adolfe. 

■ Neubourg  en  belle  fituation , & en  bon- 
air.  On  a coupé  un  chemin  qui  Va  droit  du 
chafteau  à Crinaw , Maifon  de  plaifance  à 
une  heure  & demie  de  Neubourg  , à pareil- 
le diftance  : d’un  autre  cofté , il  y a une 
verrerie  fameufe. 

11  nous  fallut  faire  un  autre  marché  à 
Heidelberg  pour  Nuremberg  : c’eftoit  un 
voyage  de  lix  j ours , dans  la  ioifon  où  nous 
eftions.  Nous  donnâmes  ce  me  femble 
trente  écus,  pour  le  port  des  perfonnesôt 
des  hardes  ; & vingt  écus  de  Nuremberg  à 
Auxbourg  pour  le  caroflè  entier , à condi- 
tion de  palfer  par  Ingolftat  & par  Neubourg-. 
Il  y a une  journée  de  moins  quand  on  pallè 
par  Dunavert  ; mais  Ingolftat  eftant  la  plus 
forte  Place  de  Bavière,  nous  la  vouîufmes 
voir.  V 

Ausbourgétoit célébré  avant  lesCefars.* 
Tacite  la  nomme  Splendidiffima  Colonia. 
Il  n’y  a pas  long  temps  qu’on  y trouva  une 
médaille  de  bronze  d’Augufte , fur  le  revers 
de  laquelle  eftoit  une  femme  aflife , tenant 

un 


* $ â.y] é cuis* 
Duc  de 
viere , 


* Voyez*  ce 

écrit  tou - 
chant  al a. 


Lo^ez.  au 
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une  * pomme  de  pin  de  la  main  droite, & une 
corne  d’abondance  de  la  gauche.  Voyez  le 
Cabinet  de  M.Thoman,&  quelques  ancien- 
nes Incriptions  dans  l’Eglife  de  S.  U Irine. 

D’Ausbourg  à Venife,  ou  du  moins  à 
Md  hé , proche  de  Venife , il  y a des  carof- 
fes  ordinaires,  dont  les  places  on  un  prix 
réglé  : mais  on  ne  voit  pas  Munich , & nous 
avions  plulïeurs  raifons  d’y  vouloir  palier. 
D’ailleurs,  le  païs  eft  terriblement  rude 
pour  les  caroftès;  ils  font  bien  fujets  à ver- 
fer  ; & l’on  eft  obligé  de  mettre  fou  vent  pied 
à terre , à caufe  des  montées  & des  defeen- 
tes  continuelles  dans  les  montagnes. 

Nous  fîmes  donc  marché  à Ausbourg , 
pour  eftre  portez  à cheval,  &pour  eftre 
nourris  d’ Ausbourg  à V enife , par  Munich , 
Infpruck , Bol  fane,  Trente,  Vérone,  Vi- 
cence , & Padoüe  ; moyennant  vingt  ducats 
d’or  pour  chacun.  Nous  reconnûmes  de- 
puis, que  c’eftoit  trop  cher,  d’une  cinquiè- 
me ou  d’une  lïxiéme  partie  : une  perfonne 
intereflée  nous  fit  faire  ce  mauvais  marché. 
Quoy  que  ceux  qui  confulteront  ces  Mé- 
moires , ne  doivent  pas  fuivre  noftre  exem- 
ple en  quelques  occations  comme  en  celle- 
cy , il  n’eft  pourtant  pas  mal-à-propos  qu'  ils 
en  foient  inftruits,  afin  qu’ils  profitent 
mefme  de  nos  tautes. 

Munich  eft  au  centre  de  la  Bavière. 
Les  2.  tours  del’Eglife  dédiée  à la  Vierge  , 
font  hautes  de  333.  pieds.  Les  tuyaux  des 
orgues  de  cette  mefme  Eglife  font  de  buis  ; 
& ces  orgues  fon  t fort  bonnes.ll  y a 2.  foires 
par  an  à Munich.  La  ire.  le  tient  le  Di- 

• man- 
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manche  d'après  la  Fefte  de  l’Epiphanie.  On 
fait  ce  jour  là  des  courfes  de  chevaux.  La  2. 
eft  le  jour  de  S.  Jaques  ,&  cette  Foire  eft  cé- 
lébrée par  une  autre  folemnité  ; je  la  rap- 
porteray  dans  les  termes  de  Bertius , de  peur 
de  les  traduire  mal.  Nundtnœ  quotannis  bi- 
nes célebrantur , Uri<£  Dominicâ  Epiphaniam  : 
alcer a ad feftum  B.  ‘jacobi.  Utrafque  celebrio- 
res  reddu  jôlenriis  a'dio  : bas  quidem , curfus 
in  hippodrome  ; lilas , Patriciorum  cttm  libervs 
fuis  is  Conjugibus  per  Urbem  cir  cumveÜio-, 
quem  pojlridie  exciptt  epulum  in  Curia , cui  b? 
Aulici  bX  Principes  ipft  intereffè  [oient. 

Nous  voulions  arriver  à Venife,  avant 
le  Carnaval  ; ce  qui  n’eftoit  point  necefiai- 
re , quand  on  voit  à V enife  les  trois  derniè- 
res femaines  du  Carnaval  j on  voit  le  prin- 
cipal ; & c’en  eft  allez , quand  on  ne  don- 
ne pas  plus  de  temps  pour  tout  le  voyage , 
que  celuy  que  nous  nous  eftions  à-peu-prés 
fixé. 

Je  confeillerois  à ceux  qui  fe  trouveraient 
à Ausbourg,  dans  la  faifon  que  nous  y 
eftions , & qui  feraient  aufli  dans  le  deftein 
de  fe  rencontrer  pendant  le  Carnaval  à V e- 
nife,  de  faire  un  marché  particulier  pour 
Munichid’ aller  de  là  à Ratisbonneide  s’em- 
barquer dans  cette  ville  fur  le  Danube,  pour 
Vienne:  & de  revenir  de  Vienne  à Venife 
par  Saltzbourg,  & par  Paltna-nuova.  Ils 
pourraient  meline  faire  une  petite  courfe  de 
Vienne  à Presbourg»  afin  d’avoir  vû  quel- 
que chofe  de  la  Hongrie  ; & ils  arriveraient 
encore  alfez  toit  à Venife.  On  retrouve 
après  cela Padoüe,  Vérone,  &Vicence. 

Ceux 
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Laux  qui  feront  délicats , feront  bien  de 
le  pourvoir  de  bonnes  fourrures  à Munich , 
avant  que  de  s’engager  dans  les  Alpes,  lï 
c eft  en  Hy  ver  qu’ils  les  doivent  paflèr.  Ou- 
tre qu’on  eft quelquefois  enveloppé,  pour 
ne  pas  dire  accablé  de  neiges  ; il  fait  un  froid 
pénétrant  dans  ces  montagnes. 

L 11  y a des  mines  d’argent  proche  d’In- 

Ctrf.  fpruck , du  coftédeSchwatz.  J.Cufpinien, 
auteur  grave,  qui  vivoit  au  commence- 
ment du  (iecle  palfé , a écrit  que  de  fon 
temps  , ces  mines  rapportoient  trois  cens 
mille  écus  d’or  par  an.  Bertius  dit  que  le  Pa- 
lais des  Archiducs  fut  couvert  de  lames , ou 
de  tuiles  d’argent  par  l’Empereur  Maximi- 
lien I.  ( Je  ne  frais  s’«il  parle  du  Palais  d’In- 
fpruck , ou  du  Chafteau  d’ Amras  ; je  foub- 
çonne  que  c’eft  du  dernier.  ) 

Quand  on  eftàlnfpruk,  on  ne  doit  pas 
■ négliger  d’aller  voirie  Cabinet  de  curiofi- 
tez,  & les  autres  raretez  du  Chafteau  d’ Am- 
ras. Le  Maiftre  de  l’Auberge  loüera  un 
Carofte  pour  ce  petit  voyage.  Pour  avoir  3e 
temps  de  le  faire , il  faudra  mefnager  un 
demi  jour  tout  au  moins  à Infpruck. 

A Stertzlinghen , entre  Infpruck  & T ren- 
te, il  faut  lailïer  le  chemin  droit,  qui  con- 
duit à Trente  par  le  Chafteau  de  Tirol , & 
prendre  la  route  de  Brixen.  Ce  dernier  che- 
min elt  un  peu  plus  long,  mais  l’autre  eft 
dangereux  à caufe  des  précipices.  On  pour- 
ra avertir  de  bonne  heure  le  Meftàger, qu’on 
veut  aller  par  Brixen. 

L’Evefché  de  Brixen  (fuffragant  de  Saîtz- 
bourg  ) vaut  prés  de  quarante  mille  écus 

de  rente. 
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de  rente.  Cette  Eglife  a des  privilèges  fort 
grands.  Ilfuffit  d’çdre  noble  de  quatre  ra- 
ces, où  d’avoir  pris  Tes  licences  en  Théo- 
gie,  pour  eftre  capable  d’entrer  au  Chapi- 
tre. Voyez  le  Palais  Epilcopal. 

L’Evefque  de  Trente  étoit  autrefois  fort 
riche  ; préfentement , il  ne  l’cftguere  plus  Logez,  au 
que  celuy  de  Brixen.  Les  habitansfeplai-  p^j/i». 
gnent îd’uri  chaud,  & d’un  froid  qui  font 
excefïïfs , chacun  dans  fa  faifon.  Ils  ont 
beaucoup  de  peine  à.  avoir  de  l’eau  dans  le  4 
temps  des  fortes  gelées  Verone  étoit  autre-  owr*< 
fois  belle  & bien  t peuplée.  Sa  lituation  cft  ’ 

fort  agréable  : 011  la  compare  ordinaire-  s"^  & 
ment  à celles  de  Prague  & de  Lion.  J’ay  vû  piufieun 
ces  Villes,  mais  l’une  ne  m’a  point  fait  pen-  autres,  an- 
fer  à l'autre  au  premier  afpeâ , quoy  qu’il  y 
ait  quelque  rapport  entre  elles  à les  exami-  UntL  vï- 
ner.On  dit  ordinairement queVerone  a fept  rone  comme 
milles  de  tour;  mais  outre  que  (commeje  d'une  vute 
l’ay  déjà  dit,)  le  circuit  d’une  Ville  n’en 
fait  pas  connoidre  la  grandeur;  il  n’y  a pil. 
jamais  aucun  fonds  à faire  fur  ce  qui  vient  • 
de  la  bouche  du  peuple,  quand  la  chofe 
dont  il  eft  quel! ion  dépend  de  quelque  exa- 
men: C’edune  maxime  éternelle.  Fran- 
çois Scot,  Auteur  peu  exa£t,&  fouvent  copié 
par  Ranchin , par  Lallèls , & par  Du  * Val,  * Geogra - 
prétend  mal  à propos  que  les  Fauxbourgs  de  Phe  opinai- 
Verone s’étendoient  autrefois  jufqu’àOdi-  Vl* 
lia,  qui  en ed éloignée  de  trente  mille.  Ces  ' ranu‘ 
trois  copides , pour  le  dire  en  palfant , four- 
millent en  chofes  non  feulement  faudès, 
mais  abfurdes&  impettinentes.  Quoy  que 
Vérone  neparoilfe  avoir  rien  d’attrayant, 

aux 


164  ^ Mémoire 

aux  Voyageurs , qui  ne  font  qu’y  paffèr  ; elle 
fourniroit  pourtant  dequoy  occuper  pen- 
dant quelques  jours,  ceux  qui  feroient  cu- 
rieux. Outre  les  chofes  dont  j’ay  fait  men- 
tion,ils  y trouveroient  plufieurs  relies  d’anti- 
quité qui  méritent  qu’on  y prenne  garde.  Le 
digne  poffelïèur  du  beau  Cabinet  de  Mof- 
cardo  elt  inltruit  de  tout  ; & il  ne  faudroit 
qu’un  peu  de  commerce  avec  luy,  pour 
ellre  informé  de  bien  des  chofes  curieufes. 
Voicy  l’Eloge  que  leDoéteur  Jul.Céiarde 
Blanchis  a faite  de  ce  Cabinet, & qui  en  con- 
tient une  defcription  fort  belle  & fort  exacte. 

Hinc  procul  ignavi  •* 

Hue , digni  Sopbia  Amatores 
Accedite , Confpicite. 

Penates  nam  (i  ex  A fia  fiammis  defumpta 
In  Italiam  eveftos , 

Si  cujlodes  Domorum  Lares 
Vanaqueldola , 

Alla  quave  calera  ignora , fr'cceca  colebat  Antiquitas  •* 

Si  Libamina : Urceolos  Vafaque  Sacrificiorum  ufui  dejlinata : 

Si  Urnas , 

Lachrymarumque  Urnulai 
Mortuorum  cineribm 
. Pietati , & Rgligioni 

Paratas  ; inventas  ; Dicatas 
Si  Rpmancrum  Regum , Co(f.  Diftatorum , Imperatorum , 

Si  Hijpantarum  , Gal/iarumque , . 

Si  Ducum  noflrarum  tempeftaturn , 

Aut  ante  parum 

Aliorumque  quosfama  Immortalitati 
I{es  ob  clarè  gejlas  dicavit 
Simulacra , Imagines , Sculptural , 

ASye  * 


pour. les  Voyageur. s»  165* 

AEre , Mar  more , Argenta , ^/vro 
Infculptas  S jignatas  : 

Si  eximiorum  in  Arte  Figuras  virorum  ' 

Si  Erytrœi  Margarttast 
Ligujliot  Corailium  l. 

Si  cum  ajperrimss  in  Montions 
Diverjis  tum  in  F ont  ib  us , F luminibufque 
Corofcas  & rutilantes  Gemmas  : 

Si  N tlt  monjlra , 

Quodve  ibi  terribihns  inhabit  abat  t 
Si  Or  sentis  Balfama , 

Antidot  a , 

Terras  Signât  as , 

Bjjinocerotem , Unicornum , 

Quidve  aliud  crudele  & lethale 
Superat  venenum  : 

Si  Metallorum  omnium 
E fodinss  remotijfimù  Matres  defumptas , 
Lapideas  couchas  ; fi  Pifcef  ]ue Jimul 
Diluvii  ( utfamafert  ) univerjalss 
Mox  terrore  captosgelido 
Fro  mare 

Montium  requirent  es  hofpitia  ; 

Si  demum 

Tremenda  ipfa  Jovis  Fulmina 
Videre  abfque  labore 
Concupità  ; 

Hœc  omni a Ferons 
. - Fortendit 

COM.  LUDOVICI  MOSCARDI 

Palatium. 

* * * 


f Hoc  tinum  deerat 
Mundi  complément  iïpulchritudini 
Ve  ea  qua  longé  lateque  creando  difperferat  Detu 

Al  s qui, 


î Ce  qui  fuit 
tfl  de  M. 

Paul  0 B et* 
toldL 

o ' ' 
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AliquünonDeus , ut  magü  mirurn foret , 

Omnia  m brevijjimum mitteret compendium; 

Vt  Ji  fort  a fe  Natura  rerum  ideas  obhvifceretur 
Vno  intuitu  haberet  ut  reminifeatur  : 

Et  ut  etiam  hommes  eodem  temporepojfent 

V bique  adejfe , 

Dum  in  uno  Mufœo  tôt  locorum , rerumque  mrraculà 

Contemplantur- 

Genus  Humanum  debet  hoc  compendium 
Inclytifl.  L.  Mofcardo 

QuemVeronenfe  Amphitheatrum  gencrefs'dotibm  inpgnem 

Pojlentati  ofentavit  in  pompam. 

J (le  caliidifjîmus  Mu j arum  Proxeneta 
De  Infcitiœ  latibulü  plurimam  naturam  extraxit 
Qui  dumfodit è tenebrü 3 & eruit inlucem 
Metallü  pretium  addtdit , lapides fecit  lapillos  , 
Etlapillos  exordine  Equejlri  creavtt  Patricks . 
Multü  Brutorum  cadaveribus 
Pretiofiorem  animam  indidit 

•ir 

Dum  multi  qui  hommes  nec  ajpiciunt 
Mofcardicas  feras , 

Obflupejcunt. 

Pifces , qui  extrafuum  Elementum  nihil  vivant , 

S pem  concipiunt  in  hoc  Mujdo  immort  aliter  natandi. 
Artem  etiam  in  multü  operibm  jepultam 
Ad  vitam  revocavit. 

Tôt  flatuœ  de  latebrofa  erutee  oblivienc 
Sunt  hodie  veriflimœ Jlatuœ , 

Nempe  Jiupore , 

Oim  fefe  repente  à mort  un  videant  excitatat*  * 

Idola , <ùr  Jeme[a  Deorum fragmenta 
Ita  ab  homine  integrantur  in  melius , 

Ut  hic  Idola  à Chriflianü  etiam  innocenter  colantur , 
Sedtamen  hœc  Numina  nonalia  fruuntur  tmmortalitate 

tfift  quam  hodie  Ludovicus  elargitur- 

Veterum 
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Vetcrum  Numifmata  qua  ohm  innumera  erant  cerarium 
H le  modo fmgula , hect  exe  fa  itf  cariof 1 , 

T befaurum  ejficumt, 

Et  prœtium  exaggerant  vetuflate. 

Félix  Àntiquitas,qttœ  ne  antiquetur  innovam  recutita  eft 

Tanta  jeculorum  metamorphe.  ( juventam 
Ut  vel  inveteratafecula  Mojcardtts  innovaverit , 

Vel  nova  inveteraverit. 

Nos  certè  impojlerum  in  Antiquitate  ita  ver[abimur , 
Ut  nati  videanfi/r  antequam  no  bis  Abavi  nafeerentur  ' 

A U us  rerum  modà  nafeitur  or  do  : 

Sicetiam  Antiquitas  jam  diu  oblitérât  a 
Iterum  literis  refit  ut  a , 

Non  majorent  à Majoribus, 

Sedà  Minoribus  gloriam  aufpicatur  ; 

Et  anti quant  N obilitatem  non  àgeneris  vetuflate j 

Sed  incipit  à novitate „ 
tli  nimirum  Triumpbi  tui  funt  3 
Gloriofijfvne  Ludovice ; 

De 

N attira  , Arte,  Antiquitate , 

Optime  méritas , 

Qui  Natura  ut  dignas  agat  gratias 
Super  hoc  cum  ïmmortalitate 

Ncgotiatur. 

Après  avoir  parlé  de  pluficurs  raretez  de 
cc  célébré  Cabinet  ; j’ajouteray  icy , en  la- 
veur de  ceux  qui  aiment  le  Peinture , une 
lifte  de  quelques  uns  des  Tableaux  qui  s’y 
voyent.  Je  ne  parieray  que  des  Peintres  les 
plus  fameux , & je  lès  difpoferay  félon  l’or- 
•dre  naturel  de  leur  temps. 


Tom.III. 
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De  Jean  Beliin. 

UnChrill;  & le  Portrait  d’une  perionne 
inconnue. 

D'André  ’Mantcgtia. 

Un  Chrill  flagellé,  environné  de  quan- 
tité de  Soldats. 

D’ Antoine  Correge. 

Une  Sainte  Famille:  (La  vierge  & le 
petit  Jetas , S.  Jean,  & S.  Joieph.  ) Une 
V enus  & un  Cupidon. 

De  t{aphael. 

Deux  petits  portraits  de  femmes. 

D' André  del  Sarto 

La  Vierge,  l’Enfant,  &S.Jofeph. 

De  * Jaques  Palme. 

Les  Parques.  UnChriftencroix,  avec 
les  Maries.  Un  Jugement  Paris. 

De  Jules  Humain. 

S.  George , qui  eft  defeendu  de  cheval , 
& qui  tuë  le  Dragon. 

D'H  ni  h en. 

Un  Chrifl  couronné  d’épines. 

Du  Titien. 

• La  Vierge,  l’Enfant,  & S.  jean  Baptif- 
te.  Les  facribces  de  Caïn  & d’Abel.  Ve- 
nus, Mars,  & Cupidon.  Venus , Mars, 
&le  Dieu  Terme.  Une  telle  de  la  Vierge. 
Deux  telles  de  Vieillards.  UnChriilCou- 
ronné  d’Epines.  Le  Portrait  du  DogeSe- 
ballien  Venier.  Un  autre  Portrait.  Un 
Soldat  armé  de  pied  en  cap.  Une  Venus 
nue.  Une  fuite  de  la  Vierge  en  Egyp- 
te. 

De  Paris  Bordon. 

Une  Vierge,  avec  l’Enfant , & S.  Jean. 

D'An- 
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D'André  Schiavon. 

Herodias  tenant  la  telle  de  S.  Jean  ; & 2. 
autres  figures.  Deux  Soldats  armez. 

De  * Jaques  Baffan. 

La  Vierge  & Tünfant  , avec  les  por- 
traits de  Jaques  Baffan,  & de  deux  de  (es 
fils  François  & Leandre.  L’Hiltoire  d’A- 
gar.  La  Vierge , & l’Enfant,  avec  plufieurs 
autres  figures.  Laprife  de  Jefus  Chrill  en- 
trant dans  la  maifon  de  Marthe.  Chrift  por- 
tant fit  Croix.  Deux  Bergers  &c.  en  deux  ta- 
bleaux. UnHyver. 

De  François  Baffan. 

Chrifl  priant  au  Jardin  des  Olives. 

De  Pau i Penne fe. 

Une  Crucifixion.  Une  Prefentation  au 
Temple.  Le  Mariage  de  la  Vierge.  U11 
Chrifl  mort  , avec  un  Ange.  Une  telle  de 

& une  de  S.  Pierre.  Jofeph 
en  Egypte,'  &c.  Judith,  tenant  la  telle 
d Holopherne.  Une  Vierge  avec  l’Enfant. 
Une  autre  , avec  S.  Catherine  , & des 
Anges.  Une  Annonciation.  Chrifl  avec  2. 
Apoltres,  fragment.  Un  Chrifl  mort 
avec  la  Vierge,  S.  Jean,  & quelques  au- 
tres. Une  Medée  qui  tait  des  enchantemens 
pour  rajeunir  fon  Pere.  Deux  telles  de  Fem- 
mes , dont  l’une  elt  un  portrait.  U ne  Dia- 
ane.  Un  Homme  Arme'.  Une  figure  de 
femme  couronnée,  portant  un  ficeptre 6c 
un  Globe,  & foulant  aux  pieds  les  murs  de 
les  tours  d’une  Ville. 

Du  Tmtoret. 

Une  Nativité  de  la  Vierge.  Une  An- 
ennTl°un'  La  VierSe  tenant  Chrill  mort 

entre  fes  bras.  H 2 p'An- 


* Le  vîeUtt 
B a j fan. 
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D’ Annibal  Carrache. 

Le  Portrait  d’un  Moine  blanc. 

D'^ugupin  Carrache. 

La  table  de  Salmacis  & d’Hermaphrodi- 

CC  • 

Du  Guide. 

Une  petite  telle  de  la  V ierge. 

On  vante  les  fruits  de  Vérone,  & parti- 
culièrement desfOlives.  Le  Monte- Baldo , 
joignant  la  Ville,  eft  fertile  en  herbes  mé- 
dicinales. Cornélius  Nepos , & Pleine 
l’Ancien  efloient  de  Verone. 

.L.  Alberti,  & plulieurs  autres  avant  & 
aprésluy,  ont  fait  de  longues dilfertations 
fur  la  fondation  de  cette  ville.  Jecroique 
Je  Leéïeur  judicieux  peutconclurre  de  leurs 
difeours,  qu’ils  fe  tourmentent  en  vain, 
en  cherchant  la  lumière  dans  les  tenebres. 

On  en  peut  dire  autantde  l’Origine  de Vi- 
cence;  <k  non  feulement  de  toutes  les  Vil- 
les fort  anciennes,  mais  de  toutes  les  chofes 
qui  ont  etlé  fort  long-temps  avant  nous, 
ou  qui  en  fonrextremement  éloignées.  Le 
Viccntin  elt  un  petit  pais  très  fertile:  On 
l’appelle  le  Jardin , & la  Boucherie  de  V eni- 
fe.Laplufpart  des  Gentilhommes  de  v icen- 
ceont  voyagé  & ils  le  piquent  de  civilité, 
particulièrement  envers  les  Etrangers. 
Mais  le  commun  peuple  eft  en  réputation 
d’abonder  en  Affatius.  Le  Champ  de  Mars 
dont  j’ay  parlé , efi:  le  iieu  ou  fe  tiennent  les 
Foires;  cVcùi’onva  auCours.  Vicencea 
beaucoup  de  privilèges,  à i’égard  de  l’ad- 
miniftration  de  la  J uliice  civile  & criminel- 

t «f 

te. 
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le.  Il  faut  voir  l’Academie  des  Olympiques. 

La  Place  qu’on  appelle  de  la  Seigneurie  , 
autour  de  laquelle  lontle  Palta^o  du  Capi- 
tanio\  le  mont  de  Pieté;  & l’Hoflcl  de 
Ville,  ou  Palais  public  , où  l’on  remar- 
que la  Tour,  & ’FIorloge.  Autour  de  la 
Ville , outre  la  Maifon  de  Campagne  des 
Marquis  (ouComtes)  deCapra,  ondif- 
tingue  encore  -celle  de  F.  Circoli  , aux 
Comtes  de  Trilfino ; celle  du  Comte  de 
Poiani,  de  l’Architeâure  du  Palladio;  & 
celle  des  Comtes  Gualdi,  où  logea  Char- 
les V.  A Coflofa , beau  bourg , i ls  ont  de  cer- 
tains  tuyaux  qui  portent  un  vent  frais  dans 
leurs  appartemens , & dont  ils  fe  fervent 
fort  agréablement , pendant  les  chaleurs  de 

l’Eüé. 

En  allant  de  Vicencc  à Padoüe  , vous 
pourrez,  palier  à une  Maifon  de  Campagne 
qui  appartient  au  Noble  * * * Contareni , 
où  il  y a beaucoup  de  chofes  curicufes.  Cette 
maifon  eft  à neuf  milles  de  Padoüe.  Ne 
croyez  pas  vollre  Voiturier,  s’il  vous  dit 
qu’il  y ait  un  détour  confiderable  à faire. 

Informez  vous  à Padoüe , d’un  nom- 
mé Dumont  Maillre  de  Langue , qui  eft 
un  fort  bon  homme,  & qui  vous  con- 
duira par  tout.  11  elt  Flamand,  mais  il  Logez,  k ' 
demeure  depuis  très  long  temps  en  Italie  ; e Etoile. 

& il  enfeigne  la  Langue  avec  fuecez, 
plus  par  l’ufage,  que  par  les  réglés  de  la 
Grammaire.  Dites  Itiy  qu’il  vous falfe  voir  l'InI* 
!e*Jardien  des  Simples,  & celuy  du  No*  7fl%7uU 
ble  f Papafava.  Le  vieux  Chalteau  & la  porte. 

H 3 Tour  uiya  h» 

beat*  labyrinthe,  <£r  d'où  Ton  ne  fort  pas  aifémttiï* 


$ Seigneur 
Tyran  de 
Padoue , 
de  Y u enc e y 
& de  Véro- 
ne. Il  mou 

t nt  ian 
Ï2J9. 


* v Ainfi 
nommée 
farce  qu'il 
y avoit 
autrefois 
là  une  hof- 
Jtlleric  avec 
Te*  feigne 
du  Lceuf. 

i Elle  eft 
enterrée  à 
S Juftine. 

* Hem  ar- 
quez» le  pré- 
tendu Tom- 
beau de  S. 
Luc » 

t Vn  Tef- 
ton  : envi- 
ron 1 8. 
fonces* 
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1 our  d’Azzelin  (ouEncelin  furnomméc 
’c -t-  lyran)  le  puits,  &rinfcription.  La 
grande  Sale , où  vous  remarquerez,  outre 
ce  que  j’aydit,  la  pierre  d’opprobre,  dont 
vous  apprendrez  l’Ufage.  Le  Palais  Epif, 
copal , où.  il  voyent  les  portraits  de  tous  les 
Evefques  de  Padoue,  depuis  S.  Profdo- 
feimus.  La  Bibliothèque  publique,  au  Pa- 
lais du  Capitanio,  où  vous  remarquerez 
au/Ti  l’Horloge.  Le  Couvent  desDomini» 
cains , où  vous  verrez  la  chambre  d’Albert 
le  Grand , avec  une  infeription.  Les  Cabi- 
nets de  Mefll  Mantua,  Lazera,  h Car» 
lotorta.  Le  College  du  * Bœuf,  leTheatre 
Anatomique,  &c.  L’Eglife  des  Eremi- 
tains  dont  la  couverture,  en  dedans,  eft 
faite,  difent-ils,  engalere  renverfée.  Les 
3 . principales  Lampes  de  la  Chapelle  deSt. 
Antoine;  l’une  delquelleseft une  Amande 
de  Mefil  du  Qui-va-li ? Le  beau  chande- 
lier de  bronze  d’André  Ricci;  & le  Tom- 
beau ^ honoraire  d’Helene  Cornaro,  dans 
la  mefme  Eglife.  Le  moine  qui  parle  La- 
tin , & qui  vous  fera  voir  * FEglife  & le 
Couvent  de  Ste.  Juftine  vous  f vendra  une 
grande  Cueille  fort  mal  gravée,  où  vous  ne 
lailferez  pas  de  voir , li  vous  en  avez  envie , 
le  plan  & les  V eiies  de  tous  leurs  baftimens. 
A y.  ou  6.  milles  de  Padoiie,  1 c Palais  de 
l’Orlato  mérité  d’eltre  vu.  Quand  vous 


Partirez  de  Padoüe  pour  aller  à Rome, 
[bit  par  Ravenne , doit  par  Boulogne , vof- 
:re  chemin  eft  de  paffer,  fans  qu’il  y ait  un 


quart  d’heure  de  détour  aux  Bains  d’Abano  ; 
ou  vous  verrez  une  fource  ( fontaine)  bouil- 


lante 
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lante  , dans  laquelle  vous  pourrez  faire 
durcir  des  œufs  en  quatre  minutes  , &c. 
Il  ne  faut  pasmanquer  devoir  cela.  Sur  la 
route,  vous  pafferez  à Cataglia,  où  vous 
verrez  joignant  le  grand  chemin  fur  la  droi- 
te, une  maifonqui  appartient  au  Marquis 
d’Obizi  où  il  y a diverfes  chofes  que  vous  ne 
vous  repentirez  pas  d’avoir  vues.  Vous 
pourrez  obliger  aufîi  voftre  Voiturier,  à 
vous  faire  palier  par  Arqua  (ouArquato) 
ou  les  Curieux  vont  voir  le  Tombeau  de 
Pétrarque.  iLes  Voituriers,  qui  ne  cher- 
chent qu’à  gagner  de  l’argent,  avec  le  moins 
de  peine  & de  retardement  qu’ils  peuvent  , 
font  toujours  de  grandes  difficultez , quand 
on  leur  parle  du  moindre  détour.'  Mais  il 
ne  faut  pas  que  Cela  fallè  perdre  aux  Voya- 
geurs Poccalion  qu’ils  ont  de  voir  des  cho- 
ies qu’ils  ne  rencontreront  plus  jamais.  Il 
n’y  a qu’a  parler  abfolument  ; fans  faire  pa- 
roiftre  que  l’on  foit  en  doute,  ou  en  aucu- 
ne irréfolution  fur  ce  que  Ton  fera,  ou  ce 
que  l’on  ne  fera  pas  ; & à promettre  en  mef- 
me  temps  quelque  gratification,  L’Uni- 
verfité  de  Padoue  fut  fondée  Tan  1221. 

Venife  eftla  feule  grande  Ville  d’Italie, 
où  il  11’y  ait  point  de  cesgens  qui  font  mef- 
tier  de  conduire  les  Etrangers  pour  leur  faire 
voiries  chofes  qui  méritent* leur  curioiité. 
Cependant  il  cft  certain  que  cette  Ville  efià 
tous  égards  une  fource  de  chofes  rares  de 
lingulieres,  J’en  ay  beaucoup  ajouté  dans 
la  féconde  édition  de  cette  Rélation,  dans 
le  defifein , en  grande  partie , de  faire  plaifir 
au  Voyageur.  Dans  cette  mefme  velie^  je 

H 4 luy 


♦ Il  a écrit 
plu Heurs 
chofes  ; & 
entre  au- 
tres une 
Grammai- 
re Italien- 
ne , & 
Ori*o  vo- 
cum  , fi- 
gnorvm , 
puneïorum , 

Lit  tr  arm , 

Nnmtro- 
rum  ire. 
C’eft  un 
ouvrage 
curieux. 

§ Imprime 
a Venife 
chez.  Fran- 
çois Ni  co- 
ïtent. 

? Des  Bel - 
lins  ; de 
Vtftor  Car - 
paccio  ; de 
j.  Bapt.  Ci- 
gna ; de  Ci- 

Z/etta;  du 
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luy  indi queray  encore  lcschofes fuivantes , 

dans  cette  3™. Edition. 

Le  S . J . F.  Erico , Maiftre  de  Langues , 
& homme  *fçavant,  peut  eftre  fort  utile  à 
divers  égards  au  Voyageur.  Il  eft  Allemand 
de  Nation,  mais  il  parle  fort  bien  Latin , 
François,  Italien,  &c.  ' • 

Vernie  eft  riche  en  excellentes  Peintures. 
Il  y en  a quelques  unes  dont  j’ày  parlé; 
mais  je  ne  me  fuis  pas  étendu  fur  cela , par- 
ce que  les  Curieux  pourront  fe  fatisfaire 
entièrement,  en  achetant  un  Livre  qui  a 
pour  titre , § Le  ricche  Minière  délia  Futur  A 
Vcnetiana.  Non  Jolo  delle  Future  publiche  di 
Vinifia , ma  delT  Ifole  ancora  circonvicine.  Ce 
livre  conduira  l’Amateur  de  laPéinture , de 
quatier  en ‘quartier,  &l’ihftruira  de  tout, 
il  luy  donnera  l’hiftoire abrégée,  & le  ca- 
ra&ere  des  f principaux  Peintres,  dont  les 
ouvrages  fe  rencontrent  le  plus  fréquem- 
ment à Venife  , & qui  font  nez  dans  la 
la  Ville , ou  dans  l’Ellat. 

L’Architedte  & le  Sculpteur,  trouvera 
auffi  dequoy  s’occuper  dans  cette  célébré 
Ville;  J’appelle  ainli  ceux  quiaimentles 
Nobles  Arts  de  l’Architeélure  & de  la 
Sculpture.  Outre  les  chofes  dont  j’ay  fait 


F rangi p a-  111011- 

ne ; deCiorgion  ; du  Titien  • de  François  Vecelli;  fenFrere\  d'Ho- 
race, fonFils;  de  Marc  J on  neveu  ; du  Poiydore  ; de  Sto.Zaga;  du 
Lortnxjno  ; dit  Nadahno ; du  Bonif/tcio  J de  Damian  Maz,z.a  ; d.^A. 
/exandre  Moretto  ; d'^Alex.  Varottari  ; du  Pordtnone  ; duvitux  Pal- 
me ; de  Jean  Contarini , de  Paris  Pardon  ; d’ •-André  Schiavon  ; du 
■vieux  Baffan  {Jaques)  à1  de  [es  Fils  François  Leandre  , Jean  Bapt. 
fr  Jerome;  duTintoret  ; de  Paul  t tronefe  ; de  Benoit  JonFrere, du  Car- 
letto  fonFils,  & de  Louis  fon  Neveu,  appelle  le  Frifon]  de  Jiialfée  Vé- 
ron a ; de  Fr.  Montant  fane  ; du  Zelotti;  de  Stbafien  B«mbtlli  t de 
J.  B,  Zampci.z,ii  &c. 
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mention,  qu’ils  voyent  encore,  la  façade 
de  S.  Lazare  ( hofpttale  de  Mend.ica.nti)  & 
les  Tombeaux  * d’Aloilius  Mocenigo , & * ■ 
de  Laur.  Delfino , dans  cette  mefme  Egli-  JJle  ^ * 
fe.  La  J façade  de  S.  Julien  (baftie  aux  fanduSar • 
frais  d’un  Médecin  de  Ravenne,  comme  di. 
cela  paroift  par  l’infcription  qu’on  voit  en  tsmledef- 
paflant  dans  la  Mercerie.  ) Les  § Faça*  fan  de  San- 
des  de  SaintThomas,  de  S.Marie  Zobemi-  fov,n- 
go,  & de  Ste.  Marie  t Formofa.  §per„ir- 

Le  grand  Autel  de  1 Eglife  de  S.  Lau-  itBar"l* 
rent,  eft  un  des  plus  beaux  de  la  Ville,  Longhena . 
quoy  que  gafté  en  quelque  maniéré  parla 
cloifon  qui  le^fepare  par  lamoitié,  avec  1 CtttcEgfa 

tout  le  corps  de  l’Eglife.  Celle  de  S.  b Ef-  dolbu'fa- 
tienne  eft  d’une  architeâure  Gothique  , cade;&eft, 
comme  S.  Jean  & Paul,  & S.  Marie  des  dit~m  > !:t 
Servites.  Mais  elle  eft  riche  en  marbres  ; & 
le  grand  Autel  en  eft  fort  beau , aufli  bien  ait  tftJ  dé* 
que  le  Tabernacle.  dite  à u 

Il  faut  voir  l’Eglife  appcllée  11  fepolcro , f* 

au  milieu  de  laquelle  il  y a une  imitation  du  enfwejpM 
S.  Sepul.chre  de  Jerufalem,  ( faite  l’an  Ui.de 
1 484.  ) Entrez  - y , & remarquez  l’Autel  Ftvr-  Mr 
foutenu  par  4.  Anges.  &c.  Et  la  porte  de  ffTlu 
bronze  doré , ornée  de  bas-reliefs  &c.  qui  délivrante 
ferme  le  Tombeau  de  J.  C.  des  filles  de 

Aux  Servites,  remarquez  les  Tombeaux  c*ftpu,q«i 
des  Doges  André  Vandramino  , & de  tnuZYtr 

H S Fran-  les  Garçons 

deErioul.  &c. 

a Vn  co fl ê de  Eglife  efl  à Tuf  âge  du  Peuple  ; & l'autre  efl  pour  les  7^£- 
hgieufes  Btnedittines.  Cet  autel  eft  de  V ^irebit eft ure  deJcromeX amp agna. 

b 11  y dynamité  Tombeaux  dans  le  cloiftre.  Entre  Us  Epitaphes  t 
relies  du  PbUofophc  ^Antoine  Cornaro  (Anton.  Cornélius)  & du  Cer 
•naher  Ttjdolfi , Peintre  fameux , jri  ont  paru  des  meilUttrcs.  (Carolws 
Rodulfius  AuratusEques.) 
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1 -inÇois  Donat . a Ste.  IVlarie  de  la  miferi- 


terre  l'an 

147°. 

cl  On  ne 


fkte , qm  rie,  celuy  du  Doge  Tribun  Mémo.  Aux 
*P*eU  Auguftines  de  S.JoIeph,  celuy  du  Doge 
3diuFdT(t  ^atan  Grimani.  A S.  Maria Zobenigo,tf hk- 
St.  Géant i t0rinc  Barbaro.  Il  y a de  très  beaux  Autels , 
érquiaejié  aux  Religieufes  de  S.  Therefe,  &àlaM4- 

faite  fur  la  donna  del  Pianto.  &c. 

TIfdTfa  L’Eglife  de  S.  Luc,  ou  plutoft  lemaft. 
os . q»i  qui  efi  proche  de  là  dans  la  ^place , eft  dans 
fut  «pf-ortc  le  milieu  de  Venife;  fi  on  peut  dire  que  la 
d'xAngit-  figure  de  Venife  ait  un  milieu. 

Au  grand  Autel  de  S.  Marc  il  y a quatre 
Colonnes  de  marbre  blanc , furlefquelles- 
jom”aVc-  repréfentée  en  (mauvais)  bas-reliefs, 
vife  le  nom  toute  l’hiftoire  de  la  Bible.  Derrière,  à un. 
de  Pku , autre  autel , remarquez  les  Colonnes  d’ Al- 

V’ace'deS  kaftre  Oriental  tranfparent;  & celles  qui 
Mire : La  viennent,  dit-on  , du  Temple  de  Salo- 
« utres  ru-  mon.  Quelqu'un  des  Marguilliers  pourra 
im* ç-pd~  vous  Bir'ornrcr  de  diverfês  ^autres  chofes 
vi  " que  les  curieux  font  bien  aile  de  voir  dans 
’ cette  Eglife.  N’y  cherchez  pas  la  prétendue 
1 s Marc,  figure  humaine  reprefentée  Naturelle- 
La  Table  ment  dans  un  carreau  de  marbre , (vers  la 
où fc fit  ta  porte  du  thréfor)  car  c’elt  une  chimère.  Le 
djfiniuum  peUpje  jjj.  qUe  jes  püaftres  de  Marbre  blanc; 

& L t . . , TU 

poisons.  Le  renard  porte  par  des  Coqs.  L'endroit  du  pavé , vis  avis  du 
Chœur  , (jiÇon  appelle  la  Mer  , d caufe  des  ondes  que  le  marbre  repré- 
(ente.  Les  portraits  en  Mofayque  , faits  par  un  efprù  de  Prophétie  , de  S0 
Dominique  & de  S.  François.  L' iArchiteéle  de  l Eglife  de  o.  Marc  t qui 
mit  le  doit  fur  la  bouche,  (e  repentant  d'avoir  trop  parlé  ( C'efi  parmi 
Its  ormmensdugrand  portail , en  haut,  à gauche.  ) Et  plujieurs  chofes 
cjh  on  trouvera  dam  le  corps  de  celte  Relation* . 
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qui  font  proche  de  la  grande  porte  du 
Palais  font  le- Gibet  du  Doge,  &que  fon 
premier  Huiftier  doit  eftre  Ion  bourreau. 
Cette  imagination  vient  fans  doute  de  ce 
que  quelques  Doges  ont  été  pendus,  ou 
aflommez  autour  delà,  dans  des  feditions 
populaires.  Les  uns  difent  que  ces  piliers 
ont  eflé  apportez  d’Altino;  Ville  ruinée 
par  Attila,  (entre  Concordia&  Padoüe.)  Et 
les  autres  difent  qu’elles  viennent  d’Acre 
( autrefois  Ptolemais  ) Syrie.  Fort  prés  de 
là,  au  coin  de  l’Eglife,  en  dehors;  du 
codé  de  la  Loretta  ; le  tronçon  de  colonne 
de  porhyre,  qu’on  appelle  P ietra  dcl  Bando , 
eft  le  lieu  où  fe  publient  les  proferiptions  ; 
& où  l’on  expofe  les  telles  des  Profcripts , 
pour  dire  reconnues , avant  qu’on  reçoive 
la  recompenfe  promife.  A l’entrée  de  l’Ar- 
fenal , vous  remarquerez  les  Lions  appor- 
tez d’Athenes,  & vous  lirez  l’infeription. 
Il  faut  aller  voir  quelques  unes  des  Ifles  voi- 
lînes, outre  celles  de  Murano  dont  j’ay  parlé. 
Le  Lido  n’eftqu’àun  mille  de  Venife;  Il  y a 
un  petit  port  gardé  par  un  chalteau , &par 
quelques  batteries  de  canon,  & la  promena- 
de eft  agréable  fur  le  Rivage.  Plus  loin  eft 
le  port  de  Malamoco  : où  s’arreftent  les 
plus  grands  vaifleaux. 

Le  Doge  traitte  la  Seigneurie  quatre  fois 
par  an , ( en  mémoire  de  4.  grands  evene- 
inens  : ) Il  eft  facile  d’aflifter  à quelqu’un  de 
ces  fefteslà.  Il  faut  auffi  fe  faire  avertir  des 
jours  de  cérémonies  ou  de  divertiüèmens 
publics.  Voftre  Maiftre  de  Langue  vous 
dira  tout  cela.  * L’Abbé  Lith(  qu’ils  ap- 

H 6 pel- 
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pcllent  Lcti  à Vçnife)  fe  fait  un  plaifir 
d’elïre  utile  aux  Getilshommes  Anglois. 

La  plufpart  des  Voyageurs  font  provi- 
sion de  * points  de  Venife,  mais  ils  y font 
fouvent  trompez.  Je  fuis  perfuadé  que  ceux 
qui  s’addrefièrontà  Mr.  Claude  Jatnineau , 
Marchand  François,  & qui  fe  remettront 
à luy , feront  fidèlement  fervis. 

La  bonne  Theriaque  vaut  feptLire  la 
livre,  quand  on  n’en  acheté  pas  beaucoup. 
Les  Viperes  qui  en  font  le  principal  ingre- 
cient , viennent  des  environs  de  Montjeli- 
ce  ; & du  pied  des  Montagnes  qui  font  vers 
Padoue.. 

Ea  Laque  de  .Venife  eft  comme  on  ferait 
en  réputation  : il  y en  a à toute  forte  de 
prix.  Les  autres  marchandifes  qui  fe  tirent 
de  cette  Ville , font,  Glaces  de  miroir , & 
autres  ouvrages  de  verre  & de  criftal  ; hui- 
les, & ojives  de  Vérone;  Ris;  Anis; 
foutre;  Acier;  Terebentine;  Raifîns  de 
Corinthe  : foyes;  papier;  Gants;T abatieres; 
Terre  verte  de  Verone  ; creme  de  Tartre  ; 
Laques  fines;  Or-piment  ,& toutes  fortes 
de  drogues  du  Levant. 

Il  y a quelques  bonnes  Auberges  à Veni- 
fej  le  Louvre,  le  Lion  blanc,  l’Ecu  de 
France.  Mais  quand  on  féjourne  quelques 
mois  dans  cette  ville,  il  vaut  mieux  pren- 
dre une  maiion garnie.  Ontrouve  toujours 
quelques  appartemens  à louer  aux  Procurâ- 
mes. Le  quartier  eft  un  peu  cher,  maisc’eil 
]e  plus  beau  de  Venife.  Au  Louvre, on  don- 
ne huit  livres  par  jour;  & au  Lion  blanc  ou 
à l’Ecu  de  France , quelque  choie  de  moins. 

Quand 
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Quand  on  veut  demeurer  quelque  temps 
dans  une  auberge,  ii  faut  faire  marché,  & 
convenir  de  tout  avant  que  d’y  entrer  ; afin 
d’éviter  les,  contefiations. 

Pour  fept  ou  huit  livres  par  jour , on  aune 
des  plus  jolies  gondoles , avec  deux  gondo- 
liers. On  peut  donner  la  livrée  aux  gondo- 
liers * & fe  fervir  d’eux  en  tout  ce  quej’oil 
veut.  Les  gondoles  ordinaires  coûtent 
quinze  fous  par  heure.  Vingt  lois  font  une 
livre } &une  pifiole  d’Efpagne  vaut  vingt 
neuf  livres. 

j’ay  parlé  ailleurs  des  Rjdutti  de  V enife , 
qui  font  des  brelans,  &des  Académies  de 
bafette , où  les  Nobles  taillent.  Ceux  qui  fe- 
ront (âges  ne  porteront  point  là  leur  argent. 

Ce  fut  à Venife,  que  nous  reçûmes  la 
première  fois  des  lettres  d’Angleterre , de- 
puis nofire  départ.  Les  Voyageurs  doivent 
prendre  leurs  mefures,  pour  marquer  aux 
perfonnes  à qui  ils  écrivent  dans  leur  pais, . 
les  lieux ouils  feront  le  plus  de  féjour,  & 
où  l’on  pourra  leur  faire  tenir  des  lettres. 
Les  adretïès  des  Banquiers , font  toujours 
les  meilleures.  On  pourrait  fe  palier  de  cer- 
taines nouvelles;  mais  il  faut  prendre  gar- 
de fur  toute  choie,  que  les  lettres  de  chan- 
ge ne  manquent  jamais  : c’elt  un  point  ca-^ 
pital.  Le  plus  furet!  d’avoir  une  bonne  let- 
tre de  crédit , qui  roûle  par  tout. 

On  n’ell  arrelté  par  aucune  douane , ni 
en  Hollande,  ni  en  Allemagne:  rarement 
aufli  dans  l’Elht  de  Venife.  Les  gens  du 
bureau  nous  virent  palier  dans  les  Lacunes 
fans  nous  rien  dire , quoy  que  nous  euiïions 

H 7v  allez 
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allez  de  bagage.  En  d’autres  endroits  d’Ita- 
lie, on  ne  rencontre  que  péages:  cela  eft 
allez  incommode.  Le  meilleur  eft  de  leur 
donner  gayement  quelque  julc , afin  qu’ils 
lai  (lent  palier.  Il  n’y  a eu  qu’en  arrivant  à 
Rome  ; au  lortir  de  Naples  ; à Pife,  en  ve- 
nant de  Livorne  ; & en  fortant  de  Bergame, 
où  les  DoLianiers  lè  foient  opiniâtrez  à ou- 
vrir nos  valifes.  | 

. Il  fit  une  gelée  continuelle  , pendant 
noftre  féjour  à V enife,&  nous  trouvâmes  un 
aftèï  rude  hyver  par  toute  l’Italie.  Dans 
ridée  que  bien  des  gens  fe  font , qu’il  n’y  a 
comme  point d’hyver  en  Italie,  onchoifit 
prefque  toujours  cette  faifon , pour  y voya- 
ger. Je  trouve  beaucoup  de  rai fons  contre 
rhyver,  &je  n’en  connois  qu’une  contre 

l’Efté. 

En  Hyver , les  chemins  font  & difficiles  & ' ! 
dangereux  ; particulièrement  dans  les  mon- 
* tagnes , à caufe  des  neiges  & des  glaces. 
.Les  jours  font  cours  ; on  arrive  la  nuit , & 
l’on  eftlouvent  obligé  de  partir  avant  le  le- 
ver du  foleil.  Tout  eft  trifte;  le  Nature  eft 
comme  demi-morte  ; on  ne  voit  ni  fes  fruits 
ni  fes  fleurs. 

L’Efté  rémédieàtous  ces  inconvéniens  ; 
il  fait  chaud,  jel’avoüe,  mais  le  mal  n’eft 
pas  fans  remède:  Il  faut  fe  repofer  pendant 
la  chaleur.  Au  refte  s’il  fait  ch  and  enJEfté» 
il  fait  froid  en  hyver  ; ces  deuxincommodi- 
tez  fe  balancent  allez  l’une  l’autre. 

Nous  prîmes  à Vetiife  une  barque  pour 
Padolie  : elle  nous  coûta  vingt  quatre  livres. 

On  peut  avoir  place  dans  la  barque  ordinai- 
re, 
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rc  , pour  deux  livrer  par  telle. 

Il  fe  rencontra  par  hasard  à P adoüe  , un 
caroflè  qui  venoit  deLorette,  &quicher- 
choit  du  monde  pour  Ion  retour.  Nous  don- 
nâmes quatorze  pirtoles  d’Efpagne  pour  le 
carolfe  entier  ; à condition  qu’on  nous  don- 
nerait encore  un  cheval  de  Telle;  qu’il  lé- 
roit  en  noftre  liberté  de  prendre  trois  jour- 
nées de  féjour  fur  la  route,  en  tels  endroits 
que  bon  nous  fembleroit;  que  le  voiturier 
payeroit  les  partages  de  ponts , rivières , &c. 
& qu’il  nous  méneroit  par  Ravenne. 

Les  frais  des  paflages  ne  font  pas  fort 
conlidérables , mais  on  fe  délivre  d’un  em- 
barras,quand  on  laiffe  ce  foin  aux  V oituries. 

Il  ell  bon  de  s’informer  toujours , s’il  ne 
fe  trouverait  pas  quelque  voiture  de  retour  ; 
il  en  courte  moins. 

Quand  on  va  par  Ravenne,  on  lairtè- 
Fayence  à main  droite  : mais  il  n’y  a rien  à 
voiràFayence,  & Ravenne  mérite  bien  la. 
curiofité  d’un  Voyageur. 

Il  y en  a qui  s’embarquent  à Rimini,  ou 
mefmeà  Venife,  pour  aller  à Ancône,  en 
fuivantle  rivage  du  Golfe.  Quand  on  peut 
aller ailément  parterre,  ilmefemblequ’il 
faut  cftre  d’un  goût  dépravé  pour  prendre  la 
voye  de  la  Mer. 

* En  beaucoup  d’endroits  d’Italie, on  peut 
avoir  des  chevaux,  & des  calèches  de  cam- 
biature ; le  prix  en  ert  réglé.  La  plus  grande 
commodité  de  cette-  maniéré  de  voyager, 
conlilte  en  ce  que  l’on  s’arrerte  où  Ton  veut. 
On  change  ou  de  cheval,  ou  de  calèche, 
à toutes  les  portes , fans  payer  le  retour , & 
fans  courir.  Il 
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fl  y a place  pour  deux  perfonnesdans  les 
calèches.  Je  les  préférerais  aux  chevaux  par 
plulïeurs  rai  fous.  On  y eft  à l’ombre  en  Elle; 
plus  chaudement  en  Hyver;  &plus  com- 
modément en  toute  maniéré.  Qui  plus  eft, 
les  valifes  fe  peuvent  attacher  derrière,  y 
eût-il  deux  cens  pefant  pour  chaque  calèche. 
Il  cil  bon  d’y  regarder  de  temps  en  temps  ; 
ou  de  faire  monter  un  vaietàcheval,  qui 
fuivc  toujours , & qui  y prenne  garde. 

- La  nécdlité  d’attacher  & de  détacher  ces 
valifes , à chaque  cambtature , eft  un  petit 
embarras . Quand  on  entreprend  une  trâitte 
allez  longue,  fans  deftèin  de  s’arrêter  du 
tout , ou  avec deftèin  de  s’arrefter  peu , il  eft 
aufli  bon  de  faire  marché  avec  un  fcul  voi- 
turier. On  peut  aifément  calculer,  lice 
qu’on  luy  donnera  n’ira  pas  plus  loin,  que  ce 
qu’en  payerait  par  les  cambiaturer. 

Mais  le  meilleur  eft  d’avoir  là  propre 
Calèche , où  l’on  eft  plus  à fon  aife , & d’où 
l’on  n’eft  pas  obligé  d’avoir  l’embarras  d’of- 
ter  perpétuellement  fes  valifes.  On  eft  maif- 
tre  d’y  faire  attacher , ou  des  chevaux  de 
pofte,  ou  des  chevaux  decambiature,  ou 
des  chevaux  de  voiture  ordinaire. 

Rovigo  eft  la  Capitale  du  Pais  qtfon  ap- 
pelle le  Polelino  deRovigo,  qu’il  faut  dis- 
tinguer du  * Polef.no  de  Ferrare  j & la  Patrie 
du  Savant  Celius  Rhodiginus,  dont  Jules 
C.  Scaiiger  a efté  difcipîe. 

F errare  ne  manque  pas  de  gens  qui  la  font 
naître  peu  après  le  Deluge  ; mais  il  me  fem- 
ble  qu’on  a fort  bien  prouvé  que  ce  n’avoit 
jamais  cité  qu'un  Village  avant  Smaragdus 

fécond 
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fécond  Exarque  de  Ravenne , qui  l’environ- 
na de  murailles  vers  la  fin  du  lîxiémc  Siècle. 

Et  qu’elle  n’aporté  le  titre  de  V ille,que  fous 
le  Pontificat  deVitalien,  prés  de  cent  ans 
apres.  L’Empereur  Frédéric  II.  y t fondâ  t Pour  cha- 
îne Univerfité  , dont  le  Marquis  Albert 
augmenta  les  privilèges , il  y^atantolr  300.  - 
ans;  mais  tout  cela  elldécheû.  Il  faut  voir 
laChartrcufe , & la  Citadelle  au  milieu  de 
laquelle  il  y a une  Statué  deClement  VIII. 
avec  cette  infeription;  Ne*  recedente  P ado  * ffrJ' 
Ferrarixfertitudo  recederet , Manem  Neptu- 
no  fubfiituit . Urbain  VIII.  efi;  enterré  dans  davantage 
le  Chœur  de  la  Cathédrale,"  & allez  proche  celle  de  fa 
de  là  le  voit  le  Tombeau  du  fameux  fLilio  br‘'‘'uhes  • 
Gregorio  Giraldi, célébré  par  Mr.  de  Thou,  °*aux 
& par  beaucoup  d’autres , comme  un  des  paient  à 
plus  Sçavans  hommes  de  fon  Siecle.  Lean-  Ferrare. 
dre  Alberti , fon  contemporain  & fon  ami , t Cet 
dit  qu’il  avoitune  liprodigieufe  mémoire  , teuraieau. 

qu.  il  croit  qu  il  retenoit  pour  toujours,  ce  Ce  fut  fur 

qu’il  avoit  lû  feulement  une  fois.  Ferrare  a /«  Memoi- 

produit  beaucoup  d’autres  grands  hommes.  rts>  à- fur 

Ce  fut  à Ferrare , qu’on  nous  demanda  nos 

piftoletslapremierefois.  Ils  nous  les  rendi -ZZotne. 

rent  à la  porte  par  où  nous  fortimes  : & félon  que  le  Pape 

la  coutume  , nous  leur  donnâmes  quelques  Greî  X111' 
Iules.  rcgUU  re • 

-p)  ^ a * 1 i forma  du 

Ravenne  n a pu  reparer  le  dommage  calendrier . 
qu’elle  a fouffert  par  les  armes  de  Loiiis 
XII.  Avant  ce. temps-là,  on  y trouvoit  en-- 
core  quelques  richellès , & particulièrement 
. dans  les  Eglifes.  Préfentement , on  n’y  voit 
que  de  trilles  reliés,  tout  y paroiit pauvre 
bt  comme  abandonné.  Scs  ruines  ont  pour- 
tant 
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t'iiit  quelque  choie  de  grand.  Le  Voyageur 
* Cefiw,'  pourra  * aller  à trois -milles  de  Ravenne 

d’uné’heure  pour  ? voir  lc  Monument  que  l’on  érigea  au 
& demie,  à Jeunc  & brave  Gallon  de  Foix  ; qui  fut  t tué 
aiitr&ve-  dans  cet  endroit-là  , après  avoir  gagné  la 
mr‘  bataille.  Proche  de  la  porte  qu’on  appelle 
1Lt  x X-'A-  dorée,  il  y a quelques  pièces  de  iMarbre, 

7i polir*,'.  Sa’on  dit  avoir  du  magnifique  Palais  de 
von  Us  En.  Theodoric.  11  ne  paroill  plus  rien  de  l’Ain- 
ntmis  cjui  phitheatre  que  ce  Prince  avoit  bafti  ; non 
fai/otent  plus  que  de  l’ancien  Aqueduc  dont  parle 

n'Ivououc  Blondus.  Pour  dire  bien  informé  de  tout  ce 

i4 .ans.  qui  regarde  l’ancienne  & fameufe  Ville  de 
Ravenne , i 1 faut  lire  ce  qu’en  ont  écrit  De- 
lîderius  Spretus , & Jcrôme  Rubeï. 

Cervia  ell  une  Ville  nouvelle , & un  nom 
nouveau.  Il  n’y  a pas  encore  long -temps 
qu’elle  s’appelloitP/^roc/e.  L’air  y ell  mau- 
vais, & le  territoire  n’cft  pas  bon  non  plus. 
Cependant  ce  pauvre  petit  bourg  aeflé  érigé 
en  Evefché.  On  y voit  en  palTant  un  ancien 
Tombeau  de  marbre  blanc,  fait  en  pyra- 
mide, & haut  d’environ  fix  pieds,  fur  le- 
quel parodient  deux  enfans  en  bas  relief, 
qui  d’une  main  tiennent  un  flambeau  allu- 
mé & tournée  vers  terre  ; & qui  foutiennent 
une  guirlande  de  l’autre  main.  Entre  ces 
deux  figures  on  lit  à peine  l’infeription  que 
voici,  & dont  je  n’ay  trouvé  l’explication 
en  aucun  lieu  : M.  Aur.  Mace.  Vet.  Nat.  De - 

9 

lin.  exfub.  Opt.  fiât  <Jjr  anno  ViBonœ  libérât^ 
Vtvus pojuit.  St  quis  banc  Ave.  P.  Ex.  F.  S.  S, 
S.  S.  A.D.F.C. 

Cefenate  n’a  qu’un  petit  port,  pour  des 
barques  de  pefeheurs.  Ce  pais  abonde  en 

gibbier 
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gibbier  de  mer,  & particulièrement  en  ca- 
nards. Les  Païfans  ( qui  en  ce  lieu  là  por- 
tent le  nom  bizarre  de  Panthères  ) en  pren- 
nent en  grande  quantité  dans  le  temps  des 
neiges  ou  du  plus  grand  froid,  avec  des  fi- 
lets, & d’autres  machines  qu’ils  ont  pour 
cela. 

Il  eft  certain  que  le  Pifatello  d’aujour- 
d’huy  efl  l’ancien  RUBICON,  & non 
l’autre  petite  Riviere  dont  j’ay  parlé.  Per- 
fonne  n’ignore  avec  combien  de  leverité  il 
e/foit  défendu , non  feulement  aux  Officiers 
des  Armées  Romaines , mais  auffi  aux  fim- 
.pies  Soldats  de  palier  cette  Riviere  en  habit 
d’armes,  quand  mefme  c’auroit  efté  au  re- 
tour de  quelque  Viéloire.  Ce  fut  cette  de- 
fenfequi  arreltaCéfar,  & qui  le  fit  tant  ba- 
lancer au  bord  de  ce  ruilïèau.  E ATUR, 
dit-il  enfin,  QUO  DEQRUM  OSTEN- 
TA,  ET  INIMICORUM  IMIQUI- 
TAS  VOCAT  : JACTA  SIT  ALEA, 

J am^elidas  Cœfar  curfu  fuperaverat  Alpes , 
lngentejque  animo  motus , bellumque  futurum , 
Cœpcrat , ut  ventum  ejl  parvi  fytbiconis 

Ad  undas , ère.  Lucan.  1. 1. 


Sur  l’article  de  Rimini , j’ajoûteray  feule- 
ment, pour  la  fatisfa&ion  du  Voyageur, 
des  Infcriptions  de  l’ancien  Pont  , & de 
l’Arc  Triomphal  dont  j’ay  parlé.  Ce  Pont  * ,.*7 *ons 
cil  un  des  * quatre  principaux  qu’Augufte  Mihius 

avoit 

, molle)  far 

c Tibre , pyes  de  7 \ome.  2>  Sur  leTibre%  k Otrtcoii  COcriculum  } 
3 Sur  U Nera  , kSlarni,  4,  Sur  la  Marcchta  , ( Ariminiun  ) à 2 


Il  faut  aller 
de  ‘fjmim  à 
S.  Marin , 
& revenir 
de  S.  Marin 
à la  fatho- 
lie  a,  J*  a y 
fait  ce  Vb- 
yaçje  en  Ca- 
lèche; mais 
il  vaut 
mieux  le 
faire  à che- 
val. Il  y a 
12.  milles 
de  %imini  à 
S.  Marin  > 
& feiz^e 
milles  de  S . 
Marin  à la 
Cathohca . 
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oitbalîislurlaI//a  Flaminia,  illajoimioit  ' 
à Rimini  ,yivec  la  Via  E milia.  ° 

Cifjar  Divi  F.  Auguflus  Pontifex  Maxim. 

Cnf.  XI III.  Imp.  XX.  Tribunttiœ  Pote  fiat. 
XXXVILP.P. 

De  l’autre  codé, 

T».  Cafar  Divi  Augufli  F.  Divi  Juli  N. 
AuzujU.  Pontif.  Maxim.  Cof.  IIII.  Imp.  VlLl. 
Tnb.Potejl.  XVlI.dedere. 

Sur  l’Arc  Triomphal. 

Cof.  Sept.  Defignat.  OBavum.  V.  Celeberri - 
meü  Italias  VieüConfilio  Senatus  Pop.  Ta.C.S. 
VS.Nileü.  \ 

Dans  un  autre  endroit. 

Im.  Cafar  Divi  fui.  Fi.  Augujîus  Pont, 
Max.  ÇoJ.  XIII.  T rib.  Pot. XXVII. P.P.  Mu - 
rum  dédit  curante  L.  Turno  Secundo  Appronia- 
ni  Prœf.  Urbis  Fi.  Afteio.  V . C.  Coreft.  Plam. 

& Picenï. 

Quand  on  eft  à Rimini , on  peut  aller 
voir  la  petite  Ville  , & République  de  S. 
Marin,  à dix  ou  douze  milles  de  là;  fur 
la  droite.  Au  lieu  de  s’engager  avec  le 
mefme  voiturier,  de  Padouë  à Lorette, 
il  n’y  aurait  qu’â  faire  fon  marché  juf- 
qu’à  Rimini.  Dans  cette  Ville , on  pren- 
drait des  chevaux  pour  S.  Marin,  &on  re- 
viendrait à Rimini,  pour  rentrer  dans  fa 
route.  S’il  n’eftoit  pas  fur  qu’on  peuft  re- 
trouver à Rimini, une  nouvelle  voiture  pour 
Lorette,  il  faudrait  engager  la  première  à 
pafier  par  S.  Marin. 

Le  pont  de  Péfato  joint  îaR.omagneàla 
Marche  d’ Ancône.  Le  Port  n’eft  pas  bon 
parce  que  la  rivière  eft  plaine  de  fables  à fon 

em- 
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embouchure.  On  peut  aller  de  Pefaro  à * * Patrie  du 
Urbin,  autrefois  relidence  des  Ducs  de  ce  ce!ebf‘  7^*'! 
nom,  de  la  Mai  loti  de  la  Roviere.  La  belle  f at  ' 
Bibliothèque  qui  a efté  en  partie  jointe  à 
celle  du  Vatican,  & en  partie  diflipéepar 
Cefar  Borgia , étoit  autrefois’  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  rare  à Urbin.  Cependant,  le 
Palais,  & diverfes  autres  chofes,  méri- 
tent bien  qu’on  faflè  un  détour  pour  la  voir. 
D’Urbin,  on  revient  li  l’on veutàFano: 
ces  routes  ne  font  pas  fréquentées,  mais 
elles,  fe  peuvent  pourtant  faire,  & il  n’y  a 
qu’à  s’accommoder  avec  les  Voituriers, 
pour  contenter  fa  curiofité  fur  cela. 

J F ano  auffi  bien  que  Pefaro , fut  détruite 
parTotila,  & en  fuite  réparée  par  Bellifai- 
re.  Voici  l’inlcription,  qui  fe  voyoitfur 
l’Arc  Triomphal. 

Divo  Au  gu flo  Pio  Conjlantino  Patri  Domi- 
no. £L  lmp.  Cœfar  Divi.  F.  d uguftus . Pontifex 
Max.  Cos.  XIII.  Tribunal.  Putejl. XXXII. 

Imp.  Pater  P a tria.  Murum  dédit. 

Curante  L.  Tur  cio  Secundo.  Aproniani  Praf. 

Urb.  Fil.  sijlcrio.  V.  C.  Corr.  F/am.&Pice-  ’ 
ni. 


Dé  Fano-,  ceux  qui  auroient  déjà  fait  la 
route  de  Lorette,  en  pourraient  prendre 
une  autre , qui  eft  peut  eftre  an  peu  plus  ra- 
boteuse, mais  qui  eft  plus  courte,  &non 
moins  curieufe.  En  ce  cas,  on  prend  à 
Fano  le  chemin  de  Foftembrone , (oufof- 
februno ,)  qui  eft  à iy  milles,  & qui  eft 
baftie  des  ruines  de  l’ancien  Forum  Sem- 
pronii  lefquelles  fe  voient  à un  demi  mille 
de  cette  Ville.  On  fuit  toujours  la  rive 

droite 
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droite  du  Mctawus,  qu’on  appelle  aujour- 
d’huy  Métro.  Fofleinbrone  ne  manque  pas 
de  mnrbres  & d’inferiptions  qui  peuvent 
donner  de  la  fatisfadion  à ceux  qui  ont 
cette  forte  de  curiofué.  Deux  ou  3.  milles 
plus  loin,  on  rencontre  La  Via  F lamtm a 
dont  le  rare  pavé  cft  prcfque  par  tout  extrê- 
mement bien  confervé.  On  fe  trouve 


alors  lur  le  bord  de  la  riviere  appelléc 
Candiano , qui  fe  précipité  fouvent  dans  fa 
courte,  &que  l’on  voit  toujours  bruyante 
&écumantc,  dans  une  grande  profondeur. 
Augufîe  voulant  ouvrir  un  palfage  dans 
cet  endroit,  fut  obligé  de  couper  les  hauts 
rochers  qui  étoient  d’un  codé;  & de  l’au- 
tre, d’elever  de  lieu  en  lieu  de  fortes  mu- 
railles dont  les  fondemens  pofez  au  fond  de 
la  Vallée  qui  fait  le  lit  ânCandiano , s’éle- 
vaflènt  en  talus  à la.  hauteur  du  nouveau 
chemin,  pour  le  foutenir.  Pendant  l’ef- 
pace  de  cinq  cens  pas,  on  efidansféton- 
nement  de  voir  le  grand  travail  de  ceux  qui 
ont  coupé  ces  hautes  & dures  montagnes. 
Mais  on  eft  plus  furpris  encore , lors  qu’on 
entre  dans  la  grotte  du  Rocher  percée, qu’on 
nomme  Furlo , & qui  eftun  ouvrage  de  Ti- 
te  , comme  cela  paroift  encore  par  un  in- 
feription  quieftlà,  quoy  que  cette  inferip-  ' 
tion  foit  fort  effacée.  Cette  voûte  cft  haute 
de  12.  pieds,  &à  peuprés  de  mefme lar- 
geur. Sa  longueur  dtde  cent  pieds,  aune 
bonne  heure  de  chemin  de  là,  on  entre 
dans  l’agréable  pleine  d’Aqualagna,  oùfe 
donna  1 a fameufe  bataille  qui  fit  triompher 
Narfes  contre  Toula.  D’Aqualagna  on  fe 


pour  les  Voyageurs.  189 
rend  à Fuligno  par  Cagli,  Cantiano,  & 

Nocera;  & on  reprend  ainfi  la  route  ordi- 
naire de  Rome.  Jeconnoisun  Gentilhom- 
me qui  a fait  ce  chemin  là.  D’autres , après 
avoir  vû  Foftembrone  & Furlo,  ce  qui 
n’eft  qu’un  Voyage  de  18.  milles,  font  re- 
venus fur  leurs  pas  à Fano  , pour  ne  pas 
perdre  l’accafion  de  voir  Ancône , Lorette , 
laCafcade  de  Terni  &c. 

Senegallia  eft  appellée  Sena  Gallorum , 
pour  la  diftinguer  de  Sienne,  quieft-Sewa 
Hetrujcarum.  Une  des  montagnes  vofti- 
nes,  porte  le  nom  * d’Afdrubal,  parce  * Uyaeu 
que  ce  General  (fils  d’Amilcar  & frère  Pluftet,rs 
d’Annibal)  fut  tué  proche  de- là,  avec  prés  clrtlagH 
de  foixante  mille  hommes  des  liens.  nois  dû 

Ancône  eft  ainfi  nommée,  à caufe  du  mefme  , 

coude  ou  du  détour  que  fait  fon  rivage.  nom‘ 

(êy*à;y,  cubitus.)  Sur  la  hauteur  de  l'on 

promontoire,  il  y avoit  autrefois  unTemple 

dédié  à Venus. 

« 

AnteDomum  Veneris  quam  Dorica Juflmet 
Tricon,  juven. 

On  dit  en  proverbe,  Unus Petrus in  fto- 
• ma'-,  Una  Turris  in  Crcrnona ; Unus  Quitus 
in  Ancona. 

Je  n’ay  rien  à ajouter  fur  Lorette , finon 
de  donner  avis  au  Voyageur,  qu’il  deman- 
de à voir  les  quatre  Portraits  en  ouvrage  de 
..plume,  des  quatre  Docteurs  de  l’Eglife. 

Cela  eft  au  1 hrelbr,  mais  d’ordinaire  on 
ne  le  montre  pas , parce  qu’on  craint  de  le 
lalir.  C eft  à mou  avis,  une  des  plus  belles 

. cho~ 
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t Le  che- 
min eft  uni 
toujours 

beau. 

* au  haut 

de  U Ville. 
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chofes  que  l’onpirifiè  voir.  La  Carte,  &la 
route  qu’à  tenue  laSta.Cala  dans  Ton  Vo- 
yage, fe  peut  acheter,  dans  unefueille  de 
papier  qui  courte  y.  ou  6.  fols. 

A Lorette  nous  prîmes  pour  huit  per- 
fonnes,  trois  calée  res  & deux  chevaux, 
moyennant  douze  piftoles  d’Italie  ; à con- 
dition que  nous  arriverions  letixiéme  jour 
à Rome.  On  n’a  pas  le  temps  à Lorette,  de 
prendre  fes  mefures  de  loin  ; & ainfi , il  en 
faut  palier  à peu-prés  par  où  les  voitures 
veulent. 

Recanati  a pris  Ton  nom  de  Ricina  ( Hel- 
viaRccina)  comme  elle  en.  a pris  les  ma- 
tériaux. LesGoths  ayant  détruit  cette  der- 
nière Ville,  l’Empereur  E.  Pertinax  en 
tranfporta  les  débris  fur  les  deux  cofteaux 
voilines , & en  baftit  Recanati  & Macerata. 
La  Chancellerie  du  Légat  de  la  Marche 
d’ Ancône , eft  dans  cette  derniere  Vil- 
le. 

On  vante  fort  àFuligno  les  excellentes 
dragées,  mais c’eft  à grand  tort.  Le  Voya- 
geur ne  doit  pas  manquer  d’aller  faire  une 
promenade  à Affife.  11  vaut  mieux  prendre 
une  Caleche  à Fuligno , que  de  fe  fervir  de 
l’ordinaire , parce  qu’onva  au  petit  t galop 
avec  des  chevaux  frais.  11  faut  iix  heures 
pour  ce  Voyage:  2.  heures  pour  aller;  2. 
heures,  ou  peu  moins,  pour  Vifiter  St. 
François,  &*Ste.  Claire;  & autant  pour 
revenir.  Le  Couvent  des  Francil'cains 
d’Alîife,  eft  dans  une  fitüation  charmante  : 
Et  l’Eglife  à triple  étage,  eft  peut- eftre  l’u- 
nique au  monde  en  fon  efpéce.  On  voit  le 

Thréfor, 
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Thréfor,  qui  eft  à la  vérité  peudcchofe, 
en  comparaifon  de  celuy  de  Lorette  ^ & on 
acheté  les  petits  + livrets  qui  inftruifent  de  s 

tout.  & celuy  de 

Spolette  avoit  autrefois  un  Théâtre  & s.  cuirt . 
un  Amphithéâtre  dont  les  pierres  ont  fer vi 
à baftir  le  Chafleau.  Remarquer  en  paliànt 

l’Arcade  appellée  Porte  d’Annibal  ,&  liiez 

l’infcription  moderne  qui  y eft.  La  * Cha-  *s^Ar‘£ 
pelle  de  \a  Madone  de  S.  Luc  eft  ce  qu’il .y  a 
de  plus  beau  à la  Cathédrale.  V oyez  le  Ca-  bre. 
binet  de  raretez  de  M.  Antonio  Luparini. 

Il  y a des  montagnes  charmantes  d’une 
Verdure  éternelle  entre  Spolette  & Ter- 
ni. L’Alberti , qui  après  Pline,  vante  les  Pf  . 
t raves  de  cette  Ville , dit  qu  un  Allie  a de  <^vtU% 
la  peine  à en  porter  fept.  Les  Pigeons , y 
font  aufîî  fort  grands  & fort  délicats. 

On  ne  doit  pas  manquer  à Terni , d’aller 
voir  la  cafcade  dehnarmore.  Elle  n’elf  qu’à 
trois  mille  de  cette  ville , quoy  qu’ils  difent 
à cinq,  afin  de  louer  leurs  chevaux  davan- 
tage. Il  ne  faut  pas  donner  plus  de  deux  julet 
&demi  ou  trois  julet,  pour  chaque  cheval. 

On  dédommagera  le  voiturier  de  Lorette , 
pour  le  demijour  qu’il  aura  attendu  à Terni, 
li  l’on  n’eft  pas  convenu  du  contraire  à Lo- 
rette. 

Pour  éviter  tout  cet  embarras,  il  feroit 
bon  de  comprendre  le  voyage  de  la  Cafcade, 
dans  le  marché  qu’on  fait  à Lorette. 

Je  voudrais  qu’on  y comprit  auiïi  celuy 
du  Mont-Eole  ; il  eft  proche  de  la  petite  vil- 
le de  Célîs,  à huit  milles  de  Terni,  on  voit 
à une  chofe fort finguliere.j  Des  trous,  & 

Tow.HI.  I des 
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^cs  tentes  de  cette  montagne , il  tort  conti- 
nuellement des  vens  froids,  fur  tout  en  Elle, 
Les  habitans  de  Cetîs  conduifent  ces  vens 
par  des  tuyaux, dans  leurs  caves  & dans  leurs 
mai  Ions,  pour  rafraîchir  les  vins,  &pour 
fe  rafraîchir  eux-mcfmes,  pendant  les  cha- 
leurs. * Ils  ouvrent  plus  ou  moins  le  tuyau, 
n & prennent  telle  quantité  de  fraîcheur, 
qu'ils  en  veulent  avoir. 

En  approchant  de  Narni , il  faut  prendre 
fur  la  droite,  pour  aller  voir  l’ancien  pont 
dont  j’ay  parlé:  le  détour  n’cll  que  d’une 
demie  heure. 

En  p a faut  à Narni  arreftez  vous  un  mo- 
ment pour  voir  à la  Cathédrale , le  magnifi- 
que efeaiier  qui  defeend  à la  Chapelle  de  S. 
Juvenal.  Cette  Ville  fe  fait  honneur  d’efire 
la  Patrie  de  plu  heurs  grands  hommes , 
entre  lefquels  elle  n’a  garde  d’oublier  le 
General  Gattamelata,  dent  nous  avons 
v û la  ftatuë  à Padoue.  Une  demie  heure 
après  que  vous  ferez  forti  de  Narni,  vous 
verrez  les  rochers  qu’il  a fallu  couper , pour 
faire  un  paffage  entre  la  montagne , & les 
précipices  où  coule  la  Nera.  Pendant  huit 
milles, vous  aurez  un  chemin  fort  rude,  juf- 
qu’attprés  d’Otricoli.  L’opinion  commu- 
ne confond  l’ancien  Ocriculum , avec  /’O- 
crea , ou  l'interocrea  de  l’Itineraire  d’Anto- 
nin.  Mais  d’autres,  fondez  fur  ce  que  ces 
deux  noms  font  d’une  égale  antiquité, 
croyait  qu’Ocriculum  étoit  dans  le  lieu 
où  eft  préfentement  Otricoli  ; & que  les 
ruines  qui  fe  voyent  un  peu  plus  bas,  à 
main  droite,  versleTtbre,  font  des  relies 
d'Qcrea, 
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d'Ocrea . Après  avoir  entendu  les  raifons 
des  uns  & des  autres  ; je  croirais  pouvoir 
les  accorder,  endifant  cju  Ocriculum  eftun 
diminitif,  & comme  un  fauxbourg  d'O- 
crea. 

Il  y a 12.  milles  d’un  fort  beau  chemin, 
entre  Otricoli , 6c  Citta  Caftellana.  En 
fortant  de  cette  derniere  Ville  vous  lirez 
l’Infcription  qui  efi:  fur  le  Pont:  vous  en  ver- 
rez une f autre,  kCaftel-nuovo , àladilhée, 
qui  vous  aprendra  que  la  Via  Flamtnia  qui  „ù 
paroift  fi  belle  fur  toute  cette  route,  étoit  tft u 
il  n’y  a pas  long  temps  cachée  fous  les  ter- 
res qui  l’avoient  peu  à-peu  couverte.  De 
Cafte  l-nuovoï  Rome,  il  n’y  a que  i <5.  petits 
milles.  Toute  cette  partie  de  la  Campagne 
de  Rome,  eftfterile,  &préique  abandon- 
née: vous  y verrez  diverfesmazures  Anti- 
ques , mais  rien  de  confiderabie. 

En  arrivant  à Rome , nous  nous  mifmes 
dans  une  auberge.  Mais  à noftre  retour  de 
Naples , nous  prifmes  ce  qu’ils  appellent  un 
Pola^o , & ce  qu’il  faut  nommer  en  bon 
François , une  maifon  garnie.  Nous  citions 
fort  honorablement  pour  * vingt  piaftre:  par  * Prés  S , 
mois.  liv-  fter- 

Quand  on  arrive  à Rome , on  eft  accablé  ltn^ 
d’une  multitude  de  valets , qui  viennent  of- 
frir leurs  fervices  ; mais  il  ne  fe  faut  pas  pref- 
fer  d’en  arrelter  aucun.  Ce  fontpour  la  plus- 
part  des  avanturiers  avec  qui  il  n’y  a point 
de  feûrete'. 

Il  faut  principalement  obfcrver  deux  cho- 
fes  à l’égard  des  valets , quand  on  veut  aug- 
menter fon  train , en  quelques  endroits  du 

I 2 voyage. 
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voyage.  Premièrement,  les  prendre  du  païs , 
,ocdu  lieu  mefme où  l’on  le  rencontre;  ils 
en  connoiftènt  & les  perfonnes,  & les  chofes, 
oc  les  coutumes  ; ils  en  parlent  la  langue  ; 
& ils  le  trouvent  dans  quelque  engagement 
de  taire  mieux  leur  devoir , que  ceux  qui 
font  étrangers.  Secondement,  les  recevoir 
de  la  main  d’amis,  & de  gens  quilescon- 
noilfentaflèz,  pour  alTurer  de  leur  fidelité. 
On  peut  porter  avec  foy  quelques  juftau- 
corps  de  livrée,  afin  de  mettre  fon  monde 
de  melfnc  parure. 

On  donne  aux  valets,  ou  auxeftaffiers, 
comme  on  parle  à Rome  ( Jïafficrt ) deux 
Jules  & demi , ou  trois  jules  par  jour  pour 
nourriture  & pour  tout.  Les  Cuilïniers  ne 
font  guéres  plus  chers. 

Pour  un  carollè  honnefte,  avec  deux  bons 
chevaux , nous  donnions  quatorze  pilîoles 
par  mois.  Dans  une  autre  laiton, on  Pauroit 
pû  avoir  pour  douze,  & quelquefois  mefme 
pour  dix.  Mais  le  temps  du  Carefme  & de 
Pafques,  eft  le  temps  du  plus  grand  abord 
des  Etrangers  à"Rome;  ce  qui  fait  enchérir 
quantité  de  chofes. 

Quand  on  fe  rencontre  à Rome , en  Ca- 
refme, on  peut  aifément  obtenir  une  per- 
miîlion  de  manger  de  la  viande.  Dans  les 
hoftelleries , fur  la  route , ils  en  donnent 
aulïï  : il  faut  la  demander  un  peuenfecret, 
afin  de  ne  les  expofer  pas  à la  cenfure.  J’ay 
vû  aufli  des  gens  les  menacer  d’aller  loger 
ailleurs,  quand  ils  faifoient  trop  les  diffici- 
les , & les  amener  ainfi  à la  raifon.  Il  eft 
certain  queprefque  par  tout  en  Italie,  les 
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jours  maigres  font  d’une  maigreur  étrange: 

! il  eft  comme  impoffible  de  s’y  accoutumer. 

Quand  on  ne  veut  féjourner  que  deux  ou 
trois  mois  à Rome,  il  faut  prendre  d’abord 
! un  bon  Antiquaire , & régler  fon  temps  avec 
luy,  pour  vifiter  les  principales  raretez  de 
cette  célébré  Ville.  Quoyquepiufieursper- 
fonnes  ayent  entrepris  de  les  décrire  > un 
homme  curieux  &exacl,  qui  examine  les 
chofes  de  fes  propres  yeux , trouve  toujours 
quelque  nouvelle  obfervatfon  à faire.  Ainfî, 
fans  regarder  les  livres, autrement  que  com- 
me des  aides,  il  faut  travailler  foy-mcfme, 
& remplir  fon  journal  de  tout  ce  que  l’on 
voit.  Souvent  il  arrive  que  quand  on  vient  à 
conférer  fes  remarques,  avec  les  defcrip- 
tionsque  les  autres  ont  faites,  on  y trouve 
une  différence  fort  grande.  Il  faut  toujours 
avoir  les  tablettes  à la  main , & ne  manquer 
pas  chaque  foir , de  tranfcrire  les  choies  que 
l’on  a obfervées  pendant  la  journée  ; Et  cela 
partout,  auffi  bien  qu’à  Rome. 

Pour  ne  pas  oublier  de  m’ informer  des 
principales  chofes  dont  on  peut  fouhaiter 
d’ellre  inllruit  ; en  arrivant  dans  chaque 
Ville,  &par  tout  en  chaque  Pais;  jem’ef- 
tois  faitle  catalogue  que  voici  de  ces  diver- 
fes chofes,  &je  trouvois  toujours  fur  cela 
quelques  queltions  à faire. 


Climat. 

Gouvernement. 

Forcer. 

Châteaux. 

Citadelles. 


*4rf maux. 

Garnifon. 
Fortifications. 
Matjons  deplaifanee. 

Limites. 


Gr  an- 
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Grandeur  des  Villes. 
Religion. 

Langue. 

Monmye. 

Trafic. 

Manufactures. 

Riche  fie  s. 

Academies. 

Vniverfiité. 

Eve  fiché. 

Antiquité. 

Monurncns. 

Bibliothèques, 

Cabinets  de  rarete^. 

Sçavans. 

* 

Habiles  Artifians. 
Teinture. 

■S  culture. 
Architecture. 

Balais. 


moire 

Vciies. 

Pafiages, 

Abords. 

Ponts. 

Rivières. 

Bots. 

Bourgs  ér  Vidages , 
Coutumes. 

Modes  d'habits. 
Privilèges. 
Avantures. 

Accident  nouveaux • 
Rareteg  naturelles  ou 
artificielles. 
Terroir. 

Plantes. 

Fruits. 

Animaux , hfc. 


* 


* D.  Pietro  Roflïni  cftoit  noftrc  Antiquai- 
re à Rome.  Il  connoift.les  médailles,  & 
en  négotie. 

Il  n’eft  pas  mal  à propos  de  fe  joindre 
avec  quelques  autres  Etrangers,  pour  vilîter 
enfemble  les  curiofitez  de  Rome: on  s’en 
fait  un  plus  grand  plailïr , les  uns  à caufe  des 
autres;&  plufieurs  remarquent  mieux  qu’un 
feul. 

Jamais , ce  lemble , on  ne  doit  eftre  dans 
le  voyage , fans  diverfes  fortes  de  mefures , 
fins  cartes  de  Géograhie,  fans  montre,  fins 
lunettÈsd’approche , fins  bouûole , ni  fins 
quart  de  cercle. 

•*  rp 
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Tant  qu’on  petit , il  faut  prendre  les  di-  ul((î 
mentions  de  tout.  Il  eft  aiféde  porter  une  attc  celte 
canne  divifée  par  quelques  petites  marques , manière  de 
en  plulieurs  mefures.  J’avois  auffiune  t fi-  mt%rtZnt 
celle  bien  retorfe&  bien  cirée,  longue  de  . 

cinquante  braftès , avec  des  nœuds  de  pied  Tnaif  elle  eft 
en  pied.  En  un  moment  on  a mefuré  de  prompte,  & 
longues  diftances,  des  hauteurs  de  tours, des 
groftèurs  de  colonnes,  & tout  ce  que  l’on  [oitp  Yc 

Veut.  chofes. 


Une  Palmsôc  demi  Romaine , fait  Julie-  vneBraffe 
ment  treize  pouces  d'Angleterre.  Le  pied  de  Milan, 
Romain  eft  plus  court  de  lix  lignes,  que  le 
pied  d’Angleterre.  Huit  pieds  Romains, 
font  une  canne  Romaine.  Une  Oraffe  de  d'  ^AngU^ 
Florence,  eft  de  deux  pieds  Romains. 

Rien  n’eftplus  agréable  en  voyageant, 
que  de  confulter  la  carte  : On  en  voudroit 
avoir  autant  qu’il  s’en  eft  fait.  Je  donne  fur 
cela  trois  avis.  Premièrement,  de  n’atten- 
dre pas  à acheter  des  Cartes , dans  les  païs 
où  l’on  va:  nous  en  avons  cherché  en  plu- 
fieurs  grandes  villes , fans  en  pouvoir  trou- 
ver. Il  faut  donc  en  faire  provilion,  avant 
que  de  partir,  & en  prendre  de  tous  Auteurs: 
fouvent  il  arrive  qu’en  quelques  endroits, 
les  moins  eftimées  lé  trouvent  les  meilleu- 
res. Secondement;  de  les  faire  entoiler, 

& de  les  rouler  furun  ballon  fait  exprès.  Et 
enfin , d’écrire  fur  un  mémoire  particulier , 
toutes  les  di  vertes  fautes  que  l’on  y rencon- 
tre, & d’en  donner  avisàceuxqui  font  ces 
Cartes.  Si  chacun  en  ufoit  ainfi , l’on  auroit 
des  Cartes  correctes. 

P our  les  lunettes  d’approche , on  en  doit 

I 4 avoir 
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avoir  de  diverfes  façons;  pour  les  grands 
loin  tains  ; & pour  découvrir  de  certaines 
choies  moins  éloignées;  des infcriptions, 
des  peintures,  des  llatlies,  desornemens 
d’architedlure , &c. 

Je  ri  viens  à Rome.  Les  Curieux  y pour- 
ront acheter  des  eilampes  de  toutes  fes  An- 
tiques^ de  toutes  leschofes  les  plus  remar- 
quables qui  fe  voyent  & dans  la  Ville,  & 
aux  environs.  Pour  cent  pidoies , on  aura 
prefque  tout. 

Non  feulement  à Rome , mais  partout 
ailleurs,  il  faudroit  en  recueillir  les  idées, 
par  ce  que  Ton  pourrait  y trouver  de  pareil- 
les ellampes.  Les  plus  Curieux  feront  bien 
d’avoir  avec  eux  un  bon  deflignateur. 

j’avois  fait  un  catalogne  d’environ  trois 
cens  des  plus  beaux  Tableaux,  entre  ceux 
que  nous  avons  vûs  à Rome,  dans  l’inten- 
tion de  le  joindre  icy:  mais  j’aprens  que 
l’on  a publié  un  recueil  entier  de  toutes  ces 
Peintures. 

Les  calèches  de  Rome  font  fort  jolies, 
pour  faire  une  promenade  dans  u n païs  uni; 
mais  elles  ne  font  pas  propres  pour  voyager. 
Cependant,  comme  quantité,  de  gens  s’en 
entellent,  quand  ils  font  à Rome,  je  don - 
neray  avis  à ceux  qui  voudront  abfolument 
en  avoir  pour  le  voyage , de  les  faire  mieux 
ferrer , qu’on  ne  les  ferre  pour  l’ordinaire  ; 
De  prendre  le  louffiet  de  toile  cirée , & non 
pas  de  cuir;  le  cuir  fe  durcit,  fetourmen- 
te , & ell  trop  pelant  ; Et  de  pofer  le  corps 
de  la  calèche  immédiatement  fur  lebran- 
card,  au  lieu  de  le  fufpendre.  Quand  le 

bran- 


pour  les  Voyageurs.  t99 
brancard  elt  bon  , il  fait  allez  derellortr 
& l’on  elt  moins  fujet  à verfer. 

J’eltime  qu’il  elt  fort  commode  de 
voyager  dans  fa  propre  calèche , mais  il  ne 
faudrait  pas  que  cette  Caleche  fuit  faite  à 
la  Romaine , car  quand  on  obferveroit 
tout  ce  que  je  viens  de  dire,  il  y a encore 
un  autre  inconvénient  qui  relte:  C’elt  que  le 
brancard  en  eflant  long  de  quinze  pies  pour 
le  moins , il  elt  prelque  impoflible  de  tour- 
ner dans  les  détours  des  chemins  étroits. 
Il  faut  donc  avoir  une  calèche  qui  foit  au- 
trement conflruite,  & prendre  garde  qu’elle, 
foit  également  forte  & commode.  Au  ref- 
te,  li  je  donne  avisau  voyageur  d’avoir  fa 
propre  calèche,  je  fuis  tort  éloigné  de  luy 
confeiller  d’avoir  fes  propres  chevaux  , 
car  c’elt  beaucoup  d’embarras.  Un  grand 
équipage  elt  fujet  à cent  accidens,  & trou- 
ble le  plaiiîr  du  voyage.  11  elt  mefme  quel- 
quefois arrivé  que  les  valets  d’écurie  ont  en- 
cloüé  les  chevaux  des  voyageurs , afin  de 
les  obliger  ou  à féjourner , ou  à en  prendre 
d’autres  r & abandonner  les  leurs. 

Au  relte  c’elt  l’argent  qui  régie  tout: 
Quand  on  n’elt  pas  retenu  par  la  conlidéra- 
tion  de  l’epargne,  il  n’y  a rien  qui  ne  foit 
aifé. 

Et  je  prendray  occation  de  dire  fur  cela  , 
que  ceux  qui  veulent  voyager  pour  leur 
plaiiîr , ne  doivent  pas  s’inquiéter  l’èfprit 
par  les  foucis  d’une  trop  grande  œcono- 
mie  ; car  au  lieu  du  plaiiîr  qu’ils  cherchent , 
ils  ne  trouveront  que  du  chagrin  & de  la 
peine.  Pour  voyager  agréablement,  il  faut 

I y faire 
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faire  belle  d'épenfe:  c’eft  le  moyen  d’efîre 
rcfpedé  de  tout  le  monde,  d’avoir  entrée 
par  tout,  & de  bien  profiter  du  voyage. 
Four  une  fois  dans  la  vie  qu’on  entreprend 
une  femblable  chofe , cela  ne  vaut  pas  la 
peine  de  prendre  garde  à quelque  millier 
d’écus  de  plus  ou  de  moins.  Rien  n’eft  plus 
trille  que  de  fe  voir  forcé  par  desraitons 
d’épargne,  à faire  des  cnofes  parletquél- 
lcs  on  elt  expofé  au  mépris  des  autres  voya- 
geurs. Encore  une  fois  donc,  jeconfcille, 
fur  toutes  chofes , tant  au  voyageur  qui 
cil  maillre  de  fou  bien , qu’aux  Parens  ou 
Tuteurs  des  jeunes  gens  qu’ils  envoyent 
âinlî  V iliter  le  monde , de  faire  une  dépen- 
fe  honorable. 

Ceux  qui  feront  à Rome,  au  tems  de 
l’arrivée  des  cailles , feront  bien  d’aller  paf- 
fer  deux  ou  trois  jours  vers  Oflie,  ou  vers 
Pràttica , fur  le  bord  de  la  Mer.  Au  retour 
de  Naples , j’ajoûteray  quelques  nouveaux 
avis  fur  l’article  de  Rome. 

f 

Voici  comme  on  fait  ordinairement  le 
Voyage  de  Rome  à Naples.  On  prend  ou 
des  chevaux , ou  des  calèches , ou  l’un  & 
l’autre  enfemble , afin  de  changer  quelque- 
fois & de  fe  déhdlèr.  Moyennant  quinze 
ftafîres  par  telle, le  Voiturier  de  Rome  s’en- 
gage de  donner  huit  repas  en  allant,  & au- 
tant en  revenant:  de  demeurer  cinq  jours 
entiers  à Naples:de  payer  Ja barque, de  Mo- 
le à Gaïette  ; & de  donner  fes  chevaux , un 
jour  pour  le  Véiüve,&  un  autre  pour  Pouz- 
zol  : ces  deux  jours  eilant  compris  entre  les 
cinq  de  N aples.  Cela  fait  en  tout  un  voyage 
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dequinze  jours  ; on  eft  de  retour  à Rome  le 
quinziéme  jour. 

Quand  ou  n’a  pas  beaucoup  de  tems  il 
n’eft  pas  trop  mal  d’en  uler  ainlî  : mais  il  le 
loifir  le  permet , on  fera  bien  de  prendre 
d’autres  indurés.  I rois  jours  ne  fuffifent 
pas  pour  bien  viliter  Naples  ; il  en  faut  tout- 
au* moins  douze  ou  quinze.  Et  il  cil  comme 
impoiïîble  auffi,  de  voir  en  unfeul  jour, 
toutes  les  antiquitez , & toutes  les  raretez 

des  environs  de  Pouzzol. 

On  peut  prendre  le  Procaccio , oude  Mes- 
fager  ordinaire  de  Rome  à Naples;  faire 
tel  féjour  que  l’on  veut  à Naples;  & en 
revenir  par  la  mefme  voye.  Je  n’ay  pas 
apris  qu’il  y euft  de  cambiatures  de  ce  collé- 
la. 

Par  la  première  route , ou  dans  la  pre- 
mière maniéré  de  faire  ce  voyage,  on  re- 
vient fur  fes  pas  ; ce  qui  eft  une  chofe  defa- 
gréable  à des  voyageurs.  Ceux  donc  qui  fe 
trouveroient  à Naples , fans  engagement 
avec  aucun  voiturier,  pourroient  prendre  la 
droite  au  retour , un  peu  plus  avant  dans  les 
terres  ; & fe  rendre  à Rome,  par  les  chevaux 
qu’ils  loüeroientde  ville  en  ville.  Je  ne  dis 
cela  que  pour  ceux  qui  veulent  bien  acheter 
le  plaiiir  de  la  nouveauté  & de  la  curioiïté , 
par  un  peu  plus  de  peine  ; fçaehant  bien  que 
cette  route  n’eft  pas  fréquentée.  Je  connois 
des  gens  qui  l’ont  prife. 

V illamont  dit  dans  la  Relation  de  ion 
Voyage  qu’il  a cité  de  Rome  à Naples  par 
Marina  Cavadrliy  Agi  to, O fl  aria  di  me^a  Sclva , 
Valmontone  3 i?  immare , Caflel  Mattio , ( Ana- 
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un  peu  à gauche  ) Villa  t\egia , Fiorentinoy 
Frufmo , Arnara , Ceprano , Ponte  corno , F rat- 
tc , S.  Agathe  <krc.  Cette  route  eft  allez  pra- 
ticable quoy  qu’en  difent  les  Voituriers.  Ils 
diient  vray  quand  ils  alïîirent  qu’elle  eft 
mauvaife;  mais  il  eft  difficile,  ou  mefme 
impoffible , qu’elle  foit  pire  que  la  route  or- 
dinairc;  & ainfi , il  n’y  a pas  grand  rifqueà 
les  prendre  l’une  apres  l’autre.  Jen’ayrien 
de  conftderable  à ce  que  j’ay  dit  des  Villes 
que  l’on  rencontre  entre  Rome  & Naples  ; 
ces  lieux-là  n’ayant  prefque  plus  rien  de  ce 
qui  les  rendoit  autrefois  célébrés.  Entre  Pi- 
perno  &Terracina,  on  peut  palier  à l’Ab- 
baye de  Folïa-nuova,  que  l’on  voit  à qua- 
tre ou  cinq  cens  pas  de  la  route , àlafortie 
du  bois  de  Piperno.  Ceux  qui  voudront 
voir  là  les  empreintes  des  pieds  du  Mulet 
de  S. Thomas,  pourront  en  peu  de  temps 
contenter  leur  curioftté. 

Si  vous  avez  une  demie  heure  de  temps 
àTerracina  , vous  pourrez  aller  voir  l’an- 


Ufens  , 
Srronnola , 
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Mortacti- 
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cien  Port , à une  des  embouchures  du  F tu- 
me  nuQv0 } & <je  ces  * autres  Rivières  qui  ont 
traverlé  la  Palm  Pontina. 

Quand  on  arrive  à Terracina  , d’ordi- 
naire on  tourne  à droit , derrière  les  murail- 
les. parce  que  le  chemin  eft  plus  aifé.  Mais 

no>  iravcr-  ) r i 4 wn  i 

fa  , ca va-  ceux  qui  voudront  traverier  la  V îlle  pour  la 

T'ti*,  Tep-  voir  en  pallant,  n’auront  qu’à  monter  tout 
pia , Mal  fi., 

Il  faut  convenir  en  partant  de  Rome  avec 
le  Voiturier , que  fi  la  Mer  eft  fi  rude  qu’on 
ne  puilfe  palier  le  Golfe  qui  eft  entre  Mola 
& Galette , fans  danger , ou  fans  beaucoup 

de 
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de  peine,  il  donnera  Tes  chevaux  pour  faire 
le  tour  du  Golfe  : le  détour  n’ert  pas  grand.  ' 

Il  faut  aufli  l’obliger  de  palier  par  l'an- 
cienne Capouë,.  foit  en  allant  foit  en  reve- 
nant. 

Nous  logeâmes  à Naples  à la  Colombe 
d’or,& nous  donnâmes  dix  car  Uns  par  telle. 
La  Colombe  & les  trois  Rois  ,font  les  deux 
feules  bonnes  auberges  de  Naples.  Le  Ca- 
rotte ne  nous  couûoit  que  douze  carlins  par 
jour.  On  elt  pour  fept  julesz  Rome,  dans 
les  meilleures  auberges:  Si  l’on  y doit  faire 
quelque  féjour , & que  l’on  marchande,  ils 
fe  contenteront  bien  de  lîx. 

On  vent  à Naples  force  bas  de  foye  7 
vertes,  & autres  ouvrages  d’eftame;  mais 
cela  n’eft  pas  beau,  en  comparaifon  de  ce 
qui  fe  fait  à Londres.  Les  Marchands  de 
Naples  furfont  beaucoup. 

N’ayant  pas  apris  qu’il  fe  foit  fait  aucune 
lifte  des  principaux  1 ableaux  qui  fe  voyens 
à Naples:Outre  ceux  quej’ay  déjà  indiquez, 
j’en  nommeray  encore  icy  quelques  uns  ; 
en  faveur  des  jeunes  Peintres  qui  voyagent 
en  Italie.  Je  neparle  que  de  ce  qui  le  voit 
dans  les  Eglifes,  dans  les  Couvens , ou  dans 
les  autres  lieux  dont  l’accezleur  peut  eftre 
aifé. 

U ne  V irge  de  Raphaïl  ; dans  la  Chapel- 
le de  laFamille  Dolce , à S. Dominique  Maj, 
Une  Annonciation  de  Michel  a nge\  à 
S..  Marie  de  la  Santé. 

U ne  autre  Annoncitation  du  T utien;  dans 
1 la  Chapelle  du  Duc  d’Acerenza,  à S.  Dcr 

min::  maj . 
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Le  portraitde  la  Reine  Jeanne  I.  du  Giot- 
j à rincortmata . 

Le  Refedoire  du  Mont-olivet  ; de  Geor- 
ge Vafari. 

Une  Nativité,  &uneS.  Agnes,  du  Pû- 
tnarancio  ; à S.  Philippe  de  Neri. 

Un  S.  Thomas,  à U Cathédrale",  &un 
S.  Michel , fur  le  grand  Autel  de  S.  Angelo  a 
Nido;  de  Marc  de  Sienne. 

Plulieurs  pièces  à S.  Anne  des  Lombards  ; 
d' Annib.  Carache. 

Un  S.  Pierre  du  Caravane",  à S.  Marie 
de s Grâces. 

Les  quatre  Anges  de  la  Chapelle  duThré- 
for,  à la  Cathédrale',  & plulieurs  pièces  à 
S.  Anne  des  Lombards  ; du  Dominicain. 

Un  S.  François  à S.  Philippe  de  Neri  ; 
Une  Annonciation  , & les  vertus  cardina- 
les, aux  SS.  Apojîres  : du  Guide. 

Plulieurs  pièces  à Anne  des  Lombards , 
&la  voûte  des  SS.  Apolkes;  du  Cavalier 

Lanfranc. 

Un  S.  Alexis  , à S.  Philippe  de  Neri  ;de 
Pietre  da  Cortena. 

Une  Trinité , à PEglife  de  la  Trinité  ; 
Un  S.  Benoift,  & d’autres  pièces,  à S.  Se~ 
venn  des  BmediBins.  Un  autre  S.  Benoift 
& un  S.  Thomas  d’Aquin  ,au  Mont-Ohvet. 
Divers  Tableaux , à S.  Anne  des  Lombards  l 
de  S.  Fede. 

Les  Vertus  & les  Sciences,  à S. Thomas 
à? Aquin , dans  le  Cloiftre  ; de  N .Vaccaro.  ^ 
Les  peintures  à frefque,  duZingaro;  à 

S . Severin. 

Les  Mages,  du  Ccttignuola i au  Mont- 
Olivet»  Une 
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Une  AlTomtion  de  la  Vierge,  à la  Ca- 
thédrale ; d ’ André  de  Salerne. 

LavoutedeS.  Paul ; du  Cavalier  Maf- 
fimo. 

Un  S.  Jean , du  Rïjfi  ; au  milieu  du  pla- 
font  de  5.  jfean  Carbonare. 

Un  S.  Michel  ; à S.  Dominique  maj.  Une 
Afcenlion,  à 6'.  Ltgorto ; Beru  Lama 
Un  S.  Jean  un  & S.  Luc  à S.  Claire  ; 

de  Sylvejlro  Bucno. 

Un  mariaçede  [.C.avecS.  Catherine  de 
Sienne,  à S.  PtetroaMajella;  du  Crijcuolo . 

Un  portait  de  S-  Louis  à S.  Laurent  des 
PP.  Mineurs  de  S.  François  ; de  Simon  Cré- 
mone fe. 

Un  S.  Jerofme , du  Ge[fi  ; à S.  Philippe  ; 
deNeri . " 

La  mofaïquc  des  SS.  Apoftres;de  J.Bapt* 
Calandra. 

U ne  Adoration  des  Mages;  à S.  Philippe 
de  Neri  ; & diverfes  pientures  à treiquc  ,4  S. 
Severin  des  BenediBins^âü  Belhfldire. 

Le  dedans  du  Dôme  des  SS.  Apoftres  ; 
du  Cavalier  Benaefchi. 

Plulieurs  ouvrages  au  Palais  du  Viceroy0 
& à S.  Phil.  de  Neri  ; du  ‘Jourdain,  fameux 
Peintre  aujourdhuy  vivant. 

Ceux  qui  aiment  l’Architeâure  & la 
Sculpture,  pourront  remarquer. 

ArAnnonciade  ; le  grand  Autel , le  Ta- 
bernacle , & l’Autel  de  Nollredame  des 
Grâces. 

A S.  Severin  des  Bened.  Les  magnifi- 
ques Tombeaux  d’André  Bonifacia  & de 
3^.  Baptijle  Cicaro. Les  plus  belles  Orgues  de 
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Naples,  fe  voyent  dans  cette  mefme  Eglifè. 

Aux  Carmes  déchaullèz  ; le  grand  Autel. 
& le  Tabernacle. 

AS.  Jean  a Carbonara  ; le  Tombeau  de 
Ladiflaus,  quoy  que  Gothique  : LaCha- 
pelle  des  Marquis  de  Vico*  Les  ftatûcsde 
S.  J aques , & de  S . George  Martyr  : le  Cru- 
cifix de  la  Chapelle  des  Seripando. 

A S. Marie  de  Conftantinople;P  Autel  de 
S.  Ignace , & celuy  de  S.  François  Xavier. 

A S.P/etro  à Majella  ; la  flatiie  de  S.  Se- 
baftien , par  Jean  de  Nota. 

Aux  SS.  Apoftres;Ia  Chapelle  du  Cardi- 
nal Filamarino  : celle  de  l’Annociation  , 
& le  Tabernacle. 

A la  Cathédrale  ; les  fonts  baptifmaux  : 
la  porte,  & la  Chapelle  du Théfor. 

A S.  Laurent  ; le  grand  Autel , & la  Cha- 
pelle de  J.  Camille  Cacace- 

A S.  Marie  Merede  Dieu  ; le  grand  Au- 
tel , & celuy  de  la  Chapelle  de  S.  Therefe. 

A S .Marie  des  Carmes  ; la  grande  Cha- 
pelle. 

A S.Marie  la  neuve;  la  magnifique  Cha- 
pelledeS.Jaques. 

A S.  J aques  des  Efpagnoîs  ; le  T ombeau 
de  D.  Pedro  de  T olede. 

A S.Paul  ; • la  Chapelle  des  Princes  de  S. 
Agathe , & une  ftatuë  de  la  V ierge. 

T out  cela  eft  d’une  beauté,  & d’une  ma- 
gnificenceextraordinaire.  U faut  voir  aulïi 
lesThéfors>  &lesSacrifties. 

A S.  Reftituta,  qui  étoit  autrefois  PE- 
gîife  Cathédrale  , il  y a une  Image  de  la 
Vierge,  àlaMofaïque,  qui  eftdit-çn,  la 

pre- 


pour  les  Voyageurs.  207 
première  qui  ait  elle  fervie  religieufement 
dans  toute  l’Italie.  Dans  le  mefme  Heu , on 
montre  un  Crucifix  miraculeux  fait  par  un 

Aveugle.  . v 

Voyez  le  Cabinet  de  raretez^  qui  eft  a 
l’Apoticairerie  de  Ste.  Catherine  à Formelle 

Ceux  qui  auront  quelque  loi  fir  , iront 
voir  le  Palais  du  Prince  Mandaini , & celuy 
deD.ChriltianoGafparo,  proche  de  Na- 
ples. 

Il  n’y  a qu’une  promenade  au  Jardin  des 
Simples,  à la  Montagnuola , hors  la  Ville. 

Le  meilleur  Savon  fe  vend  au  Couvent 
du  Mont-Olivet  : il  vaut  24.  Car  Uni  la  li- 
vre. Quarante-cinq  Carlins  font  une  Piito- 
led’EIpagne. 

Je  croi  que  j’ay  déjà  dit  qu’un  jour  ne 
fuffit  pas , pour  voir  tout  ce  qui  eft  digne  de 
lacuriolicé  d’un  Voyageur,  dans  le  Pais  de 
Pouzzol,  de  Bayes,  & des  environs.  C’efi: 
une  vérité  que  je  répété  encore.  Je  confeille 
mefme  d’aller  voir  les  ruines  de  Cumer  & de 
Mtfene , qui  font  tout  proche,  & où  i’011 
verra  diverfes  fortes  de  chofes  avec  fatis- 
faétion.  11  ne  faut  pas  manquer  de  palier  par 
V Ar  co  F c lic 

Ceux  qui  demeureront  quelque  temps  à 
Naples , pourront  faire  une  promenade  juf- 
qu’àSalerne.  Ils  veront  trois  ou  quatre  au-* 
très  Villes  en  paffant.  ‘ * 

Us  auront  occafion  de  faire  auflî  plufieurs 
expériences  à la  Grotte  du  chien.  Il  faudrait 
s’alfurer  bien  précifément,  de  l’efpace  de 
temps  que  l’Animal  met  à mourir.  L’orignc 
des  nerfs  eftant  faille  & occupée  par  laVa- 
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peur,  il  fe  peut  taire  comme  une  maniéré 
d’apopiexie,  dont  l’accez  dure  pluslong- 
tems  qu’on  ne  penfe,  & qui  lailïè  la  belle 
eom me  morte , quoy  que  peut-ellrc  elle  ne 
le  ioit  pas. 

On  prétend  que  l’eau  du  Lac  qui  efl  prés 
de  là,  a une  propriété  particulière , pour 
guérir  le  chien  : il  ne  feroit  pas  difficile  d’y 
taire  porter  d’autre  eau , pour  voir  lï  elle  ne 
produirait  pas  le  me li ne  effet.  On  pourrait 
aulîi  laillèr  d’animal , ou  chien  ou  autre  be- 
lle , fur  la  terre  hors  de  la  grotte  j peut-ellrc 
reprendoit-il  les  efprits  fans  le  fecours  de 
l’eau.  Il  faudrait  pour  faire  tout  cela,  mener 
plulîeurs  chiens,  de  Naples. 

Pline  cite  un  Auteur,  qui  rapporte  qu’il 
n’y  avoit  point  de  danger  dans  cette  mefme 
grotte , pour  les  animaux<j«/^w  ex  a fa  fumt 
gcnttalta:  c’ell  un  fait  dont  on  peut  alternent 
s’éclaircir.  Il  y aurait  quantité  d’autres  exr- 
périencesàfaire. 

En  allant  de  Rome  à Naples,  on  n’efl  in- 
quiété d’aucuns  Douaniers;  mais  au  retour, 
on  ne  rencontre  autre  choie,  dans  la  pre- 
mière demi-journée.  Ils  s’imaginent  qu’on 
s’ell  chargé  de  bas  loye,  ou  de  quelques 
autres  petits  ouvrages  qui  fefont  à Naples. 
&l’on  eft  allez  enbarrallé  de  ces  Péagers. 
Ils  ne  fouillèrent  perfonne  de  noftre  com- 
pagnie , mais  en  deux  ou  trois  endroits  dit- 
férens , ils  ouvrirent  quelque  valife.  Pour 
faire  plus  agréablement  le  voyage  de  Na- 
ples, il  ne  fe  faudrait  pas  embaralïèr  de 
beaucoup  d’équipage.  En  Général,  c’ell 
une  bonne  métüode. 


ARo- 


pour  les  Voyageurs.  20 9 
A Rome,  comme  partout  ailleurs,  les 
cabinets  de  Raretez  aufli  bien  que  les  Bi- 
bliothèques changent  fouvent  de  main. 
De  forte  que  les  catalogues  que  l’on  en  peut 
donner,  ne  font  bons  que  pour  un  temps* 
Je  ne  laidèray  pas  de  nommer  icy  les  Cabi- 
nets que  j’ay  f veusen  1694.  Ceux  des  Car- 
dinaux Carpegna,  Barberin,  & Ottobo- 
ni.  *0.  Livio  Odefchalchi.  DeD.  Augul- 
tin.  Chergi.Du  Marquis  Mailimis.  Du  Ca. 
valicr  del  Pozzo.  De  M.M.  Bellori;  fa- 
bretti  ; Ciampini  ; Antonio  Rollandi  ; 
Ilidore;  Urbain.  Rocci;  Felice  Ronda- 
nini;  François.  Galli;  Antonio  Sabbati- 
ni; N.  de  la  Chaude;  &le  relie  de  Celuy 
deKirker,  au  College  Romain.  Aurede, 
Rome,  abonde  en  ces  fortes  de  chofes. 
Pour  indiquet  tout  il  faudroit  faire  une  lifte 
non  feulement  des  Maifons  de  tous  les 
;rauds  Seigneurs,  mais  d’une  infinité  de 
Particuliers.  Je  croi  avoir  déjà  dit  qu’on 
vend  un  Catalogue  des  plus  beaux  Ta- 
bleaux. Les  plus  fameux  Peintres  de  Ro- 
mo,  font  prefentement , Carlo  Maratti, 
Louis  Garzo,  &leVrevifan,  pour  le  Por- 
trait & l’Hidoire.  Roberto , pour  la  Per- 
fpeétive.François  van  Blomen,pour  le  Paï- 
fage.  Charles  van  Vogelaer,  qu’on  appelle 
communément  Le  Carlo , pour  les  Fleurs. 
David,  pour  les  animaux.  Edouard,  A11- 
;lois  ed  audî  en  réputation  pour  le  Portrait. 
1 a fait  celuy  delà  Reine Chridine,  &en 
a edé  alfez  honnedement  ; ou  plutod  ho- 
norablement récompencé.  Pietro  Santo 
Bartoli  ed , excellent  graveur  & dilïina- 
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On  trouvera  des  livres  François,  & en 
toutes  lottes  de  Langues,  chez  M.  Croi- 
liu  Libraire Irançois.  Et  on  aurachezluy 
la  lecture  des  Gazettes  de  Paris , de  Hollan- 
de d’ailleurs.  M.  François  de  Seine  Ton 
Allocié , eft  un  homme  curieux,  civil  & 
l'avant , de  qui  un  Etranger  peut  apprendre 
beaucoup  de  chofes.  Il  eft  Auteur  d’une 
defcription  de  Rome  , qui  paroift  depuis 
peu.  Elle  eft  en  François,  &en4.voll.in 
douze. 

* TxrG.  Il  eft  bon  d’avoir  le  Livre  intitulé  * Re/a- 

Prtnf^ar*  **me  ^orte  d*  On  y trouvera , tout 
de^'ntT/  ce  Su*  regarde  les  Ceremonies , ou  les fo- 
fiit  Uder-  lemmte2 publiques;  aufîi-bienquereftatde 
mtre  Edi-  la  Cour  & de  la  Maifon  du  Pape.  F.Scftine 
Uen‘  a joint  à ceTraitté,  celuy  qu’il  appelle  1/ 
Macjlro  dt  Caméra , où  l’on  trouvera  plu- 
fieurs  des  mefmes  chofes , & diverles  au- 
tres; comme  les  Cérémonies  dugrand  ju- 
bilé, des  Confiftoires  publics , de  la  Ca- 
nonifation  des  Saints , &c. 

Ne  manquez  pas  d’aflîfter  une  fois  à la 
Cérémonie  des  Ames  dévotes  qui  fe  don- 
nent la  difeipline  à l’Oratoire  de  S.  François 
Xavier,  ou  du  Pere  Caravita,  proche  du 
College  Romain.  C’eft  une  des  plus  plai- 
dantes chofes  qui  fe  voyent  à Rome.  On 
joue  aulïi  une  autre  Comédie  fort  divertift- 
lante,  dans  l’Eglifede  laPace,  derrière  la 
Place  Navone , quand  on  exorcife  les  Pof- 
ledez.  Il  faut  voir  cela. 

Remarquez  à S.  Pierre  , le  Tombeau 
d’innocent  XI.  qu’il  afallu  environner  d’u- 
ne clolture , parce  que  le  Peuple  emportoit 

ce 
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ce  Tombeau  par  morceaux,  en  qualité  de 
Reliques. 

Il  eft  bon  d’avertir  icy  que  le  f Pape  a fui- 1 
miné  depuis  peu  une  excommunication  xji 
contre  ceux  qui  prendront  du  Tabac  en 
poudre  dans  cette  Egîife;  car  il  feroit  fâ- 
cheux de  devenir  Loup-garou  à Rome.  La 
raifon  de  cette  défenfe , pour  le  dire  en  paf- 
fant,  eft  fondée  fur  ce  que  le  S.  Pere  a cité 
averti  qu’un  Preftre  difant  la  Mefle  dans 
cette  mefme  Eglife , avoit  fa  tabatière  ou- 
verte fur  l’Autel , & prenoit  de  temps  en 
temps  du  tabac.  Comme  il  ne  faut  qu’une 
inatention , pour  faire  manquer  le  coup  de 
la  Tranfubftantiation , le  Pape  a treslage- 
ment  fait. 

Les  Curieux  ne  doivent  pas  négliger  de 
faire  une  promenade  à Ortie , & à Porto , de 
l’autre  corté  du  Tibre, où  l’on  void  des  reftes 
de  l’ancien  Port.  Mais  auparavant,  ils  fe- 
ront bien  de  s’entretenir  un  peu  de  tout  cela 
avec  l’Abbé  Fabretti, ou  avec  quelque  autre 
homme  de  fa  forte  ^ s’ils  en  peuvent  trou- 
ver. 1 1 y a 12..  petits  milles  de  RomeàOf- 
tie;  j’y  ayerté  entrois  heures  en  Caroflè: 
on  fuit  l’ancienne  Via  Ojiienfu , de  laquelle 
on  voit  plulieurs  reftes.  L’Oftie  ruinée  eft 
au  delà  de  la  nouvelle  Ortie,  vers  la  Mer; 

& celle-cyn’eit  qu’un  monceau  de  huit  ou 
dixmaifons. 

Nous  limes  marché  à Rome,  poureftre 
portez  en  calèches , nourris , & défrayez 
pendant  onze  jours , de  Rome  à Florence; 
parViterbe,  Sienne,  Livornc,Pife,  Laï- 
ques , & Piftoya  ; moyennent  fix  piftoles 
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d’Italiepour  chacun;  c’eftoitun  peu  trop  : 
il  cil  vray  que  les  voitures  choient  fort  rares 
à Rome  , quand  nous  en  partîmes.  Il  y a de 
certains^  temps,  qu’à  peine  trouveroit-on 
une  calèche:  c’eft  particulièrement  quand 
il  arrive  que  beaucoup  de  troupes  enfro- 
quées,  changent  de  garnifon.  De  Rome  à 
Livonie,  il  y a lîx  jours  ; deux  jours  & de- 
mi de  Livorne  à Florence;  & deux  autres 
jours  & demi,  partagez  en  pluheursféjours. 
On  peut  faire  marché  pour  aller  de  Rome  à 
Civita- Vccchia,  & de  Civita-  Vecchia  à 
Viterbe,  par  Corneto  &Tofcanella.  Un 
de  mes  amis  a fait  cette  route  enCaleche. 
Le  Port  de  Civita-Vecchia  mérite  d’eftre 
vû.  A Viterbe  on  reprend  la  route  ordinai- 
re. 

Ceux  qui  voudront  faire  du  féjour  en  Ita- 
lie , pour  apprendre  la  langue , feront  bien 
de  choilîr  Sienne;  la  prononciation  des 
Florentins  eft  d’une  âpreté  qui  blcfîè  & l’o- 
reille A la  gorge  : à Rome;  on  eft  diftrait , 
parla  quantité  d’Eftrangers  qui  y font  tou- 
jours , & avec  qui  l’on  ne  fe  peut  empefeher 
de  faire  focieté.  Mais  à Sienne  ou  trouve  ce 
que  demande  le  proverbe,  le  langageTol- 
can , & la  bouche  Romaine.  Dans  les  villes 
ou  l’on  s’arrefte  pendant  quelques  mois,  on 
peut  prendre  un  Mailtre  de  Langues. 

11  faut  voir  à Sienne,  outre  ce  quej’ay 
* Etabli  marqué , le  * College  des  Nobles  dans  le 
i68x.  beau  Palais  fPicolomini,  qui  étoit  autre- 
t Fit  il*  fois  d’Æueas  Sylvius.  Le  Palais  de  l’Ar- 
chevefque.  Celuy  du  Cardinal  de  Medicis. 

Gouverneur  de  la  Ville.  Le  grand  Hofpi- 
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tal.  Les  Eglifes  de  S.  François , de  S.  Au- 
guftin , & de  la  Madone  de  la  Provençana , 
dont  011  vous  fera  l’hiftoire.  Au  Dôme , 
remarquez  la  Chapelle  de  N.  Dans  de  S. 
Luc , & les  belles  llatues  qui  lont  dans  cette  , 
mefme  Chapelle:  Celles  de  S.  Jerome  & 
de  IaMagdelaine  font  du  Cavalier  Bernin  ; 

& les  z.  autres,  font  d’un  de  fes  Elèves. 
La  Nation  Allemande,  ou  plutoll,  les 
Ecoliers  Allemands  ont  plulîeurs  privilè- 
ges, dont  vous  pourrez  vous  informer: 
Sienne  cil  une  Univerlité;  les  Etudes  qui 
s’y  font,  ou  qui  s’y  peuvent  faire  ; & la  ré- 
putation du  bon  Langage  , attirent  beau- 
coup de  jeunes  Etrangers  dans  cette  VjHe  : 
ils  y font  fort  civilement  receus.  Le  1.  de 
Juillet  & le  iy.d’Aouft,  il  fe  fait  des  cour- 
fes  de  chevaux.  Il  y a 3.  ou  4.  fentimens  dif- 
ferens  fur  la  maniéré  particulière  dont  eft 
faite  la  grande  Place , qui  elt  vis-à-vis  de 
F Holtel  de  Ville.  Proche  de  Sienne, on  void 
un  vieux  Chefne  verd,  qui  efr  forti  d’un 
ballon  fec  que  S.  François  planta  en  terre. 

Quand  on  arrive  Aile  Fornacette , entre 
Pont  d’Era  ôc  Pife;  li  la  faifonle  permet , 
ou  li  les  jours  précédons  n’ont  pas  elle  trop 
pluvieux , il  faut  tourner  à gauche , & pren- 
dre le  chemin  qui  va  droit  à Livorne  : il  y a 
pour  le  moins  8.  milles  à gagner.  Mais  ce 
chemin  ellant  marécageux,  & d’une  terre 
gralfè,  il  y a du  danger  à s’y  engager  mal  à 
propos.  Il  vaut  mieux  aller  à Pile,  quoy 
qu’on  lbit  obligé  d’y  revenir  de  Livorne. 

Livorne  elt  un  Port  libre,  où  les  Mar- 
chands de  tout  pais  & toute  Religion , vi- 
vent 
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vcnï  en  pleine  liberté.  Les  Proteftans  fe 
marient  à bord  des  Vaiflèaux  Anglois,  Hol- 
landois , Danois  &c.  qui  fe  rencontrent  au 
Port  ; & ils  y tont  aufli  baptifèr  leurs  En- 
fans.  Ils  ont  un  Cimetière  hors  & proche  de 
la  Ville,  joignant  le  Glacis.  Les  Turcs, 
grtmdnom-  & les  Juifs  y eil  ont  auflp  Ceux-cy  rfont 

ii'j’tna  de  auc.une  marque  dans  leurs  habits,  qui  les 
ftrtruhez..  faflèconnoiftre , non  plus  qu’à  Londres  ni 
à Amfterdam  : ailleurs  , il  n’en  eft  pas 
ainli. 

11  faut  voir  le  grand  Hofpital  ou  cou- 
chent les  Galériens  : Et  les  petites  Mof- 
quées  ornées  de  y ou  6.  Oeufs  d’ Autruches, 
qu’y  ont  les  Efclaves  Turcs.  La  bonnet 
eau  manque  à Livornc;  & quelques  uns 
difent  que  l’air  n’y  eft  pas  trop  bon.  Vous 
remarquerez  au  Port , la  belle  Statue  * 
d’un  des  grands  Ducs,  avec  les  quatre  Ef- 
claves enchaînez.  On  peche  des  Tortues 
autour  de  Livorne:  j’y  en  ay  vûquieftoient 
larges  d’un  pied  & demi:  mais  je  croi  qu’il 
s’en  rencontre  de  plus  grandes.  LaMachoi- 
re  de  S.  Julie  eft  une  Relique  d’autant  plus 
vénérée  à Livorne,  qu’elle  y eftj  toute  nou- 
velle Venue.  Cette  Ville  eft  l’entrepos  de 
toutes  les  marchandifes  du  Levant.  On  en 
tire  foye,  Cafté,  Cotton  filé  & non  filé, 
Anis , A un  , Laques  fines  , Efïènces 
&c. 
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Demandez  à Pife  un  Grec  ( Athénien  ) 
Marguilier  de  la  Cathédrale , il  parle  Fran- 
çois & vous  fera  voir  tout.  Vous  remar- 
querez particulièrement  au  Dôme , les  7 6. 
. Coloncs , d’ouvrage  & de  marbre , diffe- 
rent. 
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rent.  Ce.  font  de  vieilles  pièces  rapportées, 

Les  Bancs  du  Chœur.  La  Lampe  à 36.  • 

bougies  qui  s’allument , & qui  s’éteignent 
toutes  enfemble.  Le  Chapiteau  de  la  Co- 
lonne del  Cero  P afquale.  Le  Tombeau  de 
l’Empereur  Elenri  V II.  qui  fut  empoifonné 
avec  une  Hollie.  L’Autel  de  S.  Rainerius 
Patron  de  Pife.  L’Autel  du  San'iflîmo  ; le 
tableau  du  mefme  Autel;  & les  üatues 
d’Adam  & d’Eve  qui  font  derrière.  Le 
Tombeau  de Gamaliel , de  Nicomede,  & 
d’Abibas.  Les  3.  belles  portes  de  bronze  à L’^utrt] 

l’entrée  de  l’Eglife.  lüre'/n’lfi 

Dans  une  petite  arcade  de  mofaïque  •)  pasd*u?i 
qui  elt  au  delfus  de  l’une  de  ces  3 portes  bon  ouvra* 
( celle  qu’on  laiilé  à la  main  droite  en  en-  £f* 
trant)vous  verrez  une  telle  avec  un  bon- 
net noir , auquel  il  y a comme  un  petit  mor- 
ceau de  papier  attaché  : on  vous  dira  ce  que 
cela  lignifie.  Le  Tombeau  orné  de  bas  re- 
liefs, qui  elt  élevé  contre  le  mur,  auprès 
d’une  des  autres  * portes  de  l’Eglife,  elt  de  *D**cojlé 
Beatrix  , rnere  de  la  fameuie  Comtelïè  deia  Tour‘ 
Mathilde.  Vous  appercevrcz  d’abord  le 
beau  vafe  Antique  de  marbre  blanc  , & 
vous  lirez  l’infcription  en  Italien  qui  elt 
dellous. 

Entre  les  diverfes  peintures  de  Campo 
1 ^ 


le  Salomon  que  le  Peintre  n’a  oie  mettre  ni 
en  Paradis  ni  en  Enfer. 

V oyez  les  Eglifes  de  la  Madonina , & de 
la  Spma  dont  voltre  Conducteur  vous  fera 
Home  111,  K les 
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les  hiûoirres.  Contre  la  muraille  de  la  der- 
ntctc  en  dehors,  fur  le  quay,  vouspren- 
die/.  garde  à la  figure  du  Gueux  qui  l’a  fait 
ballir.  Voyez  encore  l’ancienne  Bourfe, 
la^i^ouane  , & le  College  de  la  fapience. 
L’Univerlîtéfut  fondée  l’an  1339. 

Le  17.  Janvier,  &lei$*.  Aouft,oncele- 
bre  deux  telles  dont  vous  pourrez  vous  fai- 
re informer. 

Le  beurre  efl  une  chofc  rare  en  Italie  ; 
mais  011  en  mange  quelquefois  de  fort  bon  à 
Pile. 

Au  lieu  de  monter  la  montagne  de  S. 
Julien,  en  allant  de  Pile  à Luques , Laif- 
léz  là  à main  droite,  &fuivez  la  Plaine, 
par  un  chemin  facile  & agréable.  O11  ne 
compte  que  dix  milles  par  la  montagne , & 
on  en  compte  tréze  par  la  vallée.  Mais  il  ne 
faut  pas  moins  de  temps  pour  l’un  que  pour 
l’autre;  & la  montagne  rude  & pierreule , 
efl  f difficile  & defagreable. 

La  plulpart  des  Gentilshommes  de  Lu- 
ques parlent  François,  & font  profeffion 
d’eltre  civils  envers  les  Etrangers.  Et  les 
Dames  n’y  font  pas  fi  inviübles  qu’en  beau- 
coup d’autres  endroits  d’Italie. 

L’Evefque  porte  la  croix  & le  Pallium 
comme  un  Archevefque  ; & les  Chanoines 
de- la  Cathédrale  portent  la  cappe&  la  mi- 
tre blanche  comme  les  Cardinaux.  L’Eve- 
fché  releve  immédiatement  du  S.  Siégé. 

Informez  vous  touchant  la  riche  Croix 
d’or  quielt  demeurée  en  gage  à la  Républi- 
que , & qu’011  porte  tous  les  ans  en  procel- 
iion , la  Domcnica  in  Albis  qui  eft  le  jour  de 
la  telle  de  la  Liberté.  Les 
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Les  meilleures  olives  d’Italie  font  celles 
de  Luques  ; & la  meilleure  huile  par  confe- 
quent.  Les  olives  font  de  la  petite  efpécc. 

Ils  en  font  un  allez  bon  négoce. 

Le  Païs  elt  fans  contredit  très  bon  & très 
agréable.  Tout  abonde  dans  ce  petit  Eliat  ; 

&jene  croi  pas  qu’il  leur  manque  autre 
chofe  que  des  Jetai  tes.  Cela  eft  étrange, 
qu’il  n’y  ait  point!  de  jeftiites  à Luques. 

Vous  remarquerez  ;la  * ftatue  de  la  *àUFr 
Vierge  fur  une  Colonne,  avec  l’infcrip-  ta> 
tion.  . - ' 

Si  vous  faites  quelque  féjour  à Luques, 
vous  pourrez  aller  voir  le  pont  de  Sellri , 

( dont  le  peuple  dit  que  le  Diableaefté  f Ar- 
chitecte ;),&celuy  de  Borgo-Nuavo.  Celuy 
cy  à 12.  milles,  &l’autreày,  fur  le  che- 
min qui  va  droit  à-Modeoe.  Ceux  qui  au- 
roient  déjà  vû  Florence  & Boulogne , pour- 
voient prendre  cette  route.  CarPilioyene 
mérité  pas  qu’on  fe  détourné  pour  la  venir 
voir.  La  petite  Eglife,  qu’on  appelle  le 
Baptiitere  elt  ce  que  j’y  trouve  de  plus  beau, 
il  faut  entrer  dans  la  Cathédrale  qui  elt  vis- 
à-vis;  & en  revenant,  voirl’Eglife  de  la 
Madone  de  l’humilité,  dont  la.Cupuladl 
une  pieceafèz  galante,  pour  la  pauvre  dé- 
funte République  de  Piltoye.  U n bon  Re- 
ligieux  qui  étoit  dans  l’ Eglife  nous  a dit  que 
PilnageiMiraculeufe  de  cette  Madone,  iua 
du  fang  & de  l’eau en  je  ne  fçai  quelle  oc- 
calion  i il  y a environ  deux  mille  ans , c’ett 
à dire,  jowr  ans  avant  là  naiÛance.  Encé 
Pais-cy  , ce  que  les  gens  a froc  difent 
n’eft  pas.  toujours  un  Oracle  ;>■  parti  eu- 
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liercmcnt  ceux  qui  ne  lavent  ni  lire  ni  écri- 
re. 

Le  17.de  Juillet,  le  2$.  du  mefme  mois, 
&le  24.  d’Aoufi,  il  fe  fait  des  courfes  de 
chevaux  dans  une  grande  rue  quin’eftpas 
pavée.  . Mais  ces  courtes  lé  font  d’une  ma- 
niérébien  differente  de  celles  de  Newmar- 
ket  en  Angleterre. 

11  y a à Florence  un  honelle  homme, 
Anglois,  nommé  Palmer,  qui  connoit 
bien  la  Ville , &qui  conduit  ceux  quiveu- 
lent  fe  fervir  de  luy  : particulièrement  fes 
Compatriotes. 

Jaques Carliero,  Libraire,  eftun  Galant 
homme , de  qui,  & chez  qui,  un  Etran- 
ger peutellre  informé  de  beaucoup  de  cho- 
ies. 

Les  curieux  en  ces  beaux  ouvrages  de 
rapport,  que  nous  appelions Marguererie 
de  Florence,  en  pourront  voir  qui  lesfatil- 
feront,  chez  le  Bamberine,  & chez  Leo- 
nard vander  Win , deux  des  plus  excellens 
ouvriers. 

Outres  les  Raretez  dont  j’ay  parlé , qui  fe 
voyeut  dans  la  fameufe  Galerie  du  Grand 
Duc,  &danslePaIais(Pitti)oiiillogc,  il 
me  feroit  facile  d’en  nommer  icy  beaucoup 
d’autres  ; mais  je  ne  crois  pas  que  cela  loit 
necelîàire.  Dans  cette  grande  abondance  de 
choies , chacun  s’attache  à ce  qui  ell  le  plus 
conforme  à fon  goult.  Dans  la  Galerie, 
011  ne  montre  plus  ce  prétendu  cloud  Me- 
tamorphoféen  or,  parce  qu’on  ne  trouve 
prelque  plus  de  gens  allez  lïmples  , pour 
croire  une  pareille  fottife.  Au  Palais  Pitti, 

reniai- 
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remarquez  les  appartenons  d’Ellé , qui 
font  rafraîchis  par  l’eau  qui  eil  audelîbus. 
Entre  les  belles  pièces  du  Trefor  qui  fe 
garde  au  vieux  Palais,  le  devant  d’Autei , 
d’or  maflif,  mérite  d’eftre  conlideré.  Vous 
verrez  la  grande  Pale  ( obfcurc  ) ou  fe  fait  la 
ceremonie  des  l’inftallation  du  G.  Duc.  Et 
vous  vous  informerez  touchant  une  grolîè 
chaîne  de  ferquieft  attachée  dans  une  au- 
tre fale  proche  de  là. 

Depuis  la  première  Edition  de  ce  Livre , 
la  façade  du  Dôme  a elle  ornée  de  quelques 
peintures,  (pour  l’entrée  de  la  Grande- 
lJnncefje  ) on  y a reprefenté  l’hilloire  des 
trois  Conciles  de  Florence. 

Lifez  les  4.  grandes  Infcriptions  qui  font 
contre  le  mur,  derrière  le  Chœur  de  cette 
mefme Eglife.  A main  droite  en  entrant, 
vous  * verrez  le  tombeau  du  Giotto,  & 
fon Epitaphe,  en  8.  vers  Latins.  De  l’au- 
tre colié,  entre  autres  choies  vous  remar- 
querez la  réprefentation  en  peinture  d’un 
Gentilhomme Anglois  achevai,  General 
d’ Armée,  & nommé  en  Latin  dans  l’in- 
lcription , Joannes  Acutur.  LePerfonnage 
eil  allez  fameux , pour  11e  vous  ellre  pas  in- 
connu. Cette  telle  que  je  vous  ay  fait  re- 
marquer, fur  une  des  portes  de  l’ Eglife  de 
Pilé , eil  à ce  que  l’on  dit , ce  mefme  Ge- 
neral. Je  crois  qu’il  elt  permis  d’en  douter, 
aufi  bien  que  de  l’hiiloire  du  billet,  qu’011 
vous  aura  fans  doute  faite  à Pife  ; & que  je 
ne  m’arrelieray  point  à racconter  icy.  11  faut 
voir  la  belle  Eglife  de  l’ Annonciadc , ou 
e il  la  ricne  Chapelle  d’une  Notre  Dame  fort 
miraculeufe.  K 3 Le 
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Le  Choeur  & l’Autel  de  S.  Marie  Mag- 
delaine  de ’ Pa^i.  L’Eglife  des  Domini- 
cains de  S.  Marie  Novell  a , qu’on  dit  que 
Micnel  Ange  appelloit  fa  femme,  parce 
<]u  il  l’aimoit.  Celle  de  Ste.  Croix  , où 
vous  remarquerez  l’epitaphe  ( en  Latin  bar- 
bare ) de  Catrik  Evefque  d’Oxfort , & Am- 
bafïàdeur  d’Angleterre.  Le  grand  Autel 
^c‘s  Augullins  du  S.  Efprit.  Celuy  de  S. 
Michel  delT  Anterme , avec  le  tableau  de 
Ptctro  de  Cortcna^&c.  Le  Tombeau  & l’Epi- 
taphedu  Pape  Jean  24.  * au  Baptiftere.(Bal- 
thafar  Colla  ) dépofe.  Celuy  de  Paul  Jove , 
au  Cloi lire  de  S.  Laurent  ; & tout  auprès  le 
rare  efcalier  qui  monte  à la  Bibliothèque. 

Il  y a f 4.  belles  flatues , qui  repréfentent  les 
quatre  faifons,  fur  le  Pont  de  laTrinité. 

Et  il  y en  a une  autre  plus  belle  encore,  al 
Canto  de’’  Carnefeccbr,  c’ell  J Hercule  tuant 
le  Centaure  : Elle  eft  de  jean  de  Bou- 
longne.  ■ ! 

N’ayant  pas  apris  qu’on  ait  publié  aucun 
recueil  des  Peintures  qui  fe  voyent  dans 
lesEgüfes  à Florence;  j’en  marqueray  icy* 
quelques  unes,  outre  celles  dont  j’ay  par- 
lé.  ^ • ’ 

D eCimabïté. 

Un  Crucifix,  proche  la  Chapelle  de  S. 
Antoineù  Ste.  Crorx.  Une  Vierge  tenant  le 
petit  Jefus  ; auprès  de  la  Chapelle  deBuon- 
mactci , à S.  Pancrace. 

Du  Giotto. 

Une  Couronnement  de  la  Vierge,  pro- 
che de  la  Chapelle  de  Baruncelh  ; & plu- 
fieurs  autres  Pièces , àS.Cro/x.  UnCruci- 

; • fix, 
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fix,  au  Couvent  de  S.  Marc.  Un  autre 
Crucifix,  à la  Chapelle  des  Carfoni , dans 
PEglife  de  tous  les  Saints.  Plufieurs  Pièces , 
à S.  Procule  , & à S.  Marie  des  Car* 

mes. 

De  Phil.  Lippi. 

DesHiftoires  faintes,  dans  la  Chapelle 
de  la  Famille  Strozzi , à S.  Marie  Novella. 
Le  Tableau  de  l’Autel , dans  la  Chapelle 
des  Pazzi,  à Ste.  Croix.  U n Couronnement 
de  la  Vierge,  à S.  Ambroife . Une  appari- 
toin  de  la  Vierge  à S.  Bernard,  aux  Béné- 
dictins. Planeurs  pièces  au  Couvent  delle 
Murate , & dans  la  Sacriftie  del’Eglife  du 

S.Efprit. 

De  P.  P cru?  in. 

Un  Chrift  mort,  avec  Nicodeme  , & 
les  Maries , à S.  Pierre  Majeur.  J.  Chr.  au 
j ardin  des  Olives , au  Jefuates . U ne  V ier- 
ge,  avec  S.  François,  S.Zenobius  &c.  à 
6'.  jaques  tra’fojfi.  Le  Tabl.  de  la  Chappel- 
le  des  Romoli  à V Annonciade. 

D’ André  del  Sarto. 

La  Madona  del  Jaco  & fept  autres  ta- 
bleaux, dans  l’Eglifé  & au  Couvent  de 
r Annonciade.  Le  Voyage  des  trois  Rois, 
& plufieurs  autres  Pièces,  à J.  trd’fojji.  Le 
1 ableau  du  grand  Autel  des  Religieuses  de 
5.  François. 

Du  P ont  or  m 0. 

Plufieurs  choies,  dans  le  Choeur  de  PE- 
gli ! e de  S.  Laurent.Une  Ste.  Famille , dans 
la  Chapelle  desPucci , à S.  Michel  Visdo- 
tmni.  Une  vifitation,  à/’ Annonciade  Un 
S. George,  à S.  Clcment.  Une  Ste.Vero- 
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nique  , au  Couvent  d c Ste.  Marie  Novclla. 
La  V ierge  fur  un  thrône  , accompagnée 
de  Stc.  Barbe , de  S.  Antoine  &c.  à S.  Pro- 
cule y dans  la  Chapelle  des  Nicoltni. 

De  G cor  g, ‘ Vajari. 

Une  Conception  de  Noftre-Damc  , à 
5.  Apojiolo.  L’hiltoiredeS.Sigifmond  ,dans 
la  Chapelle  des  Martelli  à 5.  Laurent.  Une 
Crucifixion,  dans  la. Chapelle  des  Botti; 
à S.  Marte  d?l  Carminé.  J.  Chrilt  portant 
fa  Croix,  à laChapelle  de  Michel  Ange, 
dans  rEglife  de  Ste. Croix.  Plulîeurs  autres 
Pièces  du  mefme,  dans  la  mefme  Eglife; 
au  Monaftre  des  Bénédictins  à \zCupola  du 
Dôme;  & dans  la  Chapelle  des Cappom, 
à Ste.  Marte  Novella. 

Du  Naldini. 

J.  Chr.  refiufcitant  un  mort,,  à laCha-r 
pelle  desCarucci , à S.  Marie  dei Carminé. 
Une  autre  hiltoire  Sainte , dans  la  mefme 
Eglife,  à la  Chapelle  de  S.  Agnes.  Une 
Nativité  , dans  la  Chapelle  des  Mazzin- 
ghi,  à S.  Marie  Novella.  Une  autre  piece 
dans  la  mefme  Eglife  , dans  la  Chapelle 
fommaia.  Une  Purification,  danslaCha- 
pclle  des  Verrazzani,  à S.  Nicolas.  Une 
defeente  de  S.  Efprit  , aux  Bénédictins, 
dans  la  Chapelle  du  S.  Efprit.  Pluiieurs  piè- 
ces à S te.  Croix , & particulièrement  dans 
laChapelle  ou  ett  le  Tombeau  de  Michel 
Ange. 

Du  Pafligtiano. 

UnChritt  mort,  dans  la  Chapelle  délia 
Crocetta , à la  Trinité.  Le  Tableau  de  la 
Chapelle  des  Buonacorfi , à S.  Pancrace. 

L’hif- 
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L’Hilloire  de  S.  Laurent,  danslaChapel- 
1 e des  Beilaci , à S.  Croix.  S.  Jean  prefchant 
au  Delert,  dans  la  Chapelle  des  Pelli,  à 
S.  Michel  Visdomtni:  Plufieurs  Pièces,  à 
P Annonciade , dans  les  Chapelles  de  Jearï 
de  Boulogne,  & desBrunaccini.  L’hiftoi- 
de  S.  Bafyle,fur  l’Autel  de  l’Eglife  de  S . Ba- 
ille. 

De  SantiTiti. 

Une  Nativité  , dans  la  Chapelle  des 
Michelozzi  à S.  Marie  des  Carmes.  Une 
Vierge  tenant  l’Enfant,  accompagnée  de 
S.  Jean  Baptifte  , de  S.  Jerome  , de  S. 

François  &c. , dans  la  Chapelle  Aldana , à 
l’Eglife  de  tous  les  Saints.  La  refurredion 
de  Lazare , à S.  Marie  Novella.  U ne  Cru- 
cifixion, dans  la  Chapelle  des  Adimari,  à 
S.  Croix.  Plufieurs  autres  Pièces  dans  la 
mefme  Eglife.  Une  Nativité,  aux  Rjli- 

gicufes  de  S.  Jofepb. 

Il  y aune  infinité  des  ouvrages  des  * trois  * 
Bron^im,  f des  Zuccheri , du  Pucetti } du  ^ Çhrifl»- 
Cavaliere  Cipoli,  de  Dominique  Gnllandaio , pUe.  Leur 
d’ André  de l Cajlagno  ,du  Bilivoltt , de  Franc.  rie}n  d‘Fa- 
Morandini , de  Mathieu  RojJ'elli,  du  Vigna-  e.!oit 
li , de  l 'F.tnpoli,  d’ Honore  Marinait , &c.  °n* 

&c.  Maisj’aychoifi  ceux  que j’ay  crû  eftre  & 
les  plus  fameux.  Je  n ay  rien  découvert 
dans  les  Eglifes , de  ces  autres  illufires  Pein- 
tres, qui  fiurpafiènt  tous  ceux  que  je  viens 
de  nommer , ( li  j’en  excepte  André  del  Sar- 
to  ) le  Curieux  Voyageur  trouvera  beau- 
coup de  leurs  ouvrages , non  feulement 
dans  lesPalais  du  Grand-Duc , & des  Prin- 
ces de  la  Maifon  ; Mais  chez  divers  Sei- 
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gneurs , & autres  Particuliers,  quipermet- 
tent  volontiers  auxEtrangers  de  viliter  leurs 
raretez.  Je joindray  icy  une  Lille  Alpha- 
bétique qu’un  de  mes  Amis  m’a  donnée  à 
Florence,  des  noms  de  cesPerfonnes  là  , 
qui  font  prefquc  tous  gens  de  qualité; 
qui  outre  les  rares  Tableaux  & les  belles 
Statués , ont  quantité  de  chofes  qui  méri- 
tent d’eltre  conliderées. 


'i4ntin»ri.  Acciaivoli.  Almeni.  Dell ’ Anteila.  a Ar- 
»Diux  right.  Bariotini.  Buotti.  Buonarotti.  Cani- 
? naifons . gtant.  b Capponi.  Caftelli.  Cennini.  Com- 
b Deux  Pagn*-  cCorJi.  cCorfmi.  Cofuno.  Del.  à Dont, 
maij'cns.  Varinola.  DellaForue.Galli.zGcrini.Giaco- 
c Marquis.  mini.  Giraldi.  Granftgjta^t.  Grtfont.  Gua- 
a Deux  dagm.  f încrocodo.  g Martelli.  Martelüni.. 
matfons.  Alo^t.  Nero.  Niccohnt.  Fandolfini.  Fajquali. 
e Marquis.  Pafpnrini.  h Pafâi.  André  P itti.  Délia  Rena. 

£ Mar  u s ‘ Riccardi.  Ricajoh.  Riduifi.  Rjmbotti.  Del 
k Rp(fo.  Ritccellai.  l-Salviati.  Sanminiati. 

£ D,"x  Scarlatti.  Sptni.  m Sero^i.Tempi,  Torrtgtani. 
>Vü:'  °K!‘  Valut i.  Va^ari.  Uguccioni.  Xtmenes.  Et  les 
h DtrX  treize  Palais  unis  des  Magillrats. 

mations , o&  u 

pitifuurs* 

. Il  n’y  a qu’une  promenade  en  calèche  - 

i Marqua.  pjorence  àFiefole  Ville  autrefois  très- 
k P'.ufuurs  pL1i{fante , Mcre  de  Florence , & féjour  des 
ruaifans.  y\nc;ens  Augures  Tofcans.  Elle  eft  pref- 

\ vue.  que  toute  ruinée,  mais  elle a pourtant  titre 
m dhc,&  d’Evefché. 

*1  % ramai-  On  co  n fe  il  le  aux  voyageurs  à Florence 

fais  d’y  manger  peu,  parce  qu’on  dit  que  tout 
y eft  fort  nourrilfant.. 

Ivi.  Magliabecchi  reçoit  parfaitement 

bien. 
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bien  les  Etrangers  qui  ia  vont  viliter.  Il  y a 
beaucoup  de  profita  faire  dans  fa  conver*- 
tion. 

Les  litières  coûtent  ordinairement  deux 
pifloles  & demie,  ou  trois  piltoles  de  Flo- 
rence à Boulogne;  & les  chevaux  dixhuit, 
vingt,  vingt  deux  jules;  félon  la  faifon, 

Ce  chemin  eft  trop  rude  pour  les  calèches, 
bien  qu’il  ne  leur  foit  pas  inaccellible.  On 
peutprendre  laCambiature à Scarperia. 

Il  faut  fe  faire  une  maxime  dans  le  vo- 
yage, de  n’attendre  jamais  à chercher  des 
voitures,  à la  veille  de  fon  départ.  Ilfauty 
penier  de  bonne  heure,  fi  l’on  ne  veut  pas 
dire  tyrannifé. 

A Florence  de  à Boulogne,  011  ale ca- 
rofièd’un  Gentilhomme , moyennant  deux 
tefions  (fix  Jules  depuis  une  heure  apres  mi- 
di jufqu’au  Soir.  ) Il  11e  faut  que  le  deman- 
der au  garçon  de  l’Auberge. 

Vous  pourrez  acheter  à Boulogne  chez  - , „ 

Giacomo  Monti , & chez  les  autres  Librai-  Mare.  * 
res  un  petit  livre  intitulé,  LePitture  diBo - L'Hofle  ejl 
lovn* , où  vous  trouverez  la  lifie  de  tout  ce  bon  ho™mc 
qu’il  y a de  Peintures  dans  les  Palais  ; dans  fj*  r/ran~ 
lesEglifes,  &dans  les  autres  lieux  publics,  fou , 
L’Auteur  de  ce  recueil  a eu  foin  dediftin- 
guer  les  plus  belles  pièces,  par  une  * qu’il 
a mife  à la  marge.  Et  il  eu  a fait  encore  une 
autre  diftribution , dans  un  indice  des  Pein- 
tres , ou  il  marque  après  le  nom  de  chacun 
d’eux , la  page  ou  fou  trouvera  les  tableaux 
qui  font  de  leur  main. 

Remarquez  au  Tombeau  de  S.  Domi- 
nique la  belle  lampe  envoyée,  dit-on,  par 

K 6 les  ' 


2.26  M E M O I R E 

les  Indiens  convertis.  La  grande  infeription1 
Gothique,  qui  te  voit  dans  la  mefme  Egli- 
fe, contient  les  anciens  privilèges  del’U- 
niverfîté.  Entrez  dans  la  petite.  Eglife  ap- 
pcllée  S:  Eftienne  de  Jerufalem  ; vous  y 
verrez  diverfes  choies , & entre  autres , au 
milieu  d’un  petit  Cloillre , un  vafe  de  mar- 
bre blanc  antique  dont  l’ancien  ufagen’elt 
pas  connu.  L’inlcription  qui  eft  autour» 
en  dehors,  n’eft  pas  facile  à dechifrer.- 
Une  partie  du  corps  de  cette  Eglife  efi;  un 
relie  d’un  Temple  Payen,  que  l’on  dit 
communément  avoir  efté  confacré  à 
Ilis. 

Il  y a deux  Bibliothèques  publiques;  une 
à S.  Dominique , & l’autre  à S.  Sauveur. 

Le  P.  Bacchini  , Benedi&in  , qui  fait 
un  Journal  des  Savants,  elt  un  des  princi- 
paux ornemens  de  Modene.  Si  vous  l’allez 
voir,  il  vous  recevra  d’une  maniéré  dont 
vous  ferez  fatisfait  ; & vous  aprendrez  de 
luy  , tout  ce  que  vous  fouhaitterez  de  Ba- 
voir. Je  tranferiray  icy  une  choie  que  j’ay 
leué  dans  leTraitté  que  Mr.de  S. Didier  a 
écrit  fur  Venife.  Le  Curieux  Voyageur 
pourra  examiner  la  chofe. 

„ Dans  le  Païs  de  Modene , on  ne  trou- 
„ ve  qu’une  eau  très  mauvaife,  quand  on 
„ ne  creufequ’à  une  certaine  profondeur, 
„ en  quelque  endroit  que  ce  l'oit.  Mais  ii 
„ l’on  pénétré  fort  avant , on  rencontre  un 
„ lit  de  pierre  dure  fur  lequel  on  fonde,  & 
„ l’on  baftit  la  tonnelle  du  puits.  Apres. 
„ cela,  on  fait  un  trou  dans  cette  epailfeur 
,,  ou  croûte  déroché,  d’où  il  fort  une  très 

„ bonne 
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bonne  eau , qui  s’eleve , & qui  remplit  le 
„ puits jufqu’au  haut. 

A La  Cathédrale,  il  faut  demander  à voir, 
la  SECCHI A R APiT A , qui  a fait  tant  de 
bruit. 

Outre  ce  que  j’ay  marqué  en  parlant  de 
Parme , voyez  la  belle  & nombreufc  Biblio- 
thèque. Allez  au  petit  Palais,  &vouspro- 
menez  dans  les  Jardins. 

On  dit  qu’il  y a une  Ancienne  fontaine 
àPlaifance,  qui  e(t  un  ouvrage  d’Augufte. 
Je  n’ay  pas  vû  cela,  n’ayant  pas  ouï  dire  ' 
qu’il  y eult  rien  de  femblable,  quand  j’y 
ai  pâlie. 

Cremone  étoit  autrefois  en  réputation 
pour  fes  bons  couteaux , aulîi  bien  que  pour 
fa 'four,  & pour  Ion  Chafteau.  L’Empe- 
reur Sigifmond  I.  y fonda  uneUniverlité, 
Un  canal  tiré  du  Pô  pâlie  au  milieu  delà 
Ville,  & y rapporte  beaucoup  de  commodi- 
tez.  Les  meilleurs baftimens  font , le  palais 
Public , ou  l’hollel de. Ville,  ceux  de  l’Evef- 
que,du  Podelta,&desSS.  Allaita,  &Tret- 
ti.  On  fait  remarquer  le  grand  autel  de  la 
Cathédrale,  l’Eglife  & le  Couvent  des 
Dominicains,  des  Augullins,  desHyero- 
nimites,  & quelques  autres.  On  garde  à S. 
Pierre  le  corps  de  S.  Marie  l’Egyptienne, 
Les  gens  de  Cromone  palfent  pour  eftre  in- 
dultrieux. 

Voyez  à Mantoüe  la  Maifon  de'plai- 
fance  qu’on  appelle  le  T.  Il  y a diverfes 
chofes  cuticules.  Et  entre  autres,  un  Ca- 
binet, comme  celuy  de  l’Obfcrvatoirede 
Paris;  dont  la  voûte,  elt  faite  d’une  telle 
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maniéré,  que  lion  aproche  fabouched’un 
«îcs  angles  ^du  Cabinet,  à hauteur  d’hom- 
me, & qu’on  parle  fort  bas,  la  voix  fe 
communique  tout  le  long  de  la  voûte,  & fe 
tait  entendre  à la  perfonne  qui  prelle  l’o- 
reille à l’angle  oppofé. 

Les  Montagnes  qui  font  au  Nord  de 
Brelcc,  font  froides , &fteriles  en  grains  & 
en  vignobles.  Mais  il  y a du  pafturage  & 
des  mines  de  fer.  Apparemment  ce  fer  don- 
ne lieu  en  partie , aux  ouvrages  qui  s’en 
font  dans  la  V ille.  On  trouve  aulfi  dans  ces 
Montagnes  du  marbre  noir  qui  eft  allez 
beau.  Vous  verrez  le  Palais  du  Podefta, 
auprès  de  l’hoftel  de  Ville.  L’Evefque,  en 
qualité  d’Evefque  de  Brefce,  porte  les  Ti- 
tres de  Duc,  de  Marquis,  & de  Comte. 
François  I.  Roy  de  France  , remit  cette 
Ville  entre  les  mains  des  Vénitiens,  l’an 
iy  17.  Quelques  Auteurs  la  nomment 
époufe  de  Venife:  Je  ne  fais  fur  quoy  cela 
ell  fondé , ni  pourquoy  on  veut  que  l’Ertat 
de  Venife  ait  deux  Femmes,  la  Mer,  &la 
Ville  deBrclce.  il  eli  vray  que  la  Polyga- 
mie eft  alïëz.  en  ufage  en  ce  Païs-là.  Il  y a 
quelques  Peintures  à S.  Afro,  à S.  Marie 
des  Grâces , & dans  les  autres  Eglifes.  J’ay 
leû  quelque  part  ces  deux  vers  fur  Brel- 
ce. 

Ccelum  hilare , <br  front  UtaUr&i-'  -gens 

Nefcid  j'raudis  ; 

Atque  moâum  ignorai  âtvititXJbtx  Afjti* 

Bergame  rentra  la  deniere  fois  fous  le 

Gou* 

O 
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Gouvernement  de  Vende,  l’an  1516.  un 
an  avant  Brefce.  Leurs  Montagnes  leur 
fournifiènt  des  meules  de  moulin,  & des 
pierres  à Aiguifer. 

Nous  avons  croifé  toute  la  Lombardie 
en  Caleche,  nous  fervans  toujours  de  la 
Cambiature , lors  qu’il  a efté  polfibîe. 

De  Bergame  à Milan , nous  finies  un 
marché  particulier  ; mais  lariviere  d’Adda 
fe  trouvant  débordée  , nous  fumes  con- 
traints de  renvoyer  nos  calèches.  Lespo- 
ftiilons  fçavoient  peut-eftre  bien  dès  Ber- 
games , qu’ils  ne  pourraient  pas  aller  plus 
avant , mais  ce  font  de  leurs  tours  ordinai- 
res , Ils  feignent  d’efire  furpris,  quand  l’im- 
poffibilité  d’avancer  les  arrefte;Et  quand  ils 
le  peuvent , ils  ne  laifient  pas  de  fe  faire  pa- 
yer comme  pour  le  voyage  entier , difant 
qu’ils  ne  font  pas  caufe  de  l’accident.  Nous 
euflions  bien  pû  faire  aller  nos  calèches  juf- 
qu’à  Milan;  en  leur  failànt  faire  un  détour, 
mais  le  plus  grand  embarras  enfuft  retom- 
bé fur  nous.  Ainli  nous  aimâmes  mieux 
prendre  le  canal  à laCanonica , &partager 
la  perte  avec  les  voituriers. 

Je  connois  des  gens  ; qui  ayant  fait  mar- 
ché pour  efire  portez  en  calèche  de  Turin  à 
Florence , furent  contraints  de  prendre  des 
chevaux  à Boulogne  à caufe  des  neiges  de 
F Apennin,  & de  lailïèr  là  les  calèches. 
Après  bien  des  contefiations , il  fallut  payer 
le  voyage  entier. 

Ces  rufes  doivent  apprendre  aux  voya- 
geurs , à bien  circonltancier  tous  les  arri- 
ves des  marchez  qu’ils  font  avec  les  Méfia- 
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gers  ; & à flipuler  entre  autres  choies , que  fr 
quelque  accident  inopiné,  empeiche  la  con- 
tinuation du  voyageais  ne  feront  obligez  de 
payer , que  proportionnément  à la  dillancc  * 

du  lieu,  où  l’on  aura  efté  contraint  des’ar- 
rellcr. 


* J*  [fais 
qu'il  y a 
plufunrs  de 
ces  chofes - 


On  crt  fort  bien  logé  à Milan  aux  trois 
Rois  & au  Chapeau  rouge.  Il  y a dans  cette 
Villedcux  hommes  qui  font  melîier  de  fai- 
re voir  ce  qu’il  y a de  rare  aux  Etrangers.. 
L’un  fe  dit  échappé  d’un  S orrhomée,  & en 
porte  le  nom.  L’autre , Hfigr.  Comte , n’eft 
pas  tout-à-fait  iiPhilofophe , mais  il  eli  bon 
petit  homme,  doux  & facile  à contenter. 
Si  vous  vous  fervez  de  luy  il  vous  fera 
voir  toutes  les  * chofes,  que  j’indiqueray 
icy , en  auiîi  peu  de  paroles  que  je  pourray. 
Nous  les  avons*  toutes  veües  enfemble.  Il 
là,  dont  a m’eftimpoffible  de  fuivre  l’ordre  des  rues  y 
y a b, en  des  ou  des  quartiers,  mais  vollre  Guide  re- 

fî fi  Jurlnt  mediera  à cela.  Faites  vous  donc  inftruire. 
t omt  du  touchant,  le  Bas-relief  de  la  Porte  Romai- 

tout.  Mais  maine.  fHtwno  dt  pietra , vers  la  Porte 

WJaui  “J-  n\a  i l’Homme  qui  a les  jambes  croi- 
vient  dtftre  fées  ; fur  l’une  de  ces  deux  portes-  Lescin- 
infiruits  de  quaute  ou  foixante  Colonnes  de  dévotion , 
la  joindre  qui  lont-cà  & là  dans  les  Carrefours  de  la 

qui  trlu-  V ille.  La  Colonne  infâme , ntl  Carrubity 
vent  du  delta  Porta  Cineje,  (Pr.  Ticinefe)  proche 
fUtfir  & <jes  1 6.  Colonnes  antiques.  La,  figure  du 
élu  profil,  a prcqencju  Hymen , fur  la  porte  de  P abri. 

mez.de  r~  La  Figure  appelléeTofa,.  chez  le  Comte 
tout.  Archinti.  La  Maifon  de  la  Gulielmine, 
vis-à-vis  des  Buon-Fratelli.  Les  2.  Eglifes 
de  la  Rôle,  & du  jardin.  &c. 
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V6yez,  Le  Coîoflè  de  S.  Charles  Bor- 
rhotnée,  qui  doit  dire  placé  auprès  d’A- 
rone,  lieu  de  la  nailîànce.  La  llatuë  de 
Gallon  de  Foix,  à S.  Marthe.  Celles  de 
S.  Ambroife  avec  le  fouet  à la  main  ; l’une 
dans  la  Cour  du  Palais  Archiépiscopal  ; 
l’autre  à la  Contrada  délia  fyfa.  Les  Ecoles 
Palatines.  Le  Palais  de  la  Provtfion.  La 
llatuë  d’Aufone , & les  infcriptions  qui  font 
auprès.  * La  llatuë  equellre  d’Oldradus. 
Celle  de  Philippe  fécond  ; & contre  le  mur 
du  bafliment  qui  cil  vis-à-vis,  une  petite 
figure  de  pourceau , qu’on  appelle  la  Truye 
de  Milan.  La  Colonne  enterrée,  à S De- 
nis. La  Roüe,  ôtl’infcription,  à S.  Eftien- 
ne  in  Broglio.  La  Fontaine  , kS.Calocerc. 
à S.  Barnabas  al  Fonte.  Les  Tombeaux  des 
Biragues,  & de  j.Borrhomée,  à S.  Fran- 
çois. L’endroit  ou  Louis  XII.  monta  à 
cheval,  pour  faire  fou  Entrée  à Milan,  üc 
l’infcription  ; proche  l’Eglife  de  S.  Denis. 
La  Colonne  qui  marque  le  lieu  où  S.  Pro- 
tais fut  décapité,  proche  la  Citadelle.  Les 
vers  & les  caredteres  dorez  inconnus,  au 
portail  de  S.  George  alPalafâo.  Plulîeurs 
ltatues , & rarctez  de  toutes  fortes  chez  le 
Marquis  de  Magienta,  chez  les  Comtes 
Archtnti  & Mezzo-barba , & chez  le  Dr. 
Maggi.  La  llatuë  de  S.  Charles , au  * Cor- 
duce.  Le  Crucifix  qui  porte  la  perruque, 
dans  la  Galerie  balle , qui  va  du  Palais  Ar- 
chiepifcofpal  à la  Cathédrale.  Le  beau 
Couvent  des  Benediétines  deS.  Jultine  de 
Padouë.  L’Eglife  de  S.  Marie  de  la  Paf- 
fion.  La  Magnifique  façade  de  S . Paul , & 

celle 


♦ Vis-à-vis 
des  Scoles 
palatines, 
c'eft  une 
fort  mé- 
chante piè- 
ce ; yoais 


* Curia 
Dncts, 


♦ '!{<  mar- 
quez, la 
Chapelle  du 
Qomte^ire- 
fio . Les 
mornes  ven- 
dent du  fa- 
vori de  Na- 
fies . 

t T{e mar- 
quez, l'au- 
tel, 

X OeV^Ay. 
chitefture 
du  Telle- 
grini.  Très 
bel  édifice . 

* Par  Ri- 
chard Tau- 
rin dtjciplt 
d' ^Albert 
Tarer  ,fur 
le  dejfein  du 
élu  Rram- 
bilU. 
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celle  de  S.  Celle.  ( Il  y a plu lieurs. choies 
tort  remarquables  dans  ces  Egliles)  Le 
grand  & beau  * Couvent  desOlivetans  de 
b.  \ iétor.  t Celuy  des  Dominicains  deN. 
Dame  des  Grâces.  LeMonaftere  appelle 
Majeur , des  Benediùlins.  La  Chaire,  & 
les  deux  Confelïionnaux  de  S.  Alexandre 
des  Barnabites.Le  grand  Cloiftre  de  S.  Am- 
broile , & la  petite  Chapelle  ou  S.  Augus- 
tin fur  converti.  La  petite  Egiile  où  ce  mef- 
me  Doéteur  fut  baptifé,  & où  il  chanta  5c 
compola  en  partie  le  Te  Deum.  Celle  de  S. 
Laurent,  & def  S.Fidelis.  Au  Dôme,  re- 
marquez encore  les  Tombeaux  du  Cardi- 
nal Marie  Caracciolo , & de  jaques  de  Me- 
dicis , Marquis  de  Marignan.  LeThrefor, 
& toutes  les  richellès  de  la  Sacriftie.  Les 
* bancs  du  chœur , où  font  reprefentez  Ji. 
miracles  de  S.  Ambroife.  Le  Tabernacle 
du  grand  Autel.  Les  Vitres,  au  bout  de 
TEglile,  derrière  le  Chœur  &c.  La  Célé- 
bration de  la  Melle,  dans  cette mefmeE- 
glife,  félon  le  rite  Ambrofien , ettunedes 
iingularitez  de  Milan. 

Outre  les  Palais  que  j’ay  nommez,  vo- 
yez encore  ceux  des  SS T Fr.  Vifcontt  ; Duri- 
no\  Anomÿ  Caflelh ; Odejchalcbi ; Ciccnta j 
&c 

Le  Cabinet  de  Settala , eft  un  Abyme 
dans  lequel  je  n’oferois  rentrer , de  nou- 
veau, de  peur  de  n’en  pouvoir  pas  Sortir 
aifément.  Plus  on  en  examinera  les  tare- 
rez, plus  on  y trouvera  de  fatisfadtion. 
En  général  ceux  qui  montrent  ces  fortes  de 

Cabinets  , font  tort  rebutez  d’avoir  pour 

l’ordi- 
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l’ordinaire  affaire  à des  Enfans,  ou  à des 
ignorans  ; qui  non  feulement  n’ont  ni  gouft, 
ni  difcernement  , mais  qui  encore  regar- 
dent fouvent  avec  mépris  , leschofes  qui 
méritent  le  plus  d’attention.  Cela  tait  que 
ces  gens  l’a , expédient  promptement , & 
ne  daignent  quelquefois  pas  parler,  il  arrive 
auiïi  que  quand  ilsvoyent  qu’on  ne  s’amu- 
fe  qu’à  des  bagatelles  > ils  ne  montrent  que 
ce  qu’ils  jugent  eftre  proportionné  à la  ca- 
pacité de  ceux  qui  s’y  arreftent.  Mais  ils 
enufent  d’une  toute  autre  maniéré,  avec 
ceux  qui  ont  quelque  connoillance  des  cho- 
fes.  Alors  vous  leur  voyez  un  vifageguay , & 
un  empreflèment  grand, pour  contenter  au- 
tant qu’il  leur  eft  poffible  la  curiolitc  de 
ceux-cy.  Alors,  011  voit  fortir  les  layettes 
fecrettes , qui  renferment  ce  qu’il  y ad’ex- 
quis,  &quiavoit  efté  jugé  indigne  des  au- 
tres. Si  le  Curieux  Voyageur , (quejediff 
tingue  toujours  du  Voyageur  Enfant , & 
du  Voyageur  Voiturier  ) n’eft  pas  content 
de  la  première  vilite  qu’il  fait  dans  ces 
lieux-là,  ou  parce  qu’il  n’a  pas  eu  de  temps 
allez,  ou  parce  qu’il  a efté  interrompu  par 
la  trop  grande  quantité  de  monde;  il  n’a 
qu’à  témoigner  , qu’il  fouhaitteroit  em- 
ployer encore  quelques  heures,  pourcon- 
lîderer  de  nouveau , ce  qu’il  n’a  vu  qu’im- 
parfaitement.  Et  fans  doute , on  luy  accor- 
dera très  volontiers  fa  demande.  J’ajou-t 
teray  encore  un  mot  fur  cet  article,  quoy 
qu’il femble  quelachofe  parle  affèzd’elle- 
melme.  Si  les  perfonnes  difcrettesne  tou- 
chent jamais  ni  aux  fruits , ni  aux  fleurs 
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o un  jardin,  à plus  forte  raifon  ne  doit-on 
avoirque  desycux,  dans  des  lieux  pareils 
accux-cy.  Il  elt  certain  qu’on  fait  un.  très 
grand  chagrin  au  Maifrc  du  Cabinet  , 
quand  on  porte  la  main  à aucune  chofe  fans 
la  permifîion  : Et  effectivement , il  y a di- 
verses rai  Ions  de  le  trouver  mauvais. 

Chez  l' rcderic  Maietta  , & apparem- 
ment chez  les  autres  Libraires,  vous  trou- 
verez un  petit  livre,  intitulé,  Catalogo dtlle 

Vit  tune  infipnï , che  Jîanne  ejpojle  al  pub! tco , 
nel/a  Citta  dt  Milano.  Vous  pourrez  auffi 
acheter  un  plan  de  Milan  qui  elt  allez  exact , 
un  delièin  de  la  Cathédrale. On  vous  appor- 
tera cela  à l’Auberge. 

V ous  aurez  icy  un.  Caroffè  de  Gentil- 
homme , au  mefme  * prix  que  vous  en 
avez  eu  à Florence,  à Boulogne,  & à Par- 
me. 

S’il  y a quelque  chofe  dont  vous  fouhait- 
tiez  d’eltre  informe;  ou  lîfaifant quelque 
féjour  à Milan , vous  voulez  avoir  com- 
merce avec  des  gens  curieux  & favans  ; 
allez  voir  les  DoCteurs  Bidelli  & Maggi; 
vous  ferez  bienreceû,  & vous  ferez  con- 
tens  d’eux  en  toute  maniéré. 

Ne  manquez  pas  d’aller  à Munza  où 
vous  verrez  la  Couronne  de  Fer  ( que  l’on 
appelle  ainli  à caul'e  du  petit  cercle  de  fer 
qu’on  a mis  en  dedans  ) qui  étoit  une  de 
cel les  dont  on  couronnoit  mrefois  les  Em- 
pereurs. L’Eglife  elt  belle , & vous  verrez 
diverlès  choies  au  Thréfor.  Le  Dr.  Boj'cht , 
Archipreltrc  de  Munza , vous  traittera  fort 
civilement  li  vous  l’allez  voir  ; & il  donne- 
ra 
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ra  ordre  que  vous  foyez  fatisfait.  Il  parle 
fort  bien  Latin. 

A moins  que  vous  n’euflîez  beaucoup  de 
loifir,  je  ne  vous  confeil lerois  pas  d’aller 
exprès  aux  Ifles  deBorrhomées , qui  font  à 
40.  milles  de  Milan.  Ces  ( deux  ) Illes  font 
agréables  , particulièrement  d’un  peu  loin. 
Mais  il  n’y  a rien  du  tout  de  rare,  ni  d’extra- 
ordinaire. Quelques  Provincialqui  n’auroit 
jamais  rienvû,  admirerait  fans  doute  les 
. Illes  Borrhomées , lï  on  l’y  tranfportoit  tuot 
d’un  coup.  Mais  la  mefme  chofe  n’arrivera 
pas  aux  gens  qui  ont  un  peu  rodé  dans  le 
monde.  Si  vous  allez  de  Milan  à Geneve, 
voffre  chemin  ell  à peu  prés  de  palier  par  là. 
En  ce  cas , il  ne  faut  pas  manquer  à le  faire. 
Il  faut  obliger  auffi  voltre  Voiturier  de  vous 
mener  à Arona , proche  de  là , pour  y voir 
le  Coloflë  de  S.  Charles  Borrhomée  , en 
cas  qu’il  y ait  e(té  tranfportc. 

Le  Comte  Pietro  V ilconti  Borrhomée  a 
une  maifon  à Leina , à lîx  milles  de  Milan , 
où  vous  pourrez  voir  beaucoup  de  choies 
curieufes.  Il  y en  a beaucoup  auffi  à Villa 
Caftella^a , qui  n’eft  qu’à  y.  milles. 

N’oubliez  pas  d’aller  aux  Benediélines 
de  S.  Radegonde , où  vous  entendrez  chan- 
ter lafameufe  t Guinfana  qui  pallë  pour  la 
plus  belle  voix  d’Italie. 

Il  ne  faut  pas  manquer  d’ écrire,  & 
de  fpécifier  tout  ; quand  on  fait  un  marché 
de  quelque  importance  avec  un  Voiturier. 

Le  petit  livre  des  Peintures  de  Milan 
contient  auffi  un  Catalogue  de  celles  de 
cette  Chartreufe.  La  façade  de  l’Eglife, 
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jul'qu’à  une  certaine  hauteur , eft  fi  chargée 
d’ornemens , qu’il  n’elt  pas  pofiible  dépo- 
lir la  main  fur  un  endroit  uni.  Les  8,  belles 
* fiatues  de  fin  marbre  blanc  de  Carrare  que 
l’on  a miles  depuis  peu  dans  cette  Eglife 
Tout  de  Jofeph  Lufenatti , Milanois,  vi- 
vant. N’oubliez  pas  de  voir  les  admirables 
broderies  qui  font  dans  la  facriftie  Neu- 
ve. . . ) 

Le  Sr.  Antonio  vous  conduira  à Genes. 
Un  Marchand  auglois  nommé  Mr.  Bail 
fait  tout  ce  qu’il  peut  pour  rendre  quelques 
bons  offices  à ceux  de  la  Nation,  je  n’ay  pas 
vû  lefameuxf  plat  d’une  feule emeraude, 
qui  le  garde  , dit- on,  à S.  Laurent. 

Voyez  le  Cabinet  de  raretez  du  Chanoi- 
ne Ferro;  & le  beau  jardin  du  Duc  Do- 
ria,  avec  la  grande  volière,  l’epitapnedu 
chien  &c.  O11  tire  de  Genes,  loyes,  ve- 
lours, Tabis,  Damas,  Satins,  Brocards 
d’or  & d’argent , Points,  Gants,  Papier, 
favon , ris,  confitures,  Olives,  citrons, 
limons  , figues,  amandes.,  'huiles,  fro- 
mages de  Parme , Creme  détartré , Anis , 
anchoix,  marbre  en  carreaux  , Parfums, 
Drogues  du  Levant ,.  &c. 

En  allant  de  Pavie  à Milan , il  faut  faire 
un  détour  d’une  heure,  pour  aller  voir  la 
Chartreufe. 

La  joui  née  de  montagnes  qui  eff  entre 
Nové  & Gènes  ,*ne  le  tait  qu’à  cheval  : Le 
prix  des  chevaux  ch  ange  ièlon  lalaifon. 

Comme  nous  nous  efrions  chargez  de 
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quantité  de  choies , pendant  le  voyage,  le 
nombre  de  nos  cotres  s’efioit  augmencé  de 
moitié  : pour  nous  délivrer  de  cet  embarras, 
nous  en  embarquâmes  la  plus  grande  par- 
tie à Gènes,  Ceux  qui  achèteront  beaucoup 
de  curiolitez , feront  bien  d’en  ulèr  ainfi. 
Ils  trouveront  dans  tous  les  Ports  de  mer 
des  Confuls  de  leur  Nation , qui  leur  feront 
prendre  les  feuretez  neceflàires,avec  le  Ca- 
pitaine du  V aifleau  qui  leur  aideront  en 


toute  maniéré. 

Au  retour  de  Gènes  ,nous  louâmes  à No- 
vi  un  carofle  à quatre  chevaux  pour  Turin 
à condition  qu’il  nousmeneroit  par  Cafal. 

Les  Juifs  d’x\lexandrie  en  font  à mon 
avis  la  plus  grande  fingularité  : le  Roi  d’Ef- 
pagne  n’en  foufrant,  que  je  fâche,  en  au- 
cun * autre  lieu  de  fes  Eftats.  Cette  liberté 
leur  a efié  accordée,  dans  la  mefme  veuë 
qu’on  a eue,  en  établiffant  des  foires  dans 
cette  Ville;  c’eft-à-dire,  pourtafcherdela 
peupler.  On  vous  fera  une  hifioire,  fur  la 
petite  Statue  appeiiée  Gaiaudi , qui  eltfur 
la  porte  de  laTour,  joignant  l’Eglife  Ca- 
thédrale. Au  Cloiftre  des  Dominicains, 
vous  verrez  un  David  qui  fert  de  Violon , à 
la  felle  du  Mariage  de  S.  Catherine  avec  je- 
fus-Chrift , contormément  à ce  que  j’ay 
dit,  dans  l’article  de  Sienne. 

AmedéeV.  transféra  fa  Refidence  de 
Chambéry  à Turin  ; <St  depuis  ce  temps-là  , 
les  Ducs  de  Savoye  n’ont  jamais  demeuré  à 
Chambéry,  il  faut  voir  au  Palais  de  Turin , 
la  Galerie  de  raretez,  & la  Bibliothèque. 
Les  * Gants  drappez , le  Rofiolis , & le  Ta- 
bac 


* On  dit 
qu'ils  y nt 
a aujji  q u:l 
ques  f amit- 
iés à Lodi.» 


* Ces  gants 
font  dou- 
bles , & 
d'une  efpecc 
de  chamois 
mollet  ér 
bien  prépa- 
ré. Ils  va- 
lent unécu 
la  paire* 


1 3^  Mémoire 
bac  de  mille-fleurs , l'ont  trois  des  meilleurs 
choies  qui  le  vendent  à Turin.  Les  Vitres 
de  papier,  font , comme  à Florence,  & 
en  plulîeurs  autres  Villes  d’Italie,  ce  qu’il 
y a de  plus  defagréable:  Et  des  Comtes, 
c’eft  ce  qu’il  y a de  plus  commun:  Il  y en  a 
pour  le  moins  autant  qu’à  Vicence;  & beau- 
coup plus  proportionnément , que  de  Mar- 
quis en  France. 

Il  ne  faut  pas  manquer  de  monter  aux 
Capucins.  La  promenade  en  cil  agréable, 
& lavûë  tout  à fait  belle.  On  découvre  de 
là  tout  à plein,  la  Ville  de  Turin,  qui  eft 
plutolt  petite,  que  médiocrement  grande. 
Les  François  ont  depuis  peu  brûlé  & pillé 
une  partie  de  la  maifon  de  la  V enerie. 

On  peut  s’embarquer  à Turin,  & aller 
dans  le  mefme  batteau,  en  toute  feureté, 
.frapper  à la  porte  de  telle  maifon  que  l’on 
•veut  à Venile. 

A Turin,  nous  prîmes  des  chevaux 
pour  Genève;  à Genève,  des  chevaux 
pour  Balle;  & à Bafle,  des  chevaux  pour 
Strasbourg, à condition  de  paffer  à Huning- 
hen , à Fribourg,  à Brifach , & à Scheleflat. 
On  s’epargne  beaucoup  de  peine , quand 
on  fe  fait  nourrir  par  les  Meilkgers.  Je  ne 
dis  rien  du  prix  de  toutes  ces  voitures  ; 
parce  que  ce  prix  change  inceffamment. 
Les  longs  ou  les  cours  jours;  le  bon  ou 
le  mauvais  chemin  ; le  concours  plus 
ou  moins  grand  de  ceux  qui  voyagent , 
font  les  caulës  de  cette  différence. 

On  dit  qu’il  y a à Suze  un  Arc  T riomphal 

qui 
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qui  fut  érigé  pour  Augufte,  & que*  fini-  Q.uo« 
cnption  etoit  fur  une  Lame  d or , dont  il  y tuauSpi_ 
a une  moitié  rompue.  On  eftime  certaines  ciifque, 
pommes,  qui  croiffent  autour  de  Suze , & genres  Al- 
qu’on  appelle  pommes  Sufines.  P^nsæ  orn* 

Vous  trouverez  de  fort  bonnes  Auberges  ^mari^u* 
à Geneve;  on  eft  très  bien  aux  trois  Rois,  peroadin- 
à laTour-perfe,  aux  Balances,  & ailleurs.  feri'ni 
Mais  les  jeunes  Voyageurs  qui  font  du  fé-  fae“lnefKÎ> 
jour  dans  cette  Ville,  s’y  mettent  ordinai-  imp.’pop. 
rement  en  penlîon , ou  prennent  iwie Mai-  Rom  fue- 
fon , & fe  font  apporter  à manger  par  un  rint  redac- 
Traitteur.  Il  y a des  Pendons  à divers  prix  ; v,u’  ) ( Ma' 
j’indiqueray  feulement  icycelledeM.Muf- 
Tare,  Profeflêur  en  Droit,  parce  que  c’eft  ftffj 
celle  que  je  eonnois  le  plus,  & quej’y  ay  *4 rgiois 
cité  parfaitement  bien.  vont  c^«; 

Geneve  eft  dans  une  charmante  fituation.  thy' 

Tout  eft  agréable  aux  environs;  on  peut 
mefmes  dire  que  la  nature  y eft  magnifique. 

Le  f Lac,  les  montagnes , les  rivières,  les  t aillez. , 
Plaines,  les  Cofteaux,  les  Promenades,  les  fur  un  b «/. 
jolies  Maifotis  de  campagne;  Tout  contri-  t*°n/(fe^ 
bue  à embellir  ce  féjour.  Les  Voyageurs  félTe  u 
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telles  yeux  À droit , fur  lavalléequi  e(t  tout  proche , vers  le  lieu , oit 
l'on  s' exerce  à tirer  de  l'arc:  regardez*  en  fuite  le  riche  cofteau  de  fo- 
logni  ; les  Montagnes  toujours  chargées  de  neiges  qui  font  au  delà,  (y 
les  autres  qui  font  le  plus  grand  lointain.  Suivez*  le  bord  du  Lac  en  re  ve- 
?iant  à gauche , vifitez*  des  y eux  ce  délicieux  morceau  de  Pais  qui  régné 
fur  le  rivage , qui  eft  tout  par femé de  Villes  , de  Bourgs , de  maijons  dé- 
tachées éj  bien  accompagnées  & qui  eft  borné  par  le  mont  Jura  Baiffez* 
la  vue  fur  la  partie  baffe  de  la  Ville  où  vous  verrez*  diftinftement  fon  port 
avec  quelques  barques , qui  fans  eftre  des  Soleils  Tuyaux  , varient 
agréablement  le  P atf âge  \elevez*lafur  le  vaft  ■ & admirable  baflïn  du 
Lac  , dont  U furfacc  quelquefois  unie  comme  un  miroir  multiplie  les  cb~ 
jets  qui  l'environnent  ; mais  qui  aujft  , paroift  quelquefois  htrijfê  dt  flots 
écumans . Et  ne  craignez*  pas  de  dire  que  vous  avez,  vu  un  des  plus  be.^ux 
endroits  du  monde . Pajf  de  là  à la  Treille  admirez*  un  Payfage  non* 
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ne  peuvent  donc  mieux  faire  que  de  venir 
prendre  quelque  repos  dans  cette  aimable 
Ville.  Les  Boutiques  leur  fourniront  tout  ce 
qu’ils  pourront  fouhaiter,  & ils  trouveront 
abondamment  dequoy  fe  fatisfaire  à tous  é- 
gards,  pourvu  qu’ils  ne  demandent  ni  Opé- 
ra, ni  Comédie  ; ni  ces  grands  & turbulens 
plaiiîrs  des  Cours  des  grands  Princes.  Vous 
faurez  bientoft , ce  que  c’eft  que  la  chafiè,  la 
pcfche,  & les  autres  divertilîèmcns  qu’on 
prend  iiy  le  Lac.  Je  ne  parleray  icy  ni  du 
Tombeau  du  Duc  de  Rohan  ( piece  plus 
vantée  qu’elle  ne  mérite  ) ni  de  l’Èfcalier  de 
la  Maifon  de  V ille,  ni  de  diverfes  autres  pe- 
tites chofes,  qu’il  elt  pourtant  bonde  voir, 
mais  dont  on  eft  bientoft  informé.  Chez 
M.  Tronchin,  Profelièur  en  Théologie, 
( &par  parenthefe,  homme  d’un  rare  mé- 
rite ) il  y a divers  portraits  originaux  de  gens 
illuftres,  que  vous  ferez  fans  donte  bien  ai- 
le de  voir. 

Quand  on  eft  à Genève,  on  peut  prendre 
des  chevaux  de  louage,  pour  aller  voir  la 
chute  duRhofne,  & en  mefme  temps,  le 
Fort  delà  Clufe.  • 

Vous  pourrez  faire  auflî  les  promenades 
de  S.  Claude  ; des  Montagnes  de  Saléve  & 
des  Voirrons,  &c. 

Pour  aller  à Berne  ou  à Balle  vous  ferez 
marché  avec  un  Voiturier,  qui  vous  por- 
tera vous  & vos  hardes  fur  des  chevaux.  Ces 
gens  là  évitent  la  route  de  F nfaourg , parce 
qu’il  y a une  petite  montagne  à palier.  Mais 
il  faut  pourtant  lesobliger  à cela  , afin  d’a- 
voirla  vûë  de  cette  Ville,  qui  cilla  capita- 
d’un  des  Cantons.  Si 
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Si  vous  avez  du  temps,  allez  entendre 
l’Echo  de  la  Tour  d’Ouchi , fousLaufan- 
ne,  au  bord  du  Lac.  Cet  Echo  répété  10. 
ou  12.  fyllabes  defuite.  Onvousdira,  en 
quel  endroit  il  faut  dire  placé.  Allezvoir 
auffila  groflè  Vigne  dePrully  ; &vous  in- 
formez touchant  l’ufage  d’une  certaine  Ar- 
moire que  l’on  garde  au  Chafteau.  Voyez 
le  College. 

Fribourg  enNuételand,  fur  la  rivière 
de  Sana , eft  fituée  d’une  maniéré  allez  bi- 
farre,  aufli-bien  que  Laufanne.  Elle  eft 
toute  baftie  de  pierre  détaillé.  Lesfculp- 
tures  du  Portail  de  la  grande  Eglife,  font 
admirées  par  les  gens  qui  ne  font  pas  con- 
noiflèurs , auffi  bien  que  celles  de  Berne. 
La  Ville  & le  Bailliage  de  Gruyere , où  Ion 
fait  de  fi  grands , & de  fi  bons  fromages , 
font  du  Canton  de  Fribourg. 

Vous  verrez  à Berne,  la  Bibliothèque 
du  College,  où  il  y a particulièrement 
beaucoup  de  MSS.  Le  Cabinet  de  Peintu- 
res, & d’autres  raretez,  de  Mr.  Verne- 
rus.  Laftatuëde  S.Chriftophle,  qu’on  dit 
eftre  de  Goliath,  fur  la  Porte  de  S.Chrif- 
tophle. Le  portrait  & l’hiftoirede  la  fem- 
me qui  a vécu  fept  ans  fans  prendre  aucu- 
ne nourriture  ; chez  M.  Thorman , Mi- 
niftre  de  l’Eglife  Françoife.  Le  précipice 
ou  le  Cheval  & l’Ecolier  tombèrent  der- 
rière la  grande  Eglife;  &c.  La  Maifon  de 
Ville,  & quelques  Peintures  qui  y font. 
Le  Grand  Confeil  aftèmblé.  Le  terroir  des 
environs  de  Berne  eft  froid,  mais  l’air  eft 
bon;  & le  pais  à quelques  endroits  fort 
agréables.  L 2 La 
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La  riviere  d’Aar  vient  de  Berne  à So- 
leurre;  elle  feparc  cetteVille  en  deux  par- 
ties inégalés,  qu’un  pont  réunit.  Voyez 
l’Arfenal , où  l’on  garde  quelques  dé- 
pouilles du  Duc  de  Bourgogne  qui  fut 
battu  à Morat;  LaMaifon  de  Ville,  & 
quelques  Peintures  h i (toriques  qui  y font. 
Les  Eglifes  de  S.  Urge  , & des  Jefui- 
tes. 

A Balle , vous  logerez  au  trois  Rois  ; & 
vous  y ferez  bicnt  traitté , mais  chèrement. 
Voyez  les  Cabinets  de  raretez  de  M.  Fechi , 
& de  M-  Mangold , Profeflèur  en  Logi- 
que. L’Arfenal.  La  Sale  où  fe  tient  le 
Concile  Général.  La  ftatuë  de  Munatius 
Plancus,  à la  Maifon  de  Ville.  LaMai- 
fon où  demcuroit  David  George  qui  fedi- 
foitPere  Eternel.  La  Bibliothèque  de  l’U- 
niverlité;  (il  fe  faut  ad  relier  à M.  Bux- 
torph  ) Le  Canon , les  fulils  & autres  ar- 
mes à vent  chez  Jean  George  Gintner.  Le 
grand  confeil  alièmbjé.  Le  College.  La 
Maifon  d’Erafme,  & fon  Epitaphe.  L’U- 
niverlité  fut  fondée  par  Pie  li.  en  1460. 
trouvez  vous , (i  l’ocçalion  s’en  préfente , à 
la  cérémonie  de  la  réception  d’un  Bache- 
lier, ou  d’un  Maiftre  aux  Arts.  Al’alfem- 
blée  de  quelques  unes  des  Tribus,  ou  cor- 
foratton.  Aux  noces  de  quelque  riche  ha- 
bitant. Au  Feliin  public  des  Magiilrats;  ou 
à celuy  des  Profeflèurs  de  l’Uni  verlité.  On 
vous  dira  ce  quec’eit  que  la  Cérémonie  des 
Oœufs,  & de  laCourfe  àHuninghe,  qui 
fe  fait  le  Lundi  de  Palques. 

Fribourg  en  Brifgow,  fur  la  petite  Ri- 
viere 
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viere  deThrefeim,  & au  pied  des  Mon- 
tagnes  de  la  Foreft  noire  , fut  baftie  vers 
l’an  1 1 80.  par  le  mefme  Berchtold  IV.  Duc 
de  Zeringhem , qui  baftit  Berne  & l’autre 
* Fribourg,  dont  nous  avons  parlé.  L’U- 
niverfité  fut  fondée  l’an  14^°*  Par  Albert 
VI.  Duc  d’Autriche. 

Bertius  dit  qu’il  y a quatre  chofes  princi- 
pales à Strasbourg.  La  Tour  de  la  Cathé- 
drale ; l’Arfenal  ; la  Corne  de  Licorne  ; & 
l’Univerlïté.  Par  fa  permiflîon  , j’olleray 
icy  la  Corne,  &je  mettray  l’Horloge  en  fa 
place.  Erafme  ne  peut  trouver  de  termes 
allez  forts  pour  loüer  cette  Ville,  & fesha- 
bitans.  Hxc  Civit as  inter  Germanicai  floren- 

tijjima Nonalta  magis  abundat jummis 

Viris  , in  q uibus  if  eruàitionem  commentât 
morum  tntegritai , Ifmorum  integritatcm  or- 
nât eruditio , . . . . Hujns  nunquam  (atù  lauda- 
tœ  Urbtt  laudibm  diutim  immorari  liberet , <&r  a. 

A Strasbourg, nous  defcendîmes  le  Rhin 
jufqu’à  Cologne  :cela  courte  fort  peu.  II 
ne  faut  pas  prendre  de  ces  petits  batteaux 
qui  ne  font  faits  que  de  quatre  ou  cinq  plan- 
ches clouées  enfemble  : il  s’en  trouve  de 
plus  grands , & de  bien  couverts.  On  pour- 
rait prendre  le  Rhin  dés  Balle. 

L’Empereur  Conrad  II.  dit  le  Salique 
balbt  l’Eglife  Cathédrale  de  Spire,  il  y a 
plus  de  lix  cens  ans.  Et  l’on  y voit  fon 
Tombeau  avec  ceux  de  y.  * autres  Empe- 
reurs , & de  plulieurs  autres  Princes  & 
PrinceÜès. 

Quelques  auteurs  ont  écrit  que  les  Co- 
lonnes qui  l'ont  au  Temple  rond  qui-elt  de- 
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* T ry bourg 
fign  ifie  Villt 
franche . 


* Henri 

III.  Henri 

IV.  Henri 

V.  Rodolphe 
de  Hapf- 
burg,  & 

* dolphe 
NajJ 
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die  à la  Vierge,  à Aix  la  Chapelle,  ont 
elle  apportées  de  Rome  & de  Ravenne, 
par  les  ordres  de  Charlemagne. 

De  Cologne  à Bruxelles,  nous  louâmes 
un  chariot  entier  : â Bruxelles , nous  primes 
un  carolie  pour  Gand  : de  Gand  nous  vîn- 
mes à Oflende  par  les  canaux;  le  prix  des 
places  elt  réglé  dans  les  barques:  & à Often- 
de,  pour  aller  plus  vifte,  nous  fîmes  partir 
un  carolie  ; mais  on  a aufli  la  voye  du  ca- 
nal. Si  vous  demeurez  quelques  jours  à 
Bruxelles,  allez  voir  Enghien. 

La  barque  de  Bruxelles  à Villebroeck  eft 
extrêmement commode.On  y trouve  à boi- 
re & à manger  ; & dans  la  meilleure  cham- 
bre , qu’on  appelle  le  roufle , il  y a une  che- 
minée , & un  petit  ameublement  complet. 
O11  donne  quelque  chofe  de  plus, pour  efîre 
dans  cette  chambre. 

Outre  les  choies  dont  j’ay  parlé , ou  que 
j’ay  indiquées  dans  l’article  d’Anvers,  le 
voyageur  ira  voir  dans  cette  ville,  l’Abbaye 
de  S.  Michel,  le  Refe£toire,&  les  T ableaux 
qui  font  dans  l’appartement  de  l’Abbé.. 
L’Eglife  desCarmes;  celle  de  S. Jaques; 
celle  des  Dominicains  ; & les  Magazins  de 
Tapilfèries. 

Je  joindray  icy  une  chofe  que  j’ay  tirée 
d’une  petit  Voyage  de  Flandres , dont 
„ l’Auteurnefe nomme  point.  Lejourde 
„ l’Aiîomptiondela  Vierge,  on  fait,  dit- 
„ il,  à Anvers  une  folemnelle  proceflion, 
„ ouSemelé&fonfîls  Bacchusfontrepré- 
„ fentez,  montez  dans  un  chariot.  On 
„ choilît  un  jeune  homme  gros  & gras  , 

& 
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„ &une  fille  demefme  prefiance;  on  les 
„ fait  alîeoir  fur  un  tonneau , en  a&ion  de 
„ vuider  inceilament  la  bouteille.  L’au- 
„ teur  ne  s’explique  pas  d’avantage.  Vrous 
„ pourrez  vous  informer  de  cette  momme- 


T>  ri£* 

On  eft  bien  logé  à Anvers, à l’auberge  du 
Laboureur;  & à Bruxelles,  au  Miroir,  à 
l’Imperatrice , à la  Fontaine  d’or. 

Vous  verrez  à Gand  le  gros  Canon  de  fer 
qui  elt  expofé  dans  une  des  Places.  La  fta- 
tuë  de  Charles  V.  fur  une  Colonne , &c. 


Bruges  eft  à mon  avis  une  très  belle  Vil- 
le, de  laquelle  il  me  femble  qu’on  ne  par- 
le pas  allez. 

Ceux  qui  n’auront  pas  cPYacht  ,pour  paf- 
fer  en  Angleterre, ne  devront  pas  fe  faire  de 
peine  de  prendre  la  voye  du  Paquebot  : fi  ce 
petit  vaifleau  n’eft  pas  fi  honorable , il  n’eft 
ni  moins  fûr , ni  moins  bon  voilier. 

D.  Antoine  de  Guévare , Evefque  de  Des  perfen - 
Mondonedo,  & Prédicateur  de  Charles*  ntsm%ont 
Quint, a écrit  que  fi  l’on  fe  mettoit  un  fachet  s -jhilnt 

de  fafran  fur  le  cœur , on  ne  feroit  pas  fujet  bien  trou - 
aux  naufées  & aux  vomifîèmcns  que  la  mer  vies  * 


provoque , a ceux  qui  n ont  pas  accoutumé 


< 'voir  mu 


fur  leuref» 


d’y  voyager  .Cet  Auteur  allure  qu’il  fit  cette  t omAci}  % un 
expérience,  & qu’il  s’en  trouva  bien, quand  fachet  de 
il  fui  vit  fon  Maifire  en  Afrique, lors  de  l’ex-  &ros 
pédition  de  Tunis.  bJ,oye  Et 
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m'ont  afîu - 

ré  que  le  meilleur  remède,  efloit  d'avoir  toujours  fous  le  nez, , jour  & 
nuit  , un  morceau  deterre.  Il  en  faut  faire  provifion  dans  un  pot  de 
grés  , où  elle  fe  conferve  fraîchement  : Et  quand  le  morceau  qu  on  afenti 
alTezlong-îtms  , commence  a fe  [écher  * il  faut  U remettre , & en  pren** 
dre  un  autre . 
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Il  eft  comme  impolî'ible  de  régler  la  route 
de  ceux  qui  veulent  faire  le  voyage  d’Italie  5 
parce  que  cela  dépend  de  l’endroit  par  où 
i !b  V veulent  entrer, & du  féjour  qu’ils  y veu- 
lent faire.  L’avis  général  qu’on  peut  leur 
donner , c’ell  d’eltudier  la  Carte , . & de 
mefnager  tellement  leur  voyage,  qu’ils  vo- 
yent  les  derniers  jours  duCarnaval  àVenife, 
Jafemaine Sainte  à Rome,  & l’oétave  du 
S.  Sacrement  à Boulogne.  Qu’ils  évitent  de 
lé  trouver  à Rome, pendant  les  grandes  cha- 
leurs;Qu’ilscroifent  le  pais, qu’ils  envoyent 
le  plus  qu’il  leur  fera  poffible  ; & qu’ils  taf- 

chent  de  ne  faire  pas  deux  fois  le  mefme 

1' 

chemin.S’ils  n’ont  pûfe  rencontrera  Veni- 
fe  pendant  le  Carnaval, il  faudra  qu’ils  y 
voyent  du  moins  la  fefte  de  l’ Afcenlion. 

Ce  peut  ellre  une  chofe  agréable  à deux 
ou  trois  Voyageurs,  de  fe  joindre  enfem- 
ble  j quelquefois  on  en  eltplusgay;  onrer 
marque  mieux  les  choies , &on  lé,  fait  un 
plus  grand  plailîr  de  les  voir.  A la  bonne 
heure  quand  d’honnelles  gens,  des  gens 
d’une  mefme  humeur,  fe  rencontrent  ainlL 
Mais  il  en  elt  de  çes  afibeiations  comme 
des  mariages,  quand  les  humeurs  neq.ua-  • 
drent  pas , il  vaudroit  mieux  ne.  s’eftre  pas 
misenfemble.  Les  uns  font  curieux,, qui 
veulent  tout  voir,  & tout  examiner  avec 
foin;  A qui  ne  fe  foucicnt  pas  ni  d’effuyer 
une  ondée  de  pluye , ni  de  trouver  le  dilner 
un  peu  refroidi  ; pourvu  qu’ils  fallent  quel- 
que découverte,  & qu’ils  profitent  de  quel- 
que chofe.  Les  autres  voyagent  comme  des 
chevaux  de  Meflagers  : ni  les  inferiptions, 
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ni  les  bibliothèques  ne  leur  importent  guère 
pourvû  qu’ils  ayent  un  bon  lit  & un  bon  re- 
pas. On  doit  donc  fe  connoiftre,  avant  que 

de  s’engager  en  fociété. 

Au  relie,  il  ne  faut  point  voyager  par 
troupes  en  Italie.  Les  hoftelleries  font  1 î 
miferables , qu’on  ne  trouvera  fouvent  ni 
dequoy  manger,  ni  dequoy  fe  coucher , Il  la 
bande  eft  trop  groife. 

On  ne  doit  pas  oublier  de  fe  munir  de  quel- 
que machine  de  fer  avec  laquelle  onpuifîè 
fermer  fa  porte  en  dedans.  Il  eft  aifé  d’en 
imaginer , & d’en  faire  faire  dediverfes  for- 
tes:fouvent  i 1 arrive  que  les  portes  des  cham- 
bres où  l’on  eft  obligé  de  coucher , n’ont  ni 
ver  roû  ni  ferrure;&  l’on  fcait  que  l’occalion 
fait  le  Larron. 

La  curiolité  d’un  voyageur,  d’un  jeune 
voyageur  particulièrement,  qui  va  voirie 
Monde  pour  apprendre  à vivre  ne  fe  doit 
pas  borner  dans  la  recherche  des  raretez  in- 
animées. Il  faut  voir  les  Cours  des  Princes 
quand  on  eft  d’une  qualité  à s’y  pouvoir  pro- 
duire. Ilfautvoiraufliles  bonnes  compa- 
gnies : s’informer  de  ce  qu’il  y a de  gens  cé- 
lébrés, & dans  les  Arts,  & dans  les  Scien- 
ces; &les  viliter.  On  n’aprend  rien  avec 
certitude , que  de  ces  fortes  de  perfonnes  ; 
&l’on  profite  en  toute  mgniere,  dans  leur 
entretien. 

Pour  remédier  aux  mauvais giftcs,li  l’on 
ne  porte  pas  un  lit  tout  complet  ; du  moins 
faut  il  faire  provilïon  de  draps  & de  couver- 
tures. Ce  n’eft  pas  par  raifon  de  délicat  elfe; 
c’eft pour  fe  garentir  des  inconvéniens  qui 
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accompagnent  un  lit  mal  propre;&qui  peu- 
vent préjudicier  beaucoup  à lalanté. 

Quand  ce  ne  feroit  que  dans  la  veüe  de 
conlérver  un  bien  (i  ncceffaire , on  devroit 
éviter  auffi  toutes  fortes  d’excez.Et  au  relie, 
li  l’on  fe  fouvient  que  dans  les  yoyages , on 
cft  expofé  plus  qu’à  l’ordinaire , aux  acci- 
dens  qui  peuvent  troubler  le  repos  de  la 
vie;  cette  reflexion  devra  ellre  un  nouveau 
motif,  pour  engager  à n’en  pas  oublier  les 
principaux  devoirs.. 


F IN  du  Mémoire  four  les  Voyager*,  - 


liste: 


LISTE  ALPHABETIQUE 

DES 

*PALAIS  DE  ROME, 

¥ 

Qui  font  les  plus  dignes  d’eftre  vifitez 
par  les  V oyageurs ; foit  pour  la  beauté 
de  l’Edifice,  foit  pour  les  Cabinets, 
Bibliothèques  ou  autres  chofescu- 
rieufes  que  l’on  y peut  voir. 

On  nomme  les  Architectes  qui  ont  bajU  ceux  de  ces 
Palais , dont  l}  Architecture  ejî  Inclus  vantée. 

LE  Palais  du  Par  PietroDome-  A la  Place  des 

Cardinal  A-  nicoPucancllt,  SS.Apoltres. 
lexciridrini . 

Du  Duc  d’ Al-  ParMartlnLo»-  Nel  Rjone  del 

tempr.  ghi , l’aîné.  Ponte. 

Du  Prince  Al-  Par  Jean  Antoi-  Al  le  (à. 
turi.  ne 
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iyo-  L 

t Des  Rois 

d’ Angleterre. 

Du  Duc  d’A- 
qua-fparta , ou 
de  Cefu. 

Du  Marquis 
d'Ariano. 


De'Signori  d'Af- 
te. 


Du  Sig 

//. 


re 


A rfo- 


Du  Cardinal 
A^oltni.’. 

$Du  PrinceB4r- 
ùcrin  Paleftrine. 
Du  Comte  B;- 

gha^int. 

Des  SS û.BoneüL 


Du  Prince  Bor- 

ghefe. 

* Le  grand  Pa- 
lais du  mefme. 


La . Loggia  cor- 
rtfpondente  du 
mefme  Palais. 
Du  Duc  de 

Bracciano. 


Du  Marquis  de 
Bufalo. 

Des  SS.  B uon 


I S T F.  DE 

Par  le  Braman- 
te, 


Par  Antoine  de 

R#.' . 


Par  Pierre  Fer- 
rerio. 

Par  Charles 
Fontana. 

P.  Par.  P.Dom. 

Paganelli , Do- 
minicain. 

Par  Ant.de  B^r- 
tifiü.  • . 

ParMartinLow- 

ghi. 

Par  F laminio 

Pontio. 


Par  Fran.  Pepe- 
retii. 


S 

Al  Borgo  nuovo* 
Rjone  del  Borgo. 

Rjone  di  Trevi. 

A la  Place  St. 
Marc. 

Rj/me  diParione, 

Rjone  del  Borgo, 

Aux  quatre 
Fontaines. 

A la  Place  St., 
Marc. 

Rio»,  de  Monti , 


In  Campo  Mar- 

Au  mefme  lieu. 

Au  melme  Ra~ 
lais; 

A Pafquino. 

A la  Place  Co- 
lonne; 

Rtone  del  Ponte. 


Compagnie 


-J..  Ce  Palais  appartient  prefentctntntà  UMaifon  Colonne. 

I II  y a deux  Palais  Baiberiss.  * Voyez.  Vigne  Uorghefe. 


Palais  itc  Rome* 


Du  Dite  Caffa- 

relli. 

Bu  Capitole.  Le 
Corps  de  Logis 
du  milieu  , où 
s’aflemblent  les 
Sénateurs. 

* Le  Palais  des 
Confervateurs,lâ 
mefme. 

C apranica. 

Du  Prince  C^r- 
bognano. 

Du  Cardinal 
C arpegna. 
t Cavalier i. 

De  S.Spirto,  des 
SS.  C ajali. 
DuS.CmJî. 

Du  Duc  de  Ce- 
rf 

Le  Palais  de  la 
Chancellerie. 

Du  Cardinal 
C higi. 

J De  D.  Auguf- 
tin  Chigi. 

Du  Cardinal 
FlavioC/uçj. 


Sur  le  delfein  de 
Raphaël  d’Urb. 
Commencé  par 
Michel  Ange, 
achevé  par  Jaq. 
délia  Porta, & par 
Jer.  Rainaldi. 
Par  M-.  Ange  & 
Jaq.  del  Duca . 


Mart.  Luwrhi 
fur  le  defïèin 
délia  Porta.- 


Par  Ottaviano 
Mafcherini. 

Par  3^  ul.  Romain. 
P.  M.  Longhi , 
l’aîné. 

Du  B ramante, & 
du  Santelli. 

Par  Balthafar 
Peru^i,  'de 
Sienne. 

Jaq.  delaPor/r, 
Car.  Maderni,6c  : 
P el.  délia  Greca. 


Zf  T'- 
Alla Valle. 

Rjone  dt  Campi — 
tello.  C’elt  l’an- 
cien Mom  Ce - 
h us,  CapitolinuSj 
T ar peins. 


Rjone  di  C$lonna> 

A la  Fontaine 
di  Trevi , 

Rjone  diS.EuJîa ■» 

chio. 

R.  di  S.  Angelo 
diPefcaria. 

Al  Borgo  Vec- 
chio. 

AlaDoüane. 

A la  Fontaine 
de  Trevi. - 
Rjone  di  Parione , 
proche  S Laur. 
in  Damafo. 

A la  Longara. 


A S.  Apofiolo. 


• P art  te  du  mefme  Bafliment. 
Il  y a trois  P aUis  Chigi. 
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î Voytx.  Monte  Csyallg 


Le 


2fZ 

Le  Dedans. 
La  Façade. 


Liste  des 

P.  Car/.  Mader-  AS.  A pojîolo. 

ni. 

P.  le  Cav.  Ber- 


Le  Palais  des 
Je  fuîtes;  Colle- 
ge Ro. 

Le  College  de  la 
Propagation  de 
la  Foy. 

*DuConnefta- 

ble  Colonne. 

Des  conferva- 

teurs. 


nin. 

Par  Barthelmi 
A mmanati . 

Par  le  Cavalier 
Bernm. 


M.Ange&  Jaq. 

del  Duca. 


Au  College 
Romain. 

R.  di  Campa 
Mar\o. 

Rione  dtTrevi. 

Au  Capitole. 


Cornari. 

Du  Card.  CorJj. 

Du  Marquis 
Corfmi. 

Des  SS Ci.Cojla- 

guti. 

Du  S.  Cofta. 

Du  Marquis 
Crefcentie. 

De5  SSri.deSta. 

Croce. 

De  Cuptr. 
DuCard.Do^r 
( aux  Bor  he- 
fes.  ) 

Du  S.  Ejprit. 


Par  }à.delDuca.  AlaFut.diTrevi. 

Rione  délia  Re- 
pola. 

Sur  le  deflein  B.delPonte, 
du  Bramante. 

R-  di  S.  Angelo 

in  Pefcarta. 

Par  Balthafar  Strad.  borgo  di 
de  Sienne.  nuovo. 

Surleddleinde  A la  Rotonde. 

J.  Crefentii , par 

N.  Sebregundi.  R/û«e  délia  Re- 

gola. 

R.  dt  Parions* 
Par  Martin-  , 

Longhi. 

P.Q.  hiafeheri-  R.  del  Borgo, 
ni. 


DuCard.d’E/^-  P.  Jaq.  delà  For-  A laC iambella, 
te.  te.  Pal” 


*lly*  trois  Valais  Colonnu 


F alconiere. 


Palais  de  Rome.  25  J 

P.  le  C.  F.  Bor-  Strada  G/u/a. 

romini. 

Farneçe. Proche  De  Sangallo.  La  corniche  eft  de 
le  Campo  difo-  M.  Ange,  & les  ornemens  dans 
re.  la  Cour.  La  Galerie  fut  achevée: 

par  Jaques  da  Fignola  ; & la  façade  ' 
qui  eft  fur  le  Strada  J ulta%  par  J. 
Barro^o  da  Fignola- 

De  F ior envola.  R.  di  Parions > 

Du  Marquis  Par  Horace 
Fonfechi.  T orregiani. 

Du  Cardin.  'R.delPonte^ 

Fran^oni. 

* Du  Duc  Gae-  Surledefleinde  AlCorJo. 
tani.  Barth.  Amma- 

nati. 

Délia  vigna  Par  Jaq.  Baro^-  Hors  la  Porte 
Guila.  (DuPa-  ÿdaFsgnola.  du  Peuple, 
pe  Jules  III.) 

Des  SSri.  Gotti-  P.  Camille.  Ar-  A la  Place  S, 
fredi.  ■ cucci.  Marc. 

D.  S.  Jean  de  ParleCav.Do- 
Latran.  min.  Fontana. 

"Desjefuiter.  Barth.  Amma - 

nati. 

Du  Prince  Juf-  Jean  Fontana , Proche  S 
tintani.  Laporte  eft  du  Louïs. 

Borromini. 

Du  Marquis  Par  P.  Ligorio.  Place  Navone, 

Lancelotti. 

Des  SSri*  Lan-  Par  Carlo  Ma-  Alli-Goronario 
celotti.  demi  ; La  por- 

te eft  du  Dotni- 
nichino . ■ 

De 


*•  On  farlt  beaucoup  de  l'Efcaltcr  dt  cette  Mai/on- 


2f4 

De  S.  Jean  de 

Latran. 

* u Marquis 
Majfunis. 

Du  Duc  Mattéi. 
Ma^artn,  ou  de. 

Zagarola. 

Meaecir. 

Autre  Pal.  Mc- 

dicis. 

b/hgnalli. 

Du  Cardinal 

Mtlhni; 

Di  M onaci  diS. 
Paulo. 

Di  Monte  Ca- 
vallo . 


Ce  qui  fut  bafti 
par  Paul  V.  eft 
de 

Du  Marquis 

Muti. 

Du  Cardinal 

Negroni. 

Du  Cardinal 

Nerli. 


Liste  de 
Domin.  Foma~ 
na. 

Par  Balthafar 
de  Sienne. 

Carlo  Maderni. 


Paul  Marofcelli. 
Par  Annibal 

Ltppii 

Par  Ant.  di  S. 
Gallo. 

Par  Horace 

Torréfiant. 

Par  le Cav.  Do- 
min. Fontana. 

La  Loggia  délia 
Bcnedittione  efl 
du  Cav.  Bernin. 


s 

R.  de  Monti. 


Alla  ville.  Il  y 
a 2.  Pal.Maffi- 
mis. 


P iatfa  Mattéi . 
Vis-à-vis  St. 


Sylvellre. 
Pia^a  Madona . 
A la  rnnicé  de* 
Monti. 

R.,  di  Pariune 

A S.  Sauveur 
delle  Capellc. 


Sur  l’ancien  M. 
Quirinal.  R.  di 

T revii 


Celle  qui  fut  ba- 
il ie  par  Urbain 


VIII. 


Flaminio  Pontio. 

La  façade  qui  efl  fur  la  place  des  S. 
Apoflres,  efl;  du  Marquis  J.  Bapt. 
Muti. 

Par  Barth.  Am-  Hjone  di  S . ^nge- 
rnanati.  lo. 

Le  Gard.  Dom.  Aux  4-  Fontai- 
Fonutna.  nés» 


Du  S.  Office. 

t Or/im,  au  Car-  Campodi  fore. 

dinal  Pie.  Des 

* L'an  ï 45  ï on  imprima  la premier e fois  À 7 Ipme dans  cette  maifon* 
t Sur  les  ruines  du  Théâtre  de  Pompée, 


P* 

Des  SS.  P allavi- 

cini. 

Du  Marquis  Frf- 
d’Alberto- 
ni. 


P ample , oùlo- 
geoit  Dona  Q- 
limpia. 

* Pamphile . 
Petit  Palais  de 
Parme. 

Des  SS.  Patritii. 
Des  SS.  P etroni. 
$ Des  SS.  Bicbi* 

ni. 

Du  Commen- 
deur  dcl  Po^o. 
De  Raphaël 
d’Urbin.  ' 

* Y 

Riari , oùlogeoit 
la  Reine  Chrilti- 

ne. 

Du  S.  Mndanini. 
Des  SS».  Rocci. 
Du  S.  Domini* 
que  Rpjfi , p.  du 
Marchand  d’El- 
tampcs  ,àlaPa- 
cc. 


LAIS  DE  Ro 


P.Jaq.  de la  P or  - 
te  a fait  les  orne- 
mensdu  dedans. 
Le  Portail  eft  de 
Jer.  Ramai  di. 
Par  Jer.  Rflinal- 
di . 


Sur  Ton  deflèin 
exécuté  par  le 
Bramante. 


Par  Jean  Marie 

Baratta. 


[E.  2 ff 

Rione  di  Campo 
Mar^o. 

Pia^a  di  Cam - 

pitelli. 


Place  Navoni. 


Vers  le  Coll. 
Rom. 

A la  Longara. 
R.  di  Colonna. 

R.  délia  Pi^na. 
Place  Farneze. 

R.  âi  Parions. 

Al  Borgonuovo . 

A h Longara. 

9 

» 

R.  di  Colonna. 
R.  délia  R ego!  a. 
Ju  l Gianicolo 
alla  Longara. 


Des  SS1'1.  Sachet-  Ant.di  S.Gallo.  Stradajulia. 

tl  Du 

î ITV  U be!U  GahrU  daPi‘*ro  da  Cortc»*. 

‘ NB'  PartiMhmmcnt  UStatuê  de 


Du  Duc  5 al  via-  Par  Nanni  Lip - 

*X'  L]al;lc  ParIc  fi,  di  Bacco-Bi- 
Card.Jean  Sal-  gt0. 

viati  pour  loger 

Henri  IL  ° 


Alla  Lmgara. 


De  la  Sapience. 
Du  Prince  Sa- 
velli,  fur  les  rui- 
nes du  Theatre 
deMarcellus. 
Du  Marquer  lu. 
ft  (non  achevé.) 

DuMarquis  Sil- 

vejlri. 

Du  Duc  de  So - 

ra. 

* DuCard.S>4- 

da. 

Du  D.  Stroggi. 
Des  SS**,  délia 

Valle. 

Des  SSri.  Varefu 
Vatican. 


Des  SSri.  Verof- 

fi. 


Jaq.  de  la  Porte. 


Jaq.d q la  Porte. 

Par  B althafar  de 
Sienne. 

Par  le  B ramante. 

P.  Jules  Maro- 
ni. 


Par  plufîeursPa- 
pes  & plulîeurs 
Architectes. 
Honorio  Longhi. 


R -diS.Eufla- 

chio. 


Au  Séminaire 
Romain. 

A S.  Laurent  in 

Damafo. 

Pia^a  di  Chiera 
nuova. 


R.  di  S.  Eufla- 

chio. 

Ibid. 

K.  délia  R égala. 


NclCorfo. 


De  la  VigneBor-  Par  Jean  Van  Hors  la  Porte 

ghefe.  Sanyo , Flam.  Pinciane. 

De  la  Vigne  Ju-  Jaq.  B aro^y  da  Hors  la  Porte  du 
lie.  Vignola.  Peuple. 

Zagarole,  ou  Derrière  S.  Syl- 

Mazarin.  veltre. 

Zagarole , voyez  Mazarin. 


» l\e?vayquiz*  entre  autres  U Statué!  de  Pmpée* 


Lijîe 
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Alberici. 

On  peut  ajoufler , 
Chiavarini. 

Nari. 

Alberini. 

Cicchini. 

Palumbara, 

* Aldobrandin. 

* Cimarra. 

Patritii. 

t Aldobrandin. 

Conti. 

Ricci  Raggi. 

Andolîlli. 

Falconii. 

Roberti. 

Aquavivi. 

Ferrini.. 

Rofpigliofi. 

Aqoilanti. 

Fioravanti. 

Ruggieri. 

Arfoli. 

Florentii. 

Rulpoli. 

Aftalli. 

Fonfeca. 

*Rufticucci. 

Baccelli. 

*Gabrielis. 

Sannelîi  , ou 

Bentivogli. 

Gherardi. 

MafFei. 

Bernini. 

Lancia. 

Sciarra. 

Boccapadnli. 

Landuca. 

Sforza. 

Bottini. 

Lanti. 

*Teodoli> 

Butii. 

*Lodovilî. 

Torres. 

Capofucchi. 

t Lodovili. 

* Vaini. 

Carobino.. 

Manfroni. 

Varelî. 

Cafali. 

Maraldi.- 

Vecchiarelli. 

Cafanatta. 

DeS.Marc. 

* Velli. 

Cavalleti. 

Marciani. 

Vicovano. 

* Cefarini. 

Mauri. 

Vittorii.. 

t Celis.. 

Melchiori. 

*Des  Urlins. 

t Celis. 

Mignanelli. 

t Des  Urlîns» 

Ceuli. 

Mozzi. 

&c. 

Lifte  Alphabétique  desprincipales  Vignes y 

ou  ALaiJons  de  Plaifance , que  les  V oya- 

geur s peuvent 

viftter , dans  la  Ville  Ct* 

aux  environs. 

% 

LA  Vigne  Aldobrandinè  aux  Pamfiles; 

Rione  de’  monti,  proche  des  Reîi- 
gieuL'cs  Dominicaines.  ( c’eit  où  l’on  voit 

l’an* 


M"S  Liste  des  principales 

1 ancien  tableau  qu’on  appelle  la  Noce  Al- 
dobrandine lequel  fut  trouvé  dans  les 
Lains  de  T.  Velpalîen  furie  MontE/j«j- 

LaVign  c Âldobr  andine  3 dite  B ehedere* 
a Frefcati.  ’ 

La  Bagniaia , au  Duc  de  Lanti  ; ( Baf- 
ne  par  le  Cardinal  b rançois  Gambera.  ) 

Le  Cafmo  Barberino,  fur  les  battions^» 
S.Spirito.  ( Belle  veüe  fur  la  V ille.  ) 

Les  Jardins  du  Pape , au  Belvedere/ 

La  Vigne,  ou  Villa  Beneditti  • préfen- 
tement  au  Duc  de  Nevers  : hors  la  porte 
S.  Pancrace. 

La  fameufe  Vigne  Borghefe  ; hors  la 
Porte  Pinciane. 

La  Vigne  B orgbefe,  dite  Monte'Dragone  > 
à Frefcati. 


Caprarola , au  Duc  de  Parme , baftipar 
le  Cardinal  Alexandre  Farnefe.  (Jaq.  Ba- 
roggo  da  Vignola  en  fut  l’Architede  , & 
réuiîît  extraordinairement  bien.  Cette 
Maifoneft  à dixhuit  milles  de  Rome.  El- 
le mérité  la  curiolité  du  V oyageur.  ) 

Le  petit  Jardin  du  Cardinal  FlavioG&j- 
gi.  Entre  S.  Marie  Majeur  & les  quatre 
Fontaines.  (Beaucoup  de  petits  jets  d’eau, 
llyaplufieurs  raretez  dans  1 ePa/a^^o,  & 
entre  autres  une  extraordinairement  belle 
Nomie.  ) 

La  Vigne  Cofiaguti , proche  de  la  Porte 
Pie. 


Les  Jardins  d'Ejle,  à Tivoli. 

La  Vigne  Farnefe , fur  le-M.  Palatin: 

(où 


Vignes  de  Rome.  2^9 
( où  étoient  les  Palais  des  Anciens  Rois  & 
Empereurs  Romains.  Belle  veüe,  de  la 
hauteur.  ) 

La V igné  Ginetti , à Vellitri. 

La  Vigne  ‘fujlmiani,  horslaporte,  du 
Peuple, & à cinquante  pas.(  A l'entrée  à gau- 
che on  voit  un  Sarcophage  fur  lequel  eft 
gravée  encaraélerestreslilibles,  cette  an- 
cienne & agréable  Epitaphe  ; Hîc  fit  a ejl 
Jmymone , M arci  optima  & * pulcherrima  ; * Subaud. 
Lantftca , pia , pudica , ftupi,  cajîa , Do-  Vx,r 
mifeda.  C’eft  juftement  la  Femme  décri- 
te par  Salomon  : Proverb.  chap.  dernier.  ) 

La  Vigne,  ou  Villa  Ludovifia,  au  Prin- 
ce de  Piombino  : au  Monte-? mao , ou  de 
la  Trinité. 

La  V ilia  Ludovifa , ou  de  Guadagnole, 
à Frefcati. 

- La  Vigne  Madame , au  Duc  de  Par- 
me , à un  mille  de  Rome , fous  le  Monte- 
Mario- 

La  Vigne  Mattéi,  à la  Navicella.  (Beau 
lieu  fort  négligé.  Quantité  de  pièces  de 
ljculpture  antiques.  11  y aune  Faullinetres 
bien  confervée,  & le  plus  beau  vifagede 
ftatuéquej’aye  vû.  ) 

La  Vigne  Mcdicis , fur  le  Monte  délia 
Trmttà. 

La  Vigne  M ontalte,  ou  Savelli,  fur  l’an- 
cien Mont  Vtminalis , entre  S.  Marie  Ma- 
jeur, & les  Thermes  de  Dioclétien.  Très 
belles  promenades. 

Les  jardins  du  Pape , àMuntc-Cavaîlo 
&à  Btlvedere.  1 

La  V igné  Pdw/i/f? , ou  Bel  refpiro:  Hors 

la 


* Jardin  de 
Simples, 


Liste  de 

Hors  la  porte  de  S.  Pancrace.  (Grand 
ex  beaujardin  7 mais  négligé.  ) 

j’aurois  pû  marquer  encore  les  Vignes 
yantf,  p ami,  odej  chai  ch,  Ferfaüma  Ce - 
jarwi  ; &c.  Les  Jardins  Colonne , de  Ma 
Sapience,  de  S.  Onufre&  le plufîeurs autres 
^ommunautez. 


Ltflc  de  quelques  mes  des  Eglifes  dont 
'l  -d'Krtiteclure  eji  lu  glus  efhmee  j avec 
les  noms  des  Architectes.  Et  far  occa - 
fion,  quelques  uns  des  principaux  Ta • 
. h l eaux  qui  fe  vojent  dans  ces  Eglifes. 


* B a fl  te  en 
crois:  Gre- 
<juc. 


t Cet  te 
Je  ét oit  au- 
trefois a la 
Nation 
EcoJJoife. 

1 Sur  les 
ruines  du 
Théâtre  de 
Pompée. 


S.  * Agnes  en  Place  Navone,  eftduCav. 

Rama  ldi  ; excepté  la  Façade  , la  Cu- 
pola  <5c  la  Sacriflie , qui  font  du  Borromi- 
no.  ( Les  peintures  des  4.  Angles  de  la  Cou- 
pole, fout  de  J.  B .Guali;  la  Coupole,  de 

Ciro  Ferri,  & la  voûte  de  laSacriftie , de  P. 
Perugin.  ) 

S.  André,  Novitiat  des  Jefuites,  duC. 
Bernin.  ( L’Eglife  eft  ovale , & très  belle, 
quoi  que  petite.) 

S.  f André  delle  Fratte , du  Guerra.  La 
Tribune;  la  Cupola,  & le  clocher  font  du 
Cavalier  Borromtni. 

S.  J-  André  délia  Valle,  deCarl.Meierw. 
La  Magnifique  Chapelle  de  la  Famille 
Ginetti  cil  duCav.  Carlo  Fontana , lejeu- 
ne. 

La  Chapelle  Strozvi,  eft  de  M.  A nge. 
La  Chapelle  Barberine  ell  aufli  parfaite- 
ment belle. 

( L’Hif- 


QU  EL  QU  ES  E G LIS  ES.  2,6 1 

(L’hiftoire  àfrefque  de  S.  André,  dans 
la  voûte,  au  defliis  de  la  Tribun  & les  4. 
Evangeliftes , dans  la  Cupola,  font  de  Do- 
minichin.  Lerefte de  laCoupole  eft  duCa- 


valier  Lanfranc.  Il  y a au  Couvent  un  S. 
Sebaftien,  & un  S.  Gaétan  du  Guide.) 

S.  Antoine  des  * Portugais  ; la  Façade  efl 
de  Martin  Lunghi  le  jeune. 

St.  f Athanaje  des  Grecs , de  Martin  Lon - 
ghiV ainé.  . 

Ste.  \ Bibliane.  La  Façade  del’Eglife, 
& la  ftatuë  de  S.  Bibiane , font  du  Cav.  Ber- 
nin. 

S.  Charles  Borrhomée,  alCorfo ; (L’une 
des  plus  belles  Eglifes  de  Rome  ) d'Honorio 
Longht&ide  Mdm'wfonFils.  ( LeTableau 
du  grand  Autel  eft  de  Carlo  Marotti.  La 
grande  nef,  & la  Cupola  font  d’Yacinthe 
Brandi.  Les  deux  petites  nefs  font  de  Louis 
Gar^i , & de  Fr.  Rpfa. ) 

S.  Charles  aux  quatre  F ontaines  ; du  Ca- 
val.  François  Borromini. 

S.  Caries  à Cattinari  ; De  Rofato  Ppfati. 
La  Façade  eft  de  Jean  Bapt.  Soria.  (Les 
Anges  de  la  Cupola  font  du  Dominicheni', 
La  Tribune,  du  Cavalier  Lanfranc -,  &le 
Tranfito  diS . Maria , d’André  Sacchi.  ) 

S. Catherine  Vierge  & Martyre,  ou deœ 
Tunari.  La  * Façade  & le  Clocher  font  de 
Jaq.  de  la  Porte.  ( Les  Religieu les  prennent 
foin  des  Femmes  mal  mariées,  6c des po- 
vere  Zitellepcricolofe.  Le  Tableau  du  grand 
Autel  eft  de  LiviodaForli  ; les  hiftoires  à 
collé,  de  Frédéric  Zucchero ; La  S.  Mar- 
guerite , & ,1e  Couronnement  de  la 

Vierge 


* Il  V A 
aujji  un 
hôpital  oh 
les  Pt  1er  ins 
Portugais 
J ont  bien 

traittez* 
pendant 
trois  jours . 

t Bafîiepar 
Greg.Xlli. 
L*  an 

1 577- 

$ r Proche 
P ancien  £- 
difice  vul- 
gairement 
appelle 
Callucio. 
Le  Voya- 
geur pourra 
s* en  in j or- 
mer . 


♦ D a/lie  par 
le  tard . 

Fr.  de  Ce- 

fis. 


Liste  de 

Vierge  en  entrant,  d’Annibal  Cara- 

cbe.  ) 

t Pohv  Ba-  S.Catheryne  de  Sienne,  à | Navnanopoli . 

gnanopoli,  de  J.  Bapt.  6' ona. 

^ L Egl.  de  Chrifi  adoré  des  Mages,  du 
Gavai  Bonowino.  ‘ 

S-  Faufim  <ùr  Gtovitta  , fur  ledcirein.de 
'Michel- Ange.  La  Façade  eli  du  Cavalier 

'F ont  a na. 

S.  Grégoire  in  monte  Celio , ou  AIT  Arcodi 
Co fiant ino , de  J.  Bapt.  Soria.  (Les  pein- 

«Bafticptr  tures  de  la*  Chapelle  de  S.  Greg.  font 

SahUtT1  d’Annib*  Carache.  On  dit  que  cette  Eglife- 
eft  badie  dans  le  lieu  oùeiloit  la  Maifon  du 
. Pape  Grégoire  I.;  &que  la  petite  Capelle 
où  il  n'y  a point  d’ Autel, proche  laSacriliie; 
elt  l’endroit  oùefloit  l'on  lit.) 

S.  Jaques  des  Incurables , de  François  de 
Volterre , aux  Irais  du  Cardinal  Marie  Sal- 
• viati.  , 

S.  Ignace, du  College  Romain , Du  P. 

.■  Horace  Craffe.  Jefuite.  ( La  première  pier- 
re de  cette  Eglife  fut  pofée  l’an  1 yiô,  & 
elle  fut  confacrée  l’an  i y y ° » quoi  non  en- 
,core  achevée.  On  n’y  voit  ni  marbre  ni  do- 
rure, & cependant  elle  pâlie  chez  bien  des 
connoilfeurs  pour  la  plus  belle  de  Rome 
après  S-  Pierre.  C’cll  un  très  beau  morceau 
d’Archite&ure.  Les  Peintures  de  la  voûte 
& des  trois  grands  Autels  font  de  Frerè  An- 
dré del  Pofâo , Jefuite , qui  a fort  bien  écrit 
de  la  Peinture  & de  l’Architeâure,  &fort 
bien  prattiqué  l’un  &. l’autre. 

S-  Jerome àRtfetta,  ou  des  Efclavons* 
De  Martin  Longht  l’ainé. 

Le 


quelques  Eglises.  2 .63 

Le  Gicju  Vecchio , magnifique  Eglife  de 
la  Mai  ton  Profeüe  des  Jefuites,  & feule 
confacrée  à * Jésus - Christ  dans 
Rome.  L’Eglife  eft  de  Jaq.  Barotfoà  Vi- 
gmU:  & la  Façade , de  jaques  de  la  Porte. 

( Les  peintures  de  la  V.oute  &dela  Cupo/a 
font  du  f Baciccio  du  Carlone.  Le  I a- 
bleau  du  grand  Autel  eft  du  Mutian  ; & ce- 
luy  de  la  Chapelle  de  S.  Français  Xavier , 
de  Carlo  Maratti.  La  Voûte  fur  l’Autel 
eft  du  Carloni  ; & la  Sacriftie , des  Care- 
chts.  Le  Cardinal  Alex.  Farnefe  a fait  la 
plus  grande  partie  de  la  dépenfe  de  ce  fu- 
perbe  Edifice,  qui  fut  fini  & confacré  le 
2f.  Novemb.  15-84.  On  y garde  le  corps  de 
S.  Ignace  de  Loyola  (mort  le  31.  Juillet 
1 5'5'6.  & canonifé  le  12.  Mars  1622.  ) Joi- 
gnant le  grand  Autel  eft  le  Tombeau  du 
Cardinal liellarmin,  (fans  eloge,)  érigé 
parle  Cardinal  Odoard  .Farnefe  fon  inti- 
me Ami. 

S.  Jean  Bapt.  des  Florentins.  Le  deftèin 
de  Michel  Ange  dont  on  peut  voir  le  mo- 
dèle , ne  fut  pas  fuivi , & l’Eglife  fut  baftie 
furceluy  de  Jaq.de/aPorte;  mais  la  Faça- 
de n’eft  pas  faite.  Le  grand  Autel  eft  du 
Borrommo.  (Les  Peintures  de  la  Chapelle 
du  S-  Crucifix  font  du  Cavalier  Lanfranc. 

Le  Tableau  d’ Autel  delà  Chapelle Nerli 
eftd cSalvator[{pfa\  <k  celui  de  la  Chapelle 
Capponi,  eft  de  SantiTiti.i)  ; 

S.  Jean  de  Latran,  Chef  & Mere  de  tou- 
tes les  Egliies:  le  Boromini  en  fut  le  prin- 
cipal Archite&e,  lors  que  le  Pape*  Inno-  *11.7  a 
Tomelll.  M CCllt  À m (fi  bcdH» 

coup  ci  O u- 

•orages  de  Pie  V.  deClemcnt  VIH.  & d’^ilex.  VU. 


• J. 

'Chrijl.  foHS 
le  nom  de 
Je  fus  II  y 
tn  a plu- 
fleurs  dé- 
diées  à S. 
Sauveur. 
Mais  félon 
l idée  du 
peuple  J . 
Cbr.  & St* 
'Sauveur 
font  deux 
fa  in  t s entre 
Ufejuels  il  y 
à diflinc  «• 
f ion* 

t Bacîceîo; 
Gauli  , de 
G en  et* 


t 7 \epar/ 
par  Vrbdin 
VL  IL 


2^4  Liste  de 
cent  X.  y fît  les  dernicres  réparations.  ( Le 
I ableau  de  l’autel  du  S.  Sacrement,  où 
font  les  colones  de  Cuivre  doré  plaines  de 
l erre  apportée  delà  Terre fainte , elidu 
Saharor ; Les  Orgues  & la  Sacriltie  font 
de  Ju y & de  lés  élevés.  La  voûte , à l’entrée 
qui  ell  vers  l’Obelifque  eff  du  Caval.^o- 
feph  d' Arpino , & de  Crillophle  Pomarancio. 
Toutes  les  Peintures  du  t Baptifterre  font 
d’André  Sacchi.  L’Auteur  de  la  [{ma  San- 
ta dit,  après  un  Pape  qu’il  Cite,  qu’il  y a 
tant  d’indulgences  dans  cette  Sainte  Mere 
Eg l ife , que  Dieu  Jeu/  pjl  capable  de  les 
compter.  Il  ajoute  que  plus  de  vingt  Conci- 
les y ont  elle  affemblez.  C’elioit  la  réfi- 
dence  des  Papes  jufqu’au  temps  qu’ils  allè- 
rent à xAvignon.  ) 

S.  Laurent  in  Lucina',  ( La  plus  grande 
Paroifïe  de  Rome.  ) La  belle  Chapellede 
FAnnonciadequi  cita  la  Famille  Fonfeca, 
eff  de  l’Architeéhire  du  Cavalier  Bernin. 
Et  de  S.  Ant.  de  Padoüe,  à la  Famille 
Nunez,  eil  du  Cavalier  R ainaldt , auifi 
bien  que  le  grand  xAutel  ( fur  lequel  on 
voit  un  fameux  Crucifix  du  Guides.  ) 

S.  Louis  des  François;  de  Jaques  de/a 
Porte.  ( Le  Tableau  du  grand  Autel  efi  de 
François  Bajfan.  Le  S.  Mathieu,  & les 
hiftoires  de  la  Chapelle  à main  droite,  du 
C aravage;  La  voûte,  du  Cavalier  Jof. 
d'Arpin',  & la  Chapelle  de  Ste.  Cecile  à 
Frefque  , du  Domicam.  ) 

S.  Luc  en  Ste.  Martine  , de  P ietro  da 
C or  ton  a , aux  frais  du  Cardinal  François 
Barberrin.  ( Le  Tableau  du  grand  Autel . 


r. 
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elt  du  fameux  Raphaël,  mais  non  de  la' 

meilleure  maniéré.  ) > .. 

S.  * Marcel  des  Servîtes,  du  C.  Carlo  * far  les 

Fontana.  ( Le  Tableau  de  la  Chapelle 
Frangipani  elt  de  Frédéric  Z ucchero\  La 
Chapelle  Tadée,  dcfAlgardij  celle  du  S. 

Crucifix , de  Fer  in  del  V ague  du  P ellegrinoj 
& de  Daniel  deVolterre.  ( Le  Coqueluchon 
de  S-  François  elt  une  des  Reliques  que 
l’on  garde  dans  cette  Eglife.  ) 

S.  Marie  in  Portico  in  Campitclli , du  Ca- 
valier Carlo  Rjtinaldf.  (11  y a là  une  Madone 
des  plus  miraculeufes , &doüéfun  talent, 
particulier  pour  faire  celîèr  la  pelle.  Après 
avoir  apparu  à S.  Galla  Dame  Romaine, 
elle  fut  mifepar  deux  Anges  entre  les  mains 
du  Pape  Jean  I.  au  bruit  de  toutes  les  clo- 
ches de  Rome , qui  fonnoient  fans  que  per- 
fontiey  touchait.  Ilfaudroit  bien  des  Vo- 
lumes pour  raconter  tous  les  mirables  qu’à 
faits  cette  rare  Madone.  ) 

_ 0 _ • » 

Marie  del  U Angioli  alla  Therme  Vio-  * C0nflrUltt 
çlctiane',  de  Michel  Ange.  tn  partie  d» 

, S-  Marie  delf  Horte  ; de  Martin  Longhi  Therme? de 
l Aine.  Maÿimian. 

S.MariedeFiOrcttc  de'  Fornari ; dejaq. 
del  Duca , & d’Ant.  Sangallio.  Le  grand 
Autel  elt d'Honorio  Langhi.  (La Chapelle 
del  P refepio  elt  de  F red.  'Zucchero.  Il  y plu- 
sieurs Peintures  de  Jofeph  d'Krpino.) 

SS.  Marie  Françoife , de  Czi\.  Lom- 
bard. ' ‘ 

_ S-  Marie  Majeure.  Façade  , du  cof- 

téqu’eftla Tribune,  ell  du  Caval. Ruinai- 
di. 
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Lcfc  Chapelles* Sixte  & Pauline,  dans 
& par  Paul  cctt.e  Edifié  font  .d’une  magnificence  extra- 
I'.  ordinaire.  Sur  le  grand  Autel  de  cette  der- 
nière, (qui  à mettre  tout  enfemble  efi  préfé- 
rable à l’autre,  quoy  que  de  prime  abord  on 
en  j tige  fou  vent  autrement)  on  adore  l’I- 
mage de  S.  M arie  Majeure  faite  par  S. Luc. 
Quand  Grégoire  le  Grand  la  porta  en  Pro- 
cdTton  pour  faire  ceffer  la  perte , on  enten- 
doit  les  Anges  qui  chantoient  toux  autour 
l’hymne  Plçgma  Cxli  &c.  Il  y a dans  la  Cha- 
pelle pîufieurs  pièces  du  Guide,  &duCa- 
vaüer  Jof.  d’Arpino:  La  Cupo/a  e(t  du  Ci- 
•voli  5 & les  peintures  de  la  Sacriltie  du  PaJJî- 
gnani.  On  y montre  une  prodigieulc  quan-  ' 
tité  de  Reliques  , maisiln’y  enaguére  de 
jolies;  ce  ne  font  que  bras,  jambes,  mâ- 
choires , & autres  pièces  communes.  ) 

S.  Marie  du  Ment  Carmel , d’Ottavio 
Mafcbertno.  ‘ ‘ 1 

S.  Marie  ai  Monte!,  ou,  Nladenna  de 
M onti,  de  Jaq.  de  la  Porte.  ( On  y voit  une 
belle  Nativité  du  Mutten.  ) Joignant  cette 
Eglife , avant  qu’elle  fuit  bartie , il  y avoit 
* De  %eii-  un* Couvent  abandonné  , &fur  quelque 
gitujes  de  • endroit  d’une  muraille  de  ce  Couvent , une 
àu.  cl  Aire.  ]magCCjeia  Vierge  à laquelle  on  ne  prenoit 

plus  garde.  Cette  Image,  ennuyée  du  mé- 
pris-dans lequel  elle  demeuroit , s’avifa  un 
beau  matin,  le  2$.  d’Avril  1679.  de  faire 
je  ne  fais  combien  de  miracles.  Cela  fit 
grand  bruit,  on  accourut  de  toutes  parts, 
les  vœux , les  prefens  firent  en  peu  de  jours 
un  The  for  dont  on  baftit  une  Eglife  pour 
mieux  placer  la  Madone,  & pour  donner 
à manger  à fes  Prertres.  S. 


quelques  Eglise  s.  <f6j 

S.  Marie  du  Mont  fer  rat , de  Fjr.  de  Vol- 
terre.  ( La  Madone  cil  du  Pomarancio.') 

S.  Marie  de  la  Paix,  réparée  par  Alex. 

V IL  ell  de  Pierre  Beretlin  de  Cortone.  ( * L’I-  * fon  talm 
mage  miraculeufeeft  dans  un  riche  Taber- 
. naclefur  l’Autel  de  laGroix.il  y a quelques  j(r  iesDiA. 
peintures  à t'refque  de  l'ytlhano,  alaTribu-  blés. 
ne.  La  Nativité  ell  du  Cavalier  Vdnnt , lu 
Crèche,  de  Jerome  de  Sermonetta  l’An- 
nonciation, de  Marcel  Venuci;  les  trois 
grands'  Tableaux  fous  la -Corniche  delà 
Coupole  j de  Baltb-  de  Sienne.  On  vante 
beaucoup  les  Sibylles  & les  Prophètes  de 
Raphaël, dans  la  Chapelle  de  D.  Aug.  Chigi. 

Le  Monaftere  & le  Cloiltre  font  de  l’Arcni- 
te&ure  du  B ramante. 


SA  Marie  du  Peuple,  duCaVal.  Charles 
Reinaldi.  Il  relie  plufieurs  chofes  de  l’ Ar- 
chitecture de  Baccio  Pintelli.  ( Cette  Egli- 
fe  ell  des  plus  riches  en  Autels , en  Chapel- 
les , en  Tombeaux,  en  Reliques,  & en 
Indulgences.  La  magnifique  Chapelle 
d’Aug.  Chigi  r dedice  à la  Ste.  Vierge  de 
Lorrette , ell  de  F Architedure  de  R^aphaèl. 
Les  belles  fiatuës  de  Daniel  & d’Habacuc , 
dans  la  tnefme  Chapelle , font  duCav.J. 
Laur.  Berntn. 

S.  Marte  de  j l'Echelle , d'Ottavio  Maf- 
cherino. 

S.  Marie  du  Suffrage , du  C.  Rainaldi. 

S.  Marte  Tranjpontine , commencée  par 
Baltb.  de  Sienne  le  Fils , & achevée  par  Otta- 
vio  Majchcrmo.  ( Cette  Eglife  ell  proche 
du  Chalteau  S.  Ange , & c’ell  par  cette  rai- 
fon  qu’on  a dédié  une  belle  Chapelle  dans 
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Liste  de 

lu  mefme  Eglife  à Ste.  Barbara Patronc , 
ou  Prclidente  fur  les  Fortereftès.  LeTa-t 
b!eau  de  cette  Sainte , fur  le  grand  Autel , 3 
e(l  duCav.  Jof.  d'^rpin;  l’hiftoire  de  Ton 
Martyre,  & les  peintures  de  la  voûte  font. 
dcCeffar  Rojfctti  ,fur  ledeffein  de  JoJ.d’Ar- 
pm.  Les  Curieux  ne  manquent  pas  de  bien 
regarder  le  Crucifix  qui  parla  à S.  Pierre 
& à S.  Paul  quand  ils  eftoient  attachez  à : 
une  Colonne  qui  fe  voit  là,  & qu’on  les 
flagelloit.  ) 

S-  * Maria  in  Vallicella , ou  Po^o  bianco , 
de  Faufto  Pugghefio.Le  Couvent,  & l’Ora- 
toire avec  la  façade  font  du  C.  B orromini. 
LaSacriftie  eft  fur  le  deftein  duM arucclli. 
Les  peintures  de  la  voûte  . de  cette  mefme 
Sacrifie  font  de  P.  de  Cortone , auffi  bien  « 
quelavoutede.l’Eglife,  laTribune,  &la; 
Coupole  dugrand  Autel.  La  Présentation , 
& la  Vibration  dans  une  des  Chapelles, font 
de  Fr.  B arocci.  J.  Chr.  porté  au  fepulchre , 
eft  de  Michel  Caravane,  .le  S.  Philippe,  fdu  ^ 
Guide  ; & les  T ableaux  du  grand  Autel , de 
Rubens.  Le  Cardinal  Baronius  eft  enterré 
dans  cette  Eglife.  ) 

S. *.  Maria  in  Via;  de  Martin.  Longbi  , 
l’Ainé. 

S.fMdr;4  in  Via-lata;  la  Façade  eft  de 
P.  de  Cortone,  aux  frais  du  Pape  Alex.  VII. 

( Cette  Eglife  eft  fur  les  ruines  de  l’Arc 
de  Gordien.  L’Oratoire  de  S.  Luc  eft,  dit- 
on  , le  lieu  où  il  écrivit  les  A été  s des  Apot- 
tres,  & où  il  fit  l’Image  la  Madone  qui  eft. 
adorée  dans  cette  Eglife.  On  y garde  auffi 
l’orginal  du  livre  des  A&es,  écrit* de  la 
propre  main  de  S.  Luc.  ) S., 
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S.  Marie  de  la  Vtttoire ; de  jean  Bapt. 
Soria.  (La  Magnifique  Chapelle  du  Gard. 
Fr.  Cornaro , eft  de  l’Architecture  du  Cav. 
Bernitt.  Il  a tait  auffi  les  ftatues.  La  Cha- 
pelle de  S.  François  eft  ornée  de  diverfes 
peintures  du  Domenicbin.  Dans  un  autre 
endroit  il  y a un  petit  Crucifix  du  Gui- 
de.  ) 

L’oratoire  S.  Philippe  de  Neri , du  Ca_ 
val.  B onomino. 

S-  Pierre.  J’ay  déjà  beaucoup  parlé  de  ce 
fameux  & Puperbe  Temple.  Le  Voyageur 
curieux  de  Peinture  <St  d’ Architecture , qui 
voudra  eftre  inftruit  de  tout  ce  qui  regar- 
de cet  Edifice , confultera  le  * Tempio  Vati~ 
cano  du  Cavalier  Carlo  Fontana.  A faute  de 
cela , il  aura  pour  trois  Jules  à la  Place , un 
plan  de  PEglife,  où  il  trouvera  les  noms 
des  Peintres  & des  Architedtes  qui  y ont 
travaillé. 

S.  t Sufanne  , de  Carlo  Maderno  , aux 
frais  du  Cardinal  Jerome  Rufticucci.  Les 
Peintures  en  dedans , qui  repréfentent 
l’hiftoire  de  Sufanne , font  de  B althafar  de 
Boulogne. 

S.  Yvon , à la  Sapience , duC.Fr.  Bor- 
romini. 

La  plus  grande  partie  des  Eglifes  &des 
Palais  quejc  viens  de  nommer,  eftant  les 
plus  conliderables  pour  l’Architure,  ont 
elle  gravez , & fe  vendent  chez , Giov-  Giar 
comoRojJî , alla  P ace. 
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De  !a  fameufe 

EPITAPHE.  ENIGMATIQUE 

Qui  le  voit  proche  de  Boulogne , 
zÆLIA  LiAELIA  CRISPIS,  O^c. 

r^j^Ette  Epitaphe  a tant  fait  de  bruit, 
' & a tant  exercé  l’elprit  desdi- 

riques  oc  des  Curieux,  que  le 
Ledeur  auroit  elle-  peut- dire 

• a , bien  aile  de  trouver  que  j’eufle 
ajouté  quelque  choie  a ce  que  tant  de  gens 

en  ont  dit,  dans  ce  quej’ay  écrit  de  Bou- 
logne. Et  je  luy  aurois  aulli  volontiers  doti- 
Jié  cette  latisfadion  ; Mais  il  eiloit  impof- 
libled  en  parler  d une  maniéré  à leconten- 
ter  un  peu , lans  entrer  dans  un  détail  plus 
long,  qu’il  n’e/îoit,  ce  me  lembloit,  à 
Propos  de  le  faire,  J ors  que  j’écrivois  ma 
Relation  ; ce  qui  me  fit  prendre  le  parti  de 
n’en  rien  dire  du  tout.  Aujourd’huy,  que 
i occa'îon  le  prélente  dans  cette  nouvelle 

Ed  i- 
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Edition  de  mes  lettres , de  joindre  quelques 
Additions  au  troiliéme  Volume  , je  crois 
queje  feray  une  chofe  agréable  au  Leéteur , 

A fur  tout  , au  Curieux  Voyageur,  fi  je 
remplis,  une  partie  de  ce  vuideeny  infé- 
rant un  abrégé  de  ce  que  j’ay  autrefois  re-  ^ 
cueilli  des  fa  vantes  conventions  du  Dr.  " 
Charles  CéfarMalvafia,  fur  cette  Infcrip-  fuite , 
tioil.  Proftfmr 

Avant  que  defe  tourmenter  pour  devi- 
ner  cette  Enigme,  comme  bien  des  gens  adt^is 
ont  fait  inutilement  , il  eft  néceflairc  d’en  fait  imprU 
favoir  l’hiftoire  , & de  pouvoir  en  fixer  les  mer  une 
termes.  M.  Spon,  eft  le  dernier,  queje 
fâche,  qui  ait  rapporte  cette  Epitaphe  ; furteia. 
mais  il  l’a  rapportée,  comme  quantité  d’au- 
tres , d’une  maniéré  très  dér'ectueufe  ; <$c 
11’en  a pas  parlé  comme  un  homme  auffi  fa- 
vantqueluiledevoitfairc.  . . 

L’ancien  Marbre  fur  lequel  cette  In  fi- 
cription  fepulchrale  fe  voyoit  encore  il  y a- 
fix  vingt  ans,  ayant  efté  f rompu  paracci-  i£ue/aUe 
dent  ; celuy  qui  en  eftoit  le  Pofifeflèur , en  fit  temps 
graver  une  copie,  qui  étant  authorifé,  tient  aPr*s  . le* 
aujourd’huy  lieu  d’original.  Bien  des  gens 
degoutez  d abord  parce  deiagreable nom  parmad~ 
de  copie , en  font  peu  de  cas  fans  autre  exa-  venante , 
men  ; mais  le  doute  où  l’on  peut  eftre  de  la  P0,tr  ferv‘7 
fidellitéduCopifte,  n’eft  pas  la  feule  chofe  delonn ;e' 
embaralîante.  A Milan,  on  garde  en  par-  Maifoif" 
chemin,  & en  vieux  caractères  Gothiques, 
une  Infcription  femblable,  avec  quelque 
variation  néanmoins , & quelque  addi- 
tion ; Et  ce  parchemin  ; pâlie  chez  les  Mi' 
lanois  pour  une  pièce  plus  Authentique , 
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272-  Histoitf.  de  la  fameuse 
que  la  copie  qui  fe  voit  en  marbre  à Boulo- 
gne. Ceux  de  Boulogne  méprifent  le  par- 
chemin de  Milan  ; & ceux  de  Milan  mépri- 
fent le  marbre  de  Boulogne.  Ils  difent  à Mi- 
lan qu’ils  ont  la  plus  ancienne  de  toutes  les 
copies , & par  conféquent  la  plus  vraye  : Et 
ceux  de  Boulogne  répondent  que  fans  s’in- 
former d’où  peut  dire  venue  l’Infcription 
Gothique  de  Milan , ils  ne  regardent  point 
cela  comme  une  copie  de  leur  Antique , & 
n’y  apportent  feulement  pas  d’attention.  Ils 
ajoutent  qu’à  l’égard  de  leur  Original  per- 
du, il  n’y  a perfonne  qui  puiiïè  douter  rai- 
fonnablement  que  la  copie  qu’ils  en  ont  ne 
(oit  fidelle  , puifque  non  feulement  elle  eft 
ainfi  rapportée  par  plulîeurs  * Voyageurs 
de  diverfes  Nations,  & par  conféquent  def- 
inte  reliez  & croyables , qui  l’ont  vüe  avant 
qu’el le  fuil  détruitesmais  auffi,  puis  qu’il  eft 
de  Notoriété  publique, que  tous  les  Curieux 
de  Boulogne,  Peresdegens  qui  vivent  au- 
jourd’huy , l’ont  fouvent  vue  & examinée; 
& qu’on  en  a diverfes  copies  qu’ils  ont  faites 
de  leur  propre  main.  Le  Lecteur  verra  icy 
ces  deux  infer iptions. 


Epitaphe  de  Boulogne.  2.73 
L’Infcriütion  de  Boulogne. 

D.  M. 

ÆLIA  LÆLIA  CRISPIS 

NEC  VIR  NEC  MULIER  NEC  ANDROGYNÀ 
NEC  PUELLA  NEC  JUVENIS  NEC  ANUS 

NEC  CASTA  NEC  MERETRIX  NEC  PUDICA 

'**--■*  . ~ 

SED  OMNIA 

SUBLATA 

» 

NEQUE  FAME  NEQUE  FERRO  NEQUE  VENENO 

. SED  OMNIBUS. 

NEC  COELO  NEC  AQUIS  NEC  TERRIS 
SED  URIQUE  JACET 

LUCIUS  AGATHO  PRISCIUS 

NEC  MARITUS  NEC  AMATOR  NEC  NECESSARIUS 
NEQUE  MOERENS  NEQUE  GAUDENS  NEQUE  FLENS 

H ANC 

NEC  MOLEM  NEC  PYRAMIDEM  NEC  SEPULCRUM 

SED  OMNIA 

SCIT  ET  NESCIT  CUI  POSUERIT 
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V Inscription  de  Milan.  I 

pp  t®  I 

ncc  301c  ncc  UObllec  nec  Sîndroopna  * 
ncc  Paella  tue  Slbbenlgs  ncc  senbs  I 

ncc  Ca£ta  ncc  iBeremrnec  pjblca- 

feb  €mwta 

fbblata  ncc  jfarne  ncc  Beneno 
fed  <©mntëb£* 

ncc  Caclo  ncc  5Cqbl.es  ncc  (Cercles 
feb  30bfqbe  lacet 

5l€3L^5C  alfas  In  cabo  acbto 

5C<255C€^(0 

ncc  jBacltbS  ncc  SCmatoc  ncc  J5ece0Sarlb.cs 
ncqbe  J&oerens  ncqbe  <0abben0  ncqbc  JHenss 

banc  nec  jBolem  ncc  $pramtdem  ncc  ^epblccbm 

feb  (Dmnla 

fett  et  ncfcft  qbib  cbl  pofbcrlt 
Ilot  est  ^epblcrbm  IntbS  cadabet  non  ïja&ens 
boc  est  Cadabet  fepblccbm  ejetta  non  DaBen# 
feb  Cadabet  Ibem  est  et  fepblccbm.  fi&f 


Epitaphe  de  Boulogne*  2 5" 

AM  PP  D 

ELIA  LELIA  CR1SPIS 

NEC  V1R  NEC  MVLIER  NEC  ANDROGYNA 
NEC  PVELLA  NEC  JV-VENIS  NEC  ANVS 
NEC  CASTA  NEC  MERETRIX  NEC  PVD1CA 

SED  OMNIA. 

SYBLATA  NEC  FAME  NEC  VENENO 

SED  OMNIBVS 

NEC  CÆLO  NEC  AQVIS  NEC  TERRIS1 
SED  VBIQVE  JACET 
LELIA  CR1SPIS  ALIAS  IN  CAVO  ACVTO 

LYCIVS  AGATHQ  PRISCIVS 

NEC  MARITVS  NEC  AMATOR  NEC  NECESSARI VS 
NEQVE  MOERENS  NEQVE  GAVDENS  NEQVE  FLENS 
HANC  NEC  MOLE M NEC  PYRAMIDEM  NEC  SEPVLCRVM 

SED  OMNIA 

SCIT  ET  NESCIT  QVID  CVI  POSVERIT 
HOC  EST  SEPVLCRVM  INTVS  CADAVER  NON  HABENS 
HOC  EST  CADAVER  SEPVLCRVM  EXTRA  NON  HABENS 
SED  CADAVER  IDEM  EST  ET  SEPVLCRVM  SIBI 


Traduction  de  l’Infeription  de  Boulogne*. 


aux  Dieux  Mânes. 

JElta  Lalia  Cnjpis  qui  n’efl:  ni  Homme  ni 
"Femme,  m Hermaphrodite',  Ni  Fille -,  ni 
jeune , ni  vieille  î Ni  cbajle  , ni  proftituée  , 

n:  pudique, nuits  foaitcela-eiifemble.Qui  n’efl 


M 7. 


•n  m 
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»i  morte  de  faim , & qui  n’a  e/lé  tuée  ni  par  le 
ftr  t ni  par  le  poifon  • mais  par  ces  trois  cbo- 
Jcs  j n efl  ni  au  Ciel , ni  dans  l’Eau , ni  dans 
la  Ferre  , mais  efl  par  tout.  Lucius  Agathon 
Prijcius  , qui  il’  c i t ni  [on  Mari , ni  fon  Ornant  ; 
ni  fon  Parent  ; ni  trifle , ni  joyeux  , nipleu- 
rant , & ne  J ait  pas  pour  qui  il  a pofé 

* T!  ’ fl  cec*i  <]ut  n'eft  ni  un  Monument , niunePyra~ 
fa,  nécef-  mi^e  ■>  ni  un  Tombeau.  ( * L’Inlcription  de 
faire d-infi.  Milan  ajoute  ) , c'ejl  à-dire  j ««  Tombeau 
fier  dans  qui  ne  renferme point  de  Cadavre , unCadavre 
qui  n'ejl  point  renfermé  dans  un  Tombeau  ; 
wd/7  «n  Cadavre  qui  ejl  tout  enjemble  à foi- 
mefme  & Cadavre  & Tombeau.  ■ 


cette  tra- 
duction t 
fur  1er  au- 
tres diffé- 
rences qui 
font  entre 
les  deux 
Inft  rip-  - 
tient. 


Les  principales  remarques  qu’on  fait  con- 
tre l’In/cription  de  Milan , font. 

1.  Que  les  lettres  AM  PP  D , qui 
occupent  la  place  du  D.  M-  ( Diis  Mantbus  ) 
de  l’infcription  de  Boulogne  , font  des  let- 
tres qui  nefe  trouvent  jamais  ainli,  dans 
aucune  Infcription  Antique.  Que  cela  eft 
inconnu  & inulîté,  & parconfequent  légi- 
timement fupedl. 

( Les  Milanots  ayant  envoyé  leur  Enigme 
à M efl.  de  PVmverfué  de  Padoüe  pour  leur  en 
demander  P explication  , voici  le  fens  que  ceux 
de  Boulogne  donnèrent  à ces  cinq  lettres  ( AM 
PPD)  Academicii  Mediolanenfes  Pata- 
vinis  Proponunt  Dilfolvendum.  Aemgma 
Malè  Prr  Paeavinoi  Déclaration.  ) 

2. Qu’ELIA  LELI A par  un  E limple,& 

3occ>mP  CX  U0n  Par  U11  Æ une  Preuve  Peu  d’exac- 
dipht.  _ . . titude 

AE  occurrit  nonnunquam ; st  pet  me  lkeat  id fabrili ertori  act»' 
fetibere.  Ci*.  Sfanhw  DiJJcrt.  z. 
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tîtude  du  Copifte , & de  fon  peu  d’habileté. 

3.  Que  1 cNequeFerro  qui  a fans  doute 
efté  oublié  , eft  une  fécondé  preuve  que 
cette  Copie  eft  défeëtueufe.  Et  il  eilma* 
nifefte  que  ces  deux  mots  ont  efté  oubliez , 
parce  que  leur  défaut  gafte  l’économie  de 
l’Infcription  , où  le  nombre  ternaire  eft 
toujours  obfervé. 

4.  Que  les  trois  dernières  lignes  ont  efté 
ajoûtées.  Et  on  le  prouve  premièrement 
parce  qu’elles  ne  fe  trouvent  dans  aucune 
des  copies  de  Boulogne.  Secondement 
parce  que  le  trouvant*  ailleurs  dans  uneln- 
feription  qui  n’a  point  de  liaifon  avec  cettc- 
ci  , il  eft  comme  vilible  que  c’eft  une  pièce 
icy  raportée  par  un  homme  qui  a mieux 
aimé  fe  divertir  àjetter  de  nouveaux  em- 
barras dans  l’efprit  de  ceux  qui  voudraient 
expliquer  l'Enigme,  que  de  la  raporter 
fcrupuleulement  comme  il  l’avoit  vûë. 

M.  Spon  qui  confond  ces  deux  Epita- 
phes, fans  favoir  mefme  s’il  y en  a deux } 
& lices  deux  font  différentes  l’une  de  l’au- 
tre ; Qui  oublie  des  mots , qui  en  change 
d’autres;  Qui  donne  ce  que  l’on  a ajoûte 
à Milan,  comme  l’ayant  pris  àBoulognei; 
Qui  trouble  & dérange  l’ordre  des  lignes , 
&c.  Méprifeen  général  cette  Infcription  , 
& maintient  que  c’eft  un  badinage  de  quel- 
que Moderne.  Ses  raifons  font. 

1.  Que  l’Infcriptionquife  voit  à Boulo- 
gne n’eftant  qu’un  Copie , on  ne  peut  faire 
aucun  fond  fur  cela. 

2.  Que  l’Æ  f ainfi  joint  dans  ÆLIA 
LÆE1A  veftant  une  maniéré  moderne  , il 


* Cela  a 

efté  fait 
pour  Nio* 
béi  V.  le 
Dapbnicâ 
d’AgA* 
thiAS* 


t Au  lieu 
de  AE> 
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n’en  faudrait  pas  davantage  pour  convain- 
cre rinlcription  de  fauiïèté. 

3-  Qu’Æ/m  & Lctita  font  deux  Familles 
différentes. 

4-  Qu’  Agatho  * Priîcur  font  deux  fur- 
fans -avoir  aucune  Famille  join- 


S-  Que  cette  Infcription  eft  toute  ridicu- 


* il  dit  tou* 
je  tirs  Prif- 

cu s ah  Heu  noms  j 

de  Prif*  tC. 
cius , 

y*»/»/*  i- 

dans  Tune- 

&dant  Laréponfe  eft  déjà  faite  à la  première  de 
1 aHtre  ln'  ces  objections.  Véritablement , il  ferait  à 
inpun.  foUhajtterallfl]qUe  nous  enflions  l’Ecritu- 
re faintede  la  propre  main  des  Auteurs  fa  > 
crez;  mais  les  copies  que  nous  en  avons, 
quoi  que  copies  mille  & mille  fois  copiées- 
& recopiées,  ne  laiflènt  pas  de  nous  tenir 
raifonnablement  lieu  d’Originaux.  Heu- 
reux fi  nous  en  avions- la  première  copie, 
comme  nous  avons  celle  de  l’Infcription 
de  Boulogne. 

Pour  répondre  à la  fécondé  objection 
deM.Sponil  n’y  a qu’àluydire  qu’ilerre 
dans  le  fait  il  eft  vray  qu’on  trouve  plus 
f)  ur  » t ordinairement  l’AE  &l’OE  ainfi  feparez, 
& non  ainfi  joints  Æ , OE , dans  les  inferi- 

ptions  Antiques;  maison  rencontre pour- 
feconde  ré.  tant  pun  & fautre.  Dans  le  peu  que  j’en 

iZpTdï"  ai  vû  j’ay  diverfes  fois  remarqué  l’Æ 
ttrtunde  joint  ; & le  Doéteur  Malvafia  a fait  un 
Iheattx  grand  recueil  d’Infcriptions  certainement 

transporté  Antiques  , où  l’on  peut  voir  la  mefme 
l'Epita - choie.  ^ Il 

the  fur  le  nouveau  marbre , ayent  efté  affez,  exafts  en  cet  endroit.  Il 
pourroit  bien  arriver  qu’ ils  auroi*nt  mis  tÆ pour  ^4  E , 

Terne  fouviens  icy  que  M.  Spon  reçoit  pour  Antique  1*  Infcrip- 
tion de  la  Donation  du  Lac  à la  Ville  de  Geneye  , quoi  que  l&jnat 
PltÆF.  y foin  écrit  ayec  un  Æ ainfi  joint. 


dire  à M. 
Spon pour 
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Il  eftdonc  étonnant  queM  Spon  qui  a 
eonfideré  tant  d’anciens  Mo  nu  me  ns , n’ait 
pas  pris  garde  à une  chofe  comme  celle-là! 

J1  eft  vray  qu’il  n’eft  pis  exaél,  & j’en  ay 
fouvent  eu  mes  yeux  pour  témoins, lors  que 
j’ay  confrontéquelques  unes  de  Tes  copies 
avec  les  Originaux.  Pour  prouver  fon  peu 
d’exa&itude-,  il  ne  faut  pas  aller  plus  loin 
que  fon Ælia  Latia comme  ilia  rapporte. 

11  dit  pofitivement  qu’il  l’a  vüe , & cepen- 
dant il  la  change,  il  larenverfe,  il  y met 
trois  iignes  qui  n’y  font  pas. 

Sa  troifiemc  objection  n’a  nulle  force 
non  plus.  Car,  bien  qu’il  y ait  eû  une 
Famille  Ælia,  & une  Famille  Latia,  il 
ne  s’enfuit  pas  qu’une  mefme  perforine 
n’ait  pu  porter  ces  deux  noms.  Monf. 

Malvafia  m’a  fait  voir  une  Ælia  Flavia 
Melitana,  une  Aurélia  Statilia  Claudiana , 
une  Vt bia  Salvia  Varia  , & un q Maria  Cad- 
lia  Procilla,  qui  font  quatre  témoins  irré- 
prochables contre  la  Maxime  de  M.  Spon» 

Les  trois  premières  de  ces  Romaines  pon- 
toient  chacune  le  nom  de  * deux  Familles  ; 

& les  trois  noms  de  la  derniere  étoient  de 
trois  Familles.  Ceux  qui  voudront  prendre  mille  Fin- 
la  peine  de  lire  le  Traitté  queO.Panuinus  via> 
a écrit  de  l’Antiquité  des  noms , f verront  t roft  Au- 
plus  amplement  combien  malelt  fondé  le  8uüite,m' 
Principe  de  M.  Spon.  ' 

Lli  Gentilitia 

multos  11  furpafTe  tatn  aptid  Auftores  quàm  în  Antiquis  infcriptic- 
nibus  obfcrvare  eft  : Ut  funt  Ap.  Annius  Trebonius  Gallus  , P. 
Cœlius  BalbiniusPiuf.  &c. 

( C tft  une  chofe  aujoHrd'huy  communément  praîtiejuse  en  Angleterre- 
de  dontur pour  nom  de  Baptejme  , le  nom  d'une  Famille  alliée  ou 
hlmtr  Sonthonfe , (?ç% 


* La  Fa- 
mille Ælia 
£?  U Fa- 
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La  quatrième  obje&ion  qu’il  allègue 
contre  Agathe  Prifcus,  n’a  pas  plus  de  for- 
ce que  les  autres  ; & melme  , elle  en  a 
moins  encore,  effant  une  double  erreur. 
Il  dit  que  ce  Luciu s Agatho  Prifcus , (ou 
Prijcius  ) ne  porte  aucun  nom  de  Famille , 
parce  qu’Açatùo  & P njeus  font  deux  fur- 
noms  aulfi  bien  que  Lucius , ce  qui  félon  fa 
conlequence  tacite , eft  une  choie  ablurde. 
Mais  malheureufement pour  M.  Spon,  il 
fe  trouve  que  non  feulement  Agatho  efl  un 
nom  de  Famille  , ce  qui  fuffkoit  pour 
anéantir  fa  difficulté  ; mais  que  P rifeut 
(ou  Frifciui)  en  eft  un  autre;  & que  les 
Marbres  de  Boulogne  mefme , & du  Païs 
qui  l’environnent,  font  fouvent  mention 
des  Familles  Agatha  & Agathonia , Prif'ça  & 
Frifcia. 

Enfin  M.  Spon  traite  toute  cette  Infcrip- 
tion  de  badine , de  ridicule , & d'impertinente 
à faire  pitié  ; d’où  il  conclut , qu’elle  ne  peut 
pas  venir  de  la  Savante  & vénérable  Anti- 
quité. 

A cela  je  répons  premièrement  qu’il  ne- 
s’enfuit  pas  qu’une  chofe  (bit  ridicule  & ab- 
furde,  fur  tout  une  Enigme,  parce  que  M. . 
Spon  ne  l’entend  pas.  Et  fecondement  j’op- 
pofe  à M.  Spon  un  nombre  confidérable  de 
gens  Savans  & de  beaucoup  d’efprit , qui 
jugeant  de  l’Enigme  autrement  que  luy , fe . 
font  appliquez  à en  chercher  lefens,  &ont 
cru  l’avoir  trouvé. 

Marius  Mich.  Angélus , Profefiëur  à Pa- 
douè,  a interprété l’A  M PP  D del’in- 
feriptioa  de  Milan , Aquam  Maris pluviam 

Finit 
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Vluit  D eus , & a dit  que  c’étoit  Veau  de  pluye 
tombant  dam  la  Mer. 

Richard  Wit , Anglois , a expliqué  celle 
de  Boulogne,  de  Ntobe,  dz\  Âme  raisonnable , 
& de  Vidée  de  Platon 

JeanTurrius,  de  Bruges,  delà  Matière 
première. . 

François  Scot , d’Anvers,  d'un  Eunu- 


que. 

Nie.  Barnaud , François , de  la  Pierre 
Philofophale. 

* André  de  Nefmond.  François,  de/4 
Chicane.  de  Bom„.A 

Jean  Cafperius  Gevartius , O&avius  deaux. 
Boldoni,  & N.  V eroni , de  V Amour.  (Ceux- 
ci  ont  eftédes  plusfuivis. 

• Marcus  Zuerius  Boxhornius,  Allemand, 
de  V Ombre. 

Fortunius  Licetus , Profefïèur  à Padouë, . 
de  la  Génération , de  l'Amitié , & de  la  P ri- 
vation.' 

Ovide  Montalban , Boulonnois  , du 

Chanvre. , t nfuppd 

t M.  de  Cigogne  Ingrande, de  Poitier,  de  fait  avec 
la  Papeffe  Jeanne.  Sfon 

Aldovrandus , & Achilles  Volta  , de  TfpuTn 
Boulogne,  ont  prétendu  dénouer  le  nœud,  „•  Jtolt pas 
en  fuppofant  que  Lucius  Agatho  Prifcius  ef-  Antique. 
toit  un  vray  homme,  & qu 'Ælia  Lœlia  Crtf-  $ n pr0Hve 
pis , elloit  une  Femme  feinte,  ou  unmau  - 
vais  Génie  errant,  &c.  C’ellàeuxàdémef-  re\om- 
1er  la  fu fée?  Tm-T?u 

i~j  • n • terrait  fou* 

Zacharie  rontin  a dit  que  c èftoit  trois  vent  plu. 
cadavres  enterre % par  trois  hommes  dans  le  fuurs  corts 

i mejme  Tombeau.  Le  premier , d 'Ælia  vieil-  SSLSS 

' - le  .Tombe ai'*  - 


E*x7fi>at. 

\ 
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Je  Courti faune,  tuée  d’un  coup  d’épée,  à. 
enterrée  par  Lucius  ( gaudens  ) qui  s’en  ré- 
joui doit  parce  qu’il  dtoit  Ton  héritier.  Le 
fécond , deLalia , Hermaphrodite,  efpé- 
cede temmechafte,  empoifonnée & jettée 
dans  1^  eau  par  Agatbon  ton  mari  ( mœrcns ) af- 
fligé de  s’eltre  vû  contraint  à en  venir  à cet- 
te extrémité.  Le  troitiéme  d’un  jeune  Gar- 
çon impudique,  enterré  par  P rtjetus  ( flens ) 
qui  en  avoit  etté  amoureux , & qui  pleuroit 
fa  perte. 

Enfin,  le  Doâeur  Charles  CéfarMal- 
vafia,  quej’ay  déjà  plufieurs  fois  cité,  & 
de  qui  je  tiens  lapiufpartdeschofes  que  je 
dis  îcy , explique  l’Epitaphe  énigmatique 
d’un  Embryon  nouvellement  conceû,  Jans  for- 
me & fans  ame , <&r  péri  par  un  avortement , 
lequel  ejloit  dejliné  par  Lælius , ou  par  celle 
qui  portait  l'Embryon , pour  ejlre  Femme  de 
Luciut  Apatbon  de  famille  amie , en  cas  que 
cet  Embryon  naquit  Fille.  Ce  dodteProfef- 
feur , appuyé  fon  fentiment  d’une  maniéré 
fpirituelle  & lavante  , par  une  infinité  de 
belles  recherches  qu’il  feroit  trop  long  de 
raporter  icy  , & que  les  curieux  pourront 
voir  dans  la  Dilïèrtation  qu’il  afait  impri- 
mer. 

Pour  en  revenir  aux  penfées  prétendues 
ridicules  du  malheureux  Moderne , qui  félon 
M.  Sponcll  apparemment  l’Auteur  de  cet- 
te Epitaphe;  (un ancien  n’ellant  pas  capa- 
ble de  s’amulerà  dépareilles  pauvreté?  : ) il 
eft  bon  de  dire  icy  qu’on  répond  deux  cho- 
fes  à cet  Antiquaire.  La  première  eit  qu’à 


l’égard  de  l’Epitaphe  énigmatique , entant 

qu’énig- 
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qu’énigmatique,  il  devroit  Je  J'ouvenir que 
les  Enigmes,  les  Apologues,  les  Parabo- 
les, les  Oracles  obfcurs , & toutes pes  ma- 
niérés de  dire  les  chofes  myfterieufement, 
ont  efié  prattiquées  & aimées  par  les  An- 
ciens Philofophes , par  les  Rois , par  les 
plus  graves  Théologiens , Payens,  Juifs, 
Chreltiens , & autres.  C’eftoit  à leur  goufi , 
plus  qu’au  noftre , une  maniéré  fine,  noble, 
& excellente;  & ils  aimoient  à la  prattiquer, 
non  feulement  dans  les  chofes  graves  & 
importantes,  mais  toutes  les  fuis  que  l’oc- 
càfion  s’en  préfentoit.  Pour  prouver  cette 
vérité,  M.  Malvalia  a rapporté  plulîeurs 
Infcriptions  incontefiablement  Antiques: 
J’en  mettray  feulement  une  icy. 

9 k f f i • i ws  •* 

Mater , Filim  & Filia , 

Socer , Gener  , & Nurus , 
yi  via , Ne  mis , Vi r,  Cr  Uxor , 

Uno  eodemque  temmre  ac  fato 
Sublati  funt. 

Qmritur  quot  Jint  J 
J ■ Sunt  très. 


Ce  n'eft  pus 
proprement 
fine  Emg- 
me  ; ce fi 
p lato  fi  un 
efpéce  de 
Labyrin- 
the• 


Mais  en  général  on  peut  dire  que  les  An- 
ciens, qui  de  loin  paroilfent  dire  à de  cer- 
taines gens  d’un  férieux  terrible,  comme  fi 
leur  front  s’efioit  toujours  (illonné , & que 
ltur  barbé  eu  fi  'toujours  crû  & blanchi  de- 
puis quinze  ou  vingt  Siècles  ; on  peut  dis- 
je  , ajouter  que. ces  bons  anciens  les  plus  Pa- 
ges mefriie,  & les  plus  Philofophes,  n’ont 
pas  efié  ennemis  de  certains  * égayemens  de 

l’efprit, 


5?  SA*#. 

Ceft  Un  fa, 
jet  à rem • 
plir  des  V0. 
lames.  V 
le  7 \ecaeii 
de  Jean 
Heifel- 
dius. 
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l’efprit,  qui  ont  plû  dans  tous  les  temps  , 
6c  parmi  tous  les  Peuples  du  monde. 

1 — - ■ Nec  enim  T acundia  femper 

Adduftà  cum front  e placet. 


Luc  ai  H. 


Le  P.  Lal- 
be  reporte 
l' Epitaphe 
<T un  troc  de 
vin  , Heic 
jacct  Am- 
phora  yi- 
ni- 

1 Licinia 
rhilu  me- 
na. 


Dit  un  de  leurs  Poètes.  Et  nous  voyons 
aufii , Pans  fortir  du  Pajet  que  s’ils  ont  érigé 
des  Pyramides  & des  MauPoléespour  leurs 
grands  & pour  leurs  Illulïres  ; s’ils  ont  fait 
l’hilloire  & l’éloge  dans  les  Epitaphes  qu’ils 
ont  attachées  à ces  Monumens;  ces  Aw- 
ciens , ces  mefmes  divins  Anciens  ont  quel- 
quefois pris  les  mefmes  foins  pour  des 
Chiens,  pour  des  Chats, pour  des  Chevaux, 
pour  des  Mulets  , pour  des  Perroquets, 
pour  des  Moineaux  &c.  après  leur  avoir 
fait  des  Pompes  funèbres.  L’Epitaphe  que 
j’ay  autrefois  vüe  d’un  Roiignol,  fur  une 
Urne,  dans  le  Cabinet  du  Cardinal  de 
Ma[]imts , a quelque  chofede  li agréable, 
que  je  ne  puis  m’empefeher  de  l’inferer 
icy  , comme  un  échantillon  de  l’efprit 
d’un  an  ci  en  [ou  d’unef  ancienne)  dont  la  gra- 
vité , fi  tant  e(l  que  l’un  ou  l’autre  en  eullènt 
tant,  nel’empefchoitpasde  s’égayer  quel- 
quefois un  peu. 


LufcinU  Philumenœ 
Ex  Aviario  a Domitior.  Seleflœ  ; 
Verficolors , b Pulcerrimœ , c Cantrici  fuaviffimœ  ; 

Om- 

I i ' # 1 

« Domitiortim.  . „ . _ . - 

h Pro pulcherrirra.  L'.t.H  nonnumquam  tollebant  Romani , ce 

Sic  alïquandooccurunt  inmimmis  &Saxis  , Pilippus , Tnampus , 

Graccvs  &c.  Vide  Diflertationcs  Ez«  Spanliemii, 
c Pro  Cantatrut.  ImpUrct  CitbarahCAntatr‘ceAue  Chtreas  Clan  cl. 
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Omnibus  gratiis  ad  digitum  üipillanti  : 
In  poculo  murrhino  caput  ab lùent  i 3 
Infeliciîer  fummerfe 
Heu  ! mifella  avicula  ! 

H inc  inde  volitabas , 

' T ota  garrula , tôt  a fejliva  ! 
Latitas  modo 

Inter  pull  a Leptynis  loculamenta 
lmp  lumps , frigidula , claujis  ocellisl 
Licinia  Philumena 
d Deliria  fua 

Quarn  in  fnu  paftillis  alebat 
In  pr&prio  cubiculo , 

Alumna  e Karijf. 

Lacrumans  pofuit. 
f Hâve , 

Avis  g jocondiffima , 

Qua  mihi-  volans  obvia 
B ban  do  perfonans  rofello 
Salve  toties  cccinijli. 

Cave , Av ps  j h avia  Avcrnai 
Dalc,  O'  vola  per  Elijium. 


In  cave  a pilla fait  an  s qua  dulce  canebat 
Muta , tenebrofi  nunc  jacet  in  Cave  a. 

Fn 

d Delicia  , x auNiminat.  11 

s£rlïcT'**mmmn  lcrlp'“a  fxpi“s  «*«»*•  v. 

/ Ave. 

g O pro  v.  freq.  Hcreoli,  Confoles  , 8cc. 
b Vtyt^tequi  «efiéditjur  Caverne. 


î Tacctc  • 
ditta.  Ga- 
yetez  ; 
Plailante- 
ri es  d’ef- 
prit:  Bons 
mots. 

t Sans  par- 
tir de  celles 
qui  ne  font 
parvenues 
jufquà 
nous. 

* Il  y a un 
beau  Bafrc- 
lie  f^dnli- 
que  a 
7 \cme  chez, 
le  £onnc (ta- 
ble C olonnCj 
où  Ton  voit 
toute  l'hif- 
toire  de  f<n 
Opotbeojc. 


Histoire  de  la  fameuse 
En  voila  ce  me  fcmble  allez , pour  faire 
voir  quenoftre  Incription  n’ell  ni  ridicule , 
'/>i  d un  caratlerre  a devoir  faire  affirmer  pofi- 
tivement  qu'elle  n'ejl pas  antique.  Mais  il  me 
lenible  qu’il  y a quelque  chofe  à ajouter 
encore.  C’ert  que  quand  on  fuppoleroit 
avec  M.Spon , que ccttc  Inlcription  ferait 
impertinent  e à faire  pitié , ce  ferait  condui- 
re très  mal  avecluy,d’inferer  de  1 h qu  elle  ne 
[croit  pas  antique.  Car  comme  on  pourvoit 
faire  de  grands  recueils , & des  Enigmes , & 
des  f Eutrapéhes  des  anciens:  j.  On  pourrait 
aufîi  compofer  des  Volumes  en  allez  bon 
nombre  de  leurs  Inepties  Homere,le  EDieu 
Homere , en  fournirent  pour  fa  part , pref- 
que  autant  qu’il  eft  gros.  Soit  dit  en  palTant 
contre  fes  Idolâtres,  & contre  tous  ceux 
qui  font  -la  pitoyable  profeffion,  parle  plus 
aveugle  de  tous  les  préjugez  , d’adorer 
ceux  qu’en  leur  langage  on  appelle  LES 
ANCIENS.  J’avoüe  queje  nefaisjamais 
d’attention  aux  faillies  idées  des  gens  qui 
s’abandonnent  à un  culte  lidéraifonnable, 
fans  fouffrir  une  certaine  peine  fecrette, 
qui  naifl  de  la  forte  averlion  que  j’ay  contre 
tout  ce  que  je  connoisdillindement  eftre 
un  effet  de  préoccupation,  jenepenfepas 
que  jamais  théfe  ait  ellé  plus  mal  polée , ni 
plus  malheureufement  ibutenue  que  celle 
de  l’EXCELLENCEdes  anciens  ^par- 
ticulièrement dans  ce  qu’à  écrit  lecélébre 
M.B.  contre  les  judicieufes  réflexions  de 
M.  P.  J’efpcre  que  le  Ledeur  pardonnera 
à cette  petite  digreffion:  je  n’ay  pu  m’oppo- 
ferau  torrent  qui  m’apouiïeàlafaire;  .& 

je 
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jecroi  que  je  ne  reiîfteray  pas  long-temps 
à l’envie  que  j’ay  Couvent  d’en  dire  davan- 
tage. 

Pour  rentrer  dans  le  fujet  , &^our  con- 
tinuer de  l’égayer  un  peu  , j’ajoûtcray  ici 
une  Epitaphe  moderne  qui  aeftéfaite  par 
un  Vtrtuofo  de  Boulogne , à l’imitation  de 
celle  de  noftre  ÆUa  Lnlia.  La  copie  qu’011 
m’en  a donné  à Boulogne , n’eft  pas  tout- 
à-fait  conforme  à celle  qu’à  publiée  le  D. 
M.  Mais  ne  fachant  pas  laquelle  eft  la 
vraye,&  trouvant  la  première  meilleure  que 
l’autre,  je  me  détermine  pour  ce  qui  me 
paroift  le  plus  raifonnable.  Au  fond,  la 
chofe  n’eft  pas  importante  , • puis  que 
ce  n’eft  que  l’ouvrage  d’un  pauvre  Moder • 
ne.  1 


DisPedibas. 

Sépulcre  hoc  non  Lapideo , fed  aqueo  ; 
Aqueo  tamen  O"  Lapideo , 

Sepultus  eft  vivus  mortwu 

Qui 

Flammas  aqua,  extindurus 
Aquâ  fuit  Ipfemet  ext indus. 

A nimio  colore 

Tr  on  fit  od  acquits  nivium ufqHe  Inferos 

Peccatum  illios. 

Cum  in  Cælo  micans  Aquarius  occidebat , 
Mifer  è Cælo  in  aquas  decidit. 

Pifcator  in  un  dis  prodons  non  invenit  • 

Sed  undorum  prœda  fados  eft. 

‘Pons.  III,  N . P crût 
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JPer  lit 

Non  Igné  ^ non  Aere , non  unctt  j 

Sed  omnibus. 

Non  vino , non  aqua  ; 

Sed  utroque. 

N on  ebrim , non  fobriws ; 

Sed  utrumque. 

Anno 

Neque  claufo , neque  reclufo , 

Adenfe 

Neque  menfo , neque  emenfo. 

Die 

Neque  prima , neque  ultimâ , neque  media , 

iV(?c  Tenebrarum. 

( Liélor  quidam  ebrius,  in  putcum  demerfus 
adfinem  anni , antefolisortinn  , cùm  hauriret 
aquam  quâ  conflagrantem  domum  extingue- 
xet.  • 


Le  nombre  ternaire,  qui  eft  toujours 
obfervé  dans  l’Epitaphe  d'Ælia  Lœlia. 
comme  cela  a déjà  efté  remarqué,  me 
donne  lieu  d’ajoûter  icy  aux  deux  préce- 
* Sur  l'Jirc  dentes , une  belle  * Infcription  dans  laquel-j 
Triomphât  le  un  habile  ancien  a affe£té  avec  fuccez 
érigé  pour  une  choie  fcmblable. 

Conjtpntin , 

apres  U défaite  de  Maxcncc* 


\ 


Tldvis 
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* 

9 *•  • : \ 4 ; V*  * 

Flavio  Con fl  antino  Augufto 
Imperatori.  Pontijici.  Patri  Patria 

Ter  maximo. 

Aufpiciis.  armis.  conjiliis 
Ter  felici. 

DeviftoTyranno.  deletafattione.vindicata  Republics 

Ter  iriumphanti. 

. Arcum.  Urbem.  animos 

S.  P.  Q.  R . 

Expandit. 

Pour  achever  ce  que  je  me  fuis  propofé 
de  dire  icy  touchant  nollre  Ælia  Lœlia  Crif- 
pir;  il  ne  me  relie  plus  qu’à  répondre  à deux 
nouvelles  petites  difficultés  qui  ne  font  pas 
venues  dans  l’efprit  de  M.  Spon , mais  qui 
ont  elle  faites  par  d’autres. 

On  dit  premièrement  que  ce  n’elloit  pas 
l’ufage parmi  les  Romains,  d’écrire  tout 
du  long  le  * premier. Nom  ; qu’ils  n’en  „ p ^ 
mettoient  que  la  première  Lettre  avec  un  mtn. 
ou  deux  points  ; & qu’ils  obfervoient  cela 
particulièrement  pour  le  nom  de  Lucius , 
fuivant  ce  que  dit  Aufone , 

Lucius  una  quidem  geminis Jed  di (fit a punclis 
Littéral  Frœnomen fie  nota folafacit. 

V)  \ 

Et  on  ajoûte  en  fécond  lieu  , que  Ncc 
Cœlonec  Jquis , wecTerm,  pourwecittCo?- 
lo , nec  tn  Aquts , &c.  efl  une  faute  contre 
la  bonne  Latinité.  • 

N 2,  Pour 
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Four  répondre  à la  première  de  cesob- 
jcéHons,  ilfautdidinguerlecommun  ufa- 
ge, d’un  autre  ufage  moins  ordinaire  , 
• mais  qui  n’cd  pourtant  pas  inconnu.  Ileft 
certain  que  dans  l’ufage  ordinaire,  A.C. 
L.  M.  P.  Q.T  (par exemple)  lignifient 
* C Se  met  * prefque  toujours  dans  les  Médailles  & 
^uii^uifys  dans  les  autres  Infcriptions  Antiques , au- 

PM.rpour  it%  lus y ^Aim , Luciu r,  Marcus , Publius  , 
Manius.  Qujntus , Titus  &c.  mais  cet  ufage  qui  ed  le 
p.ponrTi-  pius  communément  prattiqué  , n’exclut 

fQ  pour  Pas  entieremcnt  l’autre  ufage  extraordi- 
Quxftor..  naire  , qui  ed  d’écrire  quelquefois  ces 
noms  entiers.  Je  pourrais  alléguer  des 
exemples  de  tous  ceux  queje  viens  de  mar- 
quer; mais  puis  qu’il  ed  principalement 
quedion  du  nom  de  Lucius , & que  c’eft 
aulîi  celuy  qu’Aufone  a particulièrement 
défigné;  je  me  contenteray  de  faire  voir 
ce  nom  écrit  entier  fur  l’Arc  Triumphal  de 
Severe,  l’un  des  plus  beaux  monumens 
qui  redent  de  l’ Ancienne  Rome. 


Je  mets  ici  Lmp.  Cxf  LUC  10  Septimi o AL,  Fil . 

eette  Infcri-  ScVeTO  I P 10  , Pertlriad  >.Au?>  PatTl  Pa~ 

\ ^meeiuft * tri  a.  Parthico  Arabico , O"  Parthico  A- 

renconirc  dlFüC/'UCO . P Oûtlf.  1 ALdX.  Lxibunic.  P 0- 

- préfente- 
ment  de- 
vant mes 
yeux , dans 
un  Defftin 

de  1* ^Arc  de  Severc  quiejî  dans  mon  Cabinet » Mais  elle  n e fl  pas  tout-a, 
fait  conforme  à une  autre  copie  que  ay  de  cette  me  fine  Inscription.»  Le 
Voyageur  curieux  confrontera  C une  <$r  /*  autre  avec  l Original . LesV a- 
riæ  le£iiones./à/U  marquées  d'une  étoile,  i . L* autre  copte  omet  Pio. 

Elle  met  Maxirao  tout  du  long.  J , Cef.  au  liettde  Cxf,  4.  Fi  Lefl  omis. 

S- Au* 

' / L v ^ 


teft.  XI.  Imp.  xr.  Cof.  III.  Procof.  cr 
lmp.  5 Cdf.  AL.  Aurel  10  L.  4 Fil . Antom - 


no 


EriTAPHE  de  Boulogne.  291 
no  S Aug.  Pio  , Felici.  Tribunit.  Potefi.  6 
Fl.CofProcos.  P.  P.  Oc  ternis  FortijJlmif 
que  Princivibus  ob  Rcwpub lie mîi  yejhtu- 
tdTft , //npo'iwTtq.'ie  PopuH  P^owam  pcopti- 
gatnm , Infignibus  virtutibus  eorum  Dorm 
Forifque.  S.  P.  (AR. 

Il  n’eft  pas  moins  aifé  de  répondre  à la 
fécondé  difficulté  ; & la  réponie  eft  dou- 
ble. Premièrement,  c’eft  que  ncc  Coelo , 
nec  Aquis , * n’elt  point  une  faute  de  lan-  * ’Vtjfmt 
gage,  pour  nec  in  Cœlo  , nec  in  Aquis  : PreUnd  ‘IHe 
Cette  façon  de  parler  effant  appuyee  de  ^an(e, 
mille  & mille  exemples  f chez  les  bons  Au- 
teurs. Secondement  ; c’elt  que  quand  il  y 
auroit  du  Barbarifme  dans  cette  expreflion, 
la  conféquence  qu’on  en  veut  tirer  n’en 
fèroit  pas  moins  faufïè.  On  n’a  jamais  vu , 
en  quelque  temps  & en  quelque  Païs  du 
mondequeçait  efté,  que  chaque Particu* 
lier  ait  correélement  parlé  l'on  propre  Lan- 
gage : & aufli  trouve-t-on  quelquefois  des 
fautes  dans  les  anciennes  Incriptions  Lati- 
nes, & fur  tout  dans  les  Epitaphes  ; à Rome 
mefme,  & dans  les  premiers liecles.  Mais  fi 
l’onefiend  plus  loin  le  terme  d’ Antique  que 
M.  Spon  employé  à l’occalion  d'Ælia  L&- 

N 3 lia 

J.  Augufto  tout  dtt  long.  6.  V.  auiitu  de  VI.  Comme  il  n’ifloil  pn;  ne- 
teff'airede  raporur  cette  Infcriptton  entière,  iln'j  a pas  aujji  d’ incvnvt* 
nient  à 1* avoir  fait. 

f - Nunc  totâ  Afiâ  Vagatur.  Cicer.  Philip,  t. 

Saxum  atitiquum  , ingens  campo  qui  forte  jacebat  3 

Limes  agro  pofitus.  Virg  1. 1 2. 

lba  m forte  viâ  Sacra  — Horat-l.  i.Sat.ey. 

Naïus  eft  Regione Urbis  fextà  — Smt.deDcmit.ifc, 


* Inclujrvt - 
trnnt. 


t * T>e  l'an 
40S. 

♦ Ce  l fus 
C ittad . de 
Ori<r.  fr 
frogr.  Lin- 
£Ua  Vulg.  C. 
20.  T.  ^A- 
ringh.  L.  4. 

27.  Th. 
T{eine fins  > 
Ciajf.  10. 
Nnrn.  197. 

T S.  ^4?nffe 
f*or'  di 
T{oma* 
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wians  s expliquer  davantage,  & qu’on  le 

DnifC  ?iU  tC*mpr  de  la  Pecon(ie  antiquité  qui 

huitième  Siccle , quel 

divers  Mn  ' °e  trouvcra't'on Pas  dans 

divers  MonuiDens  qui  (ont  mcfmeduqua- 

no.rl  USnqmen11C?  PüUrcn  voir  un  beau 
vc-nv  iv'  id  epmp  eiS’  11  n’y  aqu’àjetterles 

fées  de  rnS  Epiîfph?  qaéBoüusaramaf- 

' f tous  collez  dans  les  diverfes  Cata- 
r ^ ff'  Je  Pourrois,  fans  en  citer  beau- 
coup , t aire  voir  dans  ces  Epitaphes  la 
Grammaire  tout  en  defordre;  mais  j’en 
rapporteray  t une  feulement,  tant  pour 
f-rvT  d échantillon  , que  pour  corriger 
bofius  & trois  autres  Antiquaires  qui  l’ont 
donnée  fort  differente  de  ce  qu’elle  eft  • on 

mrV?r  j un  marbre  fervant  de  pavé  dans 
Eghle  de  f Ste.  Agnes,  où  elle  a elle' 
tramportee  des  Catacombes  voilincs. 

DEPOSITA  SUSANNA  DIE  XS 
Il  KALENDAS  NOBEMABRES 
CONSVLATV  ANICI  BASSI  ET  EL 
FYLIPPI  VV  CC  QVAE  BIXIT  AN- 
NIS  PT  MXXV  FECIT  CVM  MA- 
RITO  ANN  VS  Pivl  SEPTE  EXV. 
PERANTIVS  MARITVS  SE  VIVO 
VXORI  DVLCISSIME  S1BI  ET 
POS7ERISQVE  S VIS  HOC  TV- 
MVLVM  FECIT. 


IX* 


ru 


La 
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* La  figure  qui  eft  auprès  du  chifre  du 
nom  de  Chrift  dt  apparremment  une  lie. 


* Voyez.  Us  Conjectures  d'^tnt.  Boftus  , de  Jean  Seve- 
Tetni  1 fades  antres  qui  ont  éerit  fur  les  Catacombes. 

vi  • . * •’  ' ' 
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TOU- 


♦ L'An 
83°I. 


N 


touchant  - 

LA  CROISADE 

DES 

DAMES  GENOISES, 

Dont  il  ejl  parlé  dans  leTom.  III. 

page  41. 

Ommc  j’ay  évité  le  plus  qu’il 
m’a  elle  pofîible  dans  ce  que 
j’ay  écrit  les  digrefiions  qui 
m’auroientjettédans  l’écart  & 
dans  la  longueur , je  me  fuis 
contenté  dans  les  deux  éditions  précéden- 
tes , de  dire  un  mot  touchant  cette  rare 
Croifade  des  Dames  Génoifes,  qui  fe  ht 
il  y a*  quatre  cens  ans  fous  le  Pontificat  du 
Pape  Boniface  huitième.  Mais  puis  que 
l’occafion  fe  préfente  aujourd’huy , com- 
me je  l’ay  déjà  dit  ailleurs,  de  remplir  ce 
Volume  de  quelques  Additions  , je  croi 
pouvoir  donner  celle-cy  avec  une  allez 
jufte  efperance  qu’elle  ne  fera  pas  la  moins 

Iwenreceüe.  N 4 Les 
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Dames  Génoises.^  19S 
Les  trois  lettres  du  Pape  Boniface  l'ont 
gardées  à Gènes  parmi  les  Archives  de 
l’Elïat  dans  le  Palais  public  ; &ç’a  eflé  par 
faveur  que  j’en  ai  obtenu  la  communica- 
tion. Je  ne  voudrois  pas  affirmer  qu’elles 
n’ayent  jamais  efté  publiées  ; mais  quoi 
qu’il  en  foi  t je  ne  les  ay  trouvées  nulle  part, 
quelque  recherche  que  j’en  aye  pû  faire  i 
& il  faut  que  la  chofefoit  bien  peu  connue , 
puis  que  M.  le  Chevalier  deMailli  n’en  a 
pas  dit  un  mot,  dans  l’hiftoire  de  la  Répu- 
blique de  Gènes  qu’il  adonnée  il  n’y  a pas 
long-temps  ; & que  le  P.  Maimbourg  n’en 
arien  dit  non  plus  dans  fon  Hiftoire  des 
Croifades;  Luy  qui  a tant  exalté  * Mar-  * EiUejloit 
guerite  de  France  Veuve  de  Bêla  troilié-  defiiiede 
me,'  Roi  de  Hongrie;  laquelle  fe  croifa  ^ouîile 
avec  les  Princes  Chreftiens  qui  allèrent  au.  avait  épou"- 
fecours  de  la  Terre-Sainte.  fé  tn  pre - 

Plusj’ayfongé  à l’entreprife  de  cesDa-  mi*™ no- 
mes de  Gènes  , plus  je  me  fuis  confirmé  cJft^nrt 
danslapenfée  qui  m’elt  venue  que  cela  ne  court  man. 
s’efi  point  fait  fans  myilere.  De  voir  quel-  ttl%n 
que  efpéce  d’Amazone,  quelque  Femme 
robufte  & hardie,  fe  mefler  dans  une  Ar- 
mée  d’hommes;  on  a de  cela  quantité  11.  fi» 
d’exemples.  Mais  qu’un  nombre  deFem- 
mes  de  qualité,  élevées  dans  la  plus  gran- 
de molelfè,  s’aille  tout  d’un  coup  avifer, 
comme  par  une  infpiration,  d’endoflèr  la 
cuiraife  & d’abandonner  Maris,  Parens, 

Pais,  Enfans,  Amis,  Plaifirs,  pour  s’al- 
ler expofer  inutilement  aux  fureurs  de  la 
Mer,  & aux  horreurs  de  la  guerre;  c’elt 
ce  qui  n’entrera , je  croi , jamais  dans  la 

N S penféc 


♦*  Voyez.  la 
f tpi  terne 
lUraa  rcjue 
fur  la  prc - 
?juere  let • 
lït* 


~<)6  La  Croisade  des 
penfée  d’aucune  perfonnc  raifonnable.  Je 
dis  s’expofer  inutilement  , car  que  pou- 
voicnt  taire  ces  Femmes  ? A quoi  cela 
pouvoit-il  dire  bon  ? Quarante  ou  cin- 
quante pareilles  Femmes , fuppofons  qu’il 
y eu  euft  autant  beaucoup  plus  mefme  li 
l’on  veut;  de  pauvres  petites  Créatures 
fans  force , fans  courage , fans  connoilfan- 
ce  de  la  guerre , fans  capacité  de  manier 
les  Armes,  à quoi  cela  pouvoit-il  fervir? 
Arien  du  tout  qu’à embaralfer les  autres, 
fuppofé  qu’elles  eu  fient  voulu  fe  fourrer 
dans  la  meflée.  La  choie  elloit  donc  en. 
elle  mefme,  du  moins,  tour-à-fait  inuti- 
le. Et  en  effet,  les  cafques&  lescuiralïès 
qui  font  aujourd’huy  un  des  Ornemens  de 
l’Arfenal  de  Gènes  , font  bien  voir  que 
celles  qui  les  avoient  portées  ne  les  taillè- 
rent pas  au  combat  : peut  eitre  mefme  ces 
prétendues  Guerrières  ne  s’en  embaralle- 
rent-elles  jamais  ni  la  telle  ni  les  épau- 
les. 

D’un  autre  collé  aulîi-  , quel  pouvoir 
dire  le  fecret  dellèin  du  Pape?  Vouloit-il 
faire  honte  à ces  Princes  Chrdliens  qui  * 


méprifoient  les  in  11  an  ce  s & fes  menaces? 
Croyoit-il  leur  donner  de  l’émulation  ? Ef- 
peruit-tl  entraîner  une  armée  de  Galants  à la 
fuite  de  toutes  ces  Dames  ? S’il n’avoit  que  ces 
veües,  il  nefe  pouvoit  pas  flatter  de  fort 
grands  fuccez.  Dira-t-on  que  le  Pape  ayant, 
tendu  fes  filets  de  tous  collez,  il  n’avoit. 
attrapé  que  ces  feules  Femmes  , tous  les 
autres  luy  eftant  échappez  ?:  Mais  li  ces 
Dames  fe  voyent  reliées  feules , leur  V oya- 
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Dames 
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geeft  fi  ridicule,  qu’il  n’y  a pour  elles  au- 
cune obligation  de  perfifier  dans  leur  enga-  , 
gement.  Alléguera-t-on  enfin  le  motif  de 
leur  dévotion?  l’unique  & puifîànte  raifon 
de  leur  pieté?  Mais  cette  raifon  s’anéan- 
tit fi  l’on  confidere  l’inutilité  certaine  de 
leurs  trop  foibles  efforts.  J’avoüe  donc  que 
je  ne  fçaurois  découvrir  le  rellbrt  caché. 
Mais  quoi  que  je  ne  puiflè  pas  pénétrer 
allez  avant,  mespremieres  réflexions  me 
lailïent  pourtant  dans  la  perfualion  qu’il  y 
avoit  du  myrtere  ; fur  tout , quandje  me 
repréfente  le  caradere  de  Boniface  ; un 
rufé  de  profefîion  qui  ne  tendoit  à les  fins 
que  par  des  détours , unfantafque,  un  hy- 
pocrite , un  Opiniaftre  , un  Ambitieux,, 
un  fourbe,  unfcelerat  dans  toutes  les  for- 
mes. 

Lors  que  je  palfay  à Gènes,  je  n’y  fis 
que  peu  de  féjour,  & les  occupations  or- 
dinaires du  Voyage , furent  caufe  qu’il  ne 
me  vint  alors  aucun  foupçon  dans  l’efprit 
touchant  cette  extraordinaire  Croifade  : 
Gènes  efi  pourtant  le  Lieu  où  l’on  doit  plû- 
toft  efperer  de  trouver  de  l’éclairciflement 
fur  cela.  Le  curieux  Voyageur  pourra  fup- 
pleer  à mon  défaut , & s’informer  non  feu- 
lement des  fecrets  motifs  de  cette  bizarre 
expédition  ; mais  encore  de  la  fuite  du 
Voyage  des  Daines,  & de  toutes  les  cir- 
conftances  de  ce  fingulier  événement. 

Au  refie,  en  mefme  temps  qu’on  voit 
dans  ces  femmes  une  grande  fimplicité,une 
foibleflè  d’efprit  qui  leur  permet  de  s’en- 
gager dans  une eutreprife téméraire,  inu- 

N 6 tile, 
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tile,  &*injufte,  auxfollicitations,  fcloti 
toute  apparence  de  cet  homme  qu’elles  re- 
gardent comme  un  Dieu  ; On  peut  aulîi 
remarquer  en  elles  une  résolution  qui  leur 
fait  quelque  forte  d’honneur* 


Dile&is  in  Chrifto  Filia- 
bus  Nobilibus  Mulie- 
libus  A.  de  Carmendi- 

no,J.  de  GbifulphiSyAf. 

de  G rimai  dis  y C.  Fran- 
cXyA.  de  Auriay  S. Spi- 
nal a , S. -CF  F.  de  Cibo  y 
F.  de  Caris  y &ialiisea- 
rum  1 Sociabus  & 
fequacibus  1 Januen. 


A nos  cheres  Filles  en 
Chrijl  y les  Nobles 
Femmes  A.  Car- 
mendino,  J.  Ghi- 
fulfi,  M.Grimaldi, 
C.  Franchi , A.  Do- 
ri a , S.Spinola,  Si 
Cr  P.  Cibo,  P.Cari, 
C F aux  autres  Da- 
mes Cf  Femmes  de 
G enes , qui  les  doi- 
vent accompagner. . 


N 


Ous  avons  apris 
par  vos  lettres , & 
par  celles  de  nos  chers 


X vejbrarum , . Cf  di- 
te Borum  Filiorum  $ 

Nobilium  Viroram  Bene- 
diéli  Zachariæ,  Jacobi 
Lomellini  , Lanfranchi _ ^ ksNobks 

I artari,  & Joannis  LIan-  Zacharie , Jaques  Lo - 
ci  Civium  januenjium  li-  mellini , Lanfranc  Tar~ 
ter  arum  tenoribus , CFre-  tari  y & Jean  Blanchi , 
latione  dilettï  Filii  Fr.  Citoyens  de  Gènes  ; & 

ftïrp^r- 

Ordims  Minorum  perce-  Fr  philippe  Savone 
■pimns  y quod  vos  y CF  aliœ  Lecteur  de  l’Ordre  des 

quam  Freres 

* //  tftoit  injufît  d'abandonner  UHnfami&tr,  £tnr  S in  alltr  f*in 

Wh  folie  comme 


1 
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quant  plurima  Adultérés  f reres  Mineurs  , que 

Civkm  'tmwn , iivim  vous  & beaucoup  d’au- 
r.  . très  Femmes  Genoiles 

f»  > frf-  Animées  du  S.  Efprit , 

'vide  attendent  es , cjtsou  4 avC2  réfolu  de  fuivrc 

Calams  Adagnm  Tartan  l’exemple  de  Calanus 

rorumlmperator  cum  mul-  grand  Empereur  de 

titudine  fut  exercitûsy  lie  et  1 artarie  (qui,  quoi 

Paramu , i R evmm  Hie-  <]tte  PaXen  > f™é 

rofalymitamm  introverti  daDs. Ie  R°yaume  Jfr 

J,  y ...  . rufalem  avec  une puil- 

ad  expellendos  de  Terra  fante  armée,  pour  chaf- 
S an  cl  a 6 Soldanum  Baby-  - fer  de  la  Terre  Sainte 
ionicum , ejufque  Sequaces  le  Soudan  de  Babylo- 
incredulos , ut.edChrif-  ne,  & ieslnfidelles  de 
tiano  cultui  reftituta , can-  ^ fuite  ) ; afin  que  le. 

tic  a Domini  decantaren-  teft.  e a 

. . ^ , . . Chrelhenne  y eltant 

turm  ipfa  exultation»  on  y chantait' 

laudtsi  quodqueRegesCr  de  Sacrer  Cantiques  de 
Principes , aliiChrif-  loüange  & d’exulta- 
tiani  Potentes , Cradar-  tion.  Voltre  entreprile 
ma  dochffimi , adfubve-  cfi  d autant  plus  loüa- 

ntendum  dittæ Terra,  pie-  pfTovf  /CS  Princes. 

, . _ >/  Chreltiens  les  plus  puif- 

tat»  quodammodo  Vtfcera  fans- & les  pl£s  expers 

7 clauftfe  videntur,  obtu - au  meftier  de  la  guerre 

aures  fuaiclamori-  négligent  de  fecourirla 

/w  exulum  qui  TVrraw-diteT  erre  Sainte,  fer- 

ijlam  battent»  habitarunty  ^curs  entraillez,, 

quorum  raucœ  fattœ  funt 
r ■ j ,s  leurs  oreilles  aux  Cia-. 

faite  es  m expetendo  lacry-  meilrs  des  Chreltiens 
mabtliter  Terra  fepe-dic qui  en  ont  efté  bannis 
ta  Mi  fuccurri , induit is-  après  y avoir  demeuré 

mente  N ? juf- 


3°°  La  Crois 
mente  Viros  in  corpore 

fragih,  décernent  es  8 fibi 

vejbr  ornm  larg  itione  bono- 

nim  per  viam  marini  9 Ef- 

tolii  fubvénire  fub  duc  ata 

Nob ilium  prœdittorum  , 

nonnulla  'vejlrum  j^oemi— 

rteos  animos  fupergrejfœ^ad 

perfettiora  feruntur , dif- 
ponentes  in  fmgulari  quaji 
10  paffagio  xi  transfre- 
tare,  ( C^c.  ut  in  Bull  a 


AI)  eues 

julqu’icy,  & qui  fc  font 
* enrôliez  à force  de 
crier  , demandant  du 
l'ecoiirs  de  la  maniéré 
la  plus  pitoyable.  Le 
delïèin  que  vous  avez 
de  les  alïilïer  de  vos 
biens,  & d’aller  vous 
mefmes  les  fecourir 
fous  la  conduite  des 
fuldits  Nobles  fait  bien 
voir  que  vous  avez  un 
elprit  malle  , dans  le 
corps  délicat  du  Sexe 


53.)  Ut  reformato  cor- 
pore  humilitatis  earum  , 
1 1 conformentur  Chrifli 
Cor  port  claritatis , fecun- 
dum  operationem  qudpo- 
tejl  etiam  fubjicere  Jibi  om- 
nia  , qui  in  Certes  fedens 
ad  dexteram  Dei  Patres 
interpellât  pro  nobes , C7"* 
exauditur  pro  fua  reveren- 
tia  : Non  enim  Pater  ater- 
nm  denegare  potejl  quic- 
quam  Fil  1 0 co  aterno . De- 


votionem  igitur  vejlram , 
& chantatx  incendium , 
fanchtmque propojitum  di- 
gnes in  Domino  laudibus 


com- 


fragile.  llyenamefme 
quelques  unes  de  vous 
qui  pleines  de  ce  coura- 
ge héroïque , portent  la 
'Cholëplus  loin  encore, 
& le  dilpolënt  à faire  un 
embarquement  parti- 
culier, pour  traverfer 
la  mer  ; ( conformé- 
ment à la  teneur  de  la 
Bulle  ) afin  qu’ayant 
purifié  leurs  corps  vils, 
elles  foient  rendues 
conformes  au  corps 
glorieux  de  Chrill, félon 
l’opération  par  laquelle 
il  peut  s’aflùjettir  toutes 
chofcs  , lui  qui  ellant 
afîis  au  Ciel  à la  Dcxtre 
de  Dieu,  intercède  pour 

nous , 


* Se  font  égoJiXtz* 
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commendantes , d,epderits  nous,  & eft  exauce  1 


comme  il  en  eft  digne; 
le  Pere  Eternel  , ne 
pouvant  rien  refiler  au 
Fils  Coëternel.  Aprou- 
vant  donc  en  noftre 
Seigneur , & loüant 

comme  vous  le  mé- 
ritez voftre  dévotion  , 
vollre  ardente  charité  , 
& la  fainte  réfol ution 
que  vous  avez  faite, 
nous  répondons  de  tout 
noftre  cœur  à vosdelîrs 
& nous  vous  accordons 
les  choies  que  vous 
nous  avez  demandées , 

pour  faciliter  l’exccu- 
ta,  per  qua  recuperamur  tion  de  vo(lre  deflèin  ? 

dift*  Terra , Cr  refit  tue-  comme  nous  avons  ju- 
turcultui  Chrijlianotfuam  gé  qu’il  eftoit  conve- 
Dominm  proprio  fanguine 
confecravit , Cr  ipfo  lar- 
giente , qui  potefl , vobis 
multiplie abitur  gratia , in 
prœfenti , eo  duce , qui 
novit , pervenietis  ad  œter- 
nam  Gloriam  in  futuro.  de  vos  Compagnes , & 
Datum  15  Anagniæ,  14  Su  d fufeitera  de.  no  u- 

° quinto  Veaux  œ°ïens  > P°« 


veflrts  libenter  occummm 
Cr  nonnulldt  petitiones  ad 
robur  Ce" Juvamen  negotii 
pro  parte  vejlra  petitas  a 
■vobu  , ad  exaudittonis 
gratiam , prout  decet , £7“ 
expediens  vidimm , / ibe- 
r aliter  duximpu  admit- 

tendett , pro  ut  in  al  ns  noÇ- 
tris  literis  piper  hoc  con - 
febHs  plenihs  continetur  : 
Sperantes  in  Domino /fuod 
multiplicabit  vobts ficias , 
& alia  tribuit  incremen- 


nable,  & comme  il  eft 
plus  amplement  porté 
dans  les  autres  lettres 
que  nous  ^écrivons  fur 
cela.  Nous  efperons  en 
noftre  Seigneur  qu’il 
augmentera  le  nombre 


re- 


1 tomme  il  tn  eft  digne , ou  félon  l'égard  que  le  Pere  a pour  luy  : C'eft 
U fétu  que  Bomfacc  donne  ace  pafTage  ; mais  il  l'entend.  & l'applique 

fort  mal.  itaztxis&fîs  dm  su} Ktt&dfCf  , Htb.  j.  7.  Le  pajfags 
eft  difficile  * 

* nous  avens  écrites*  Ce  font  les  denx  lettres  Jnivantcs*. 
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quinto  Idus  Auguiti,anl 
no  1 5 feptimo. 


La  Croisade  des 


recouvrer  la  diteT^erro 
l«*iintc , & pour  y réta- 
blir la  Religion  Chref- 
tienuè.  Le  Seigneur 
^ui  a confacré  cette 
Terre  par  fon  propre 

Tang,  & qui  peut  toutes 

choies  félon  fon  bon 
plailir , vueille  vous 


combler  des  à préfent 
de  Tes  grâces , & vous 
conduire  enfin  à la 
Gloire  éternelle.  Donné 

à Anagnie  le  çme.  jûur 
d' Aoujl , & le  7™.de 

nojlre  Pontificat. 


Filio  Fr.  Por-  -A  nojlre  cher  Fils  Fr, 
chetto  Spinuiæ  1 Ad-  Porchetto  Spinola 

miniftratori  Ecc lefias  Admimftrateur  de 

Januenfis.  l'Eglife  de  Gênes . 


êSP , cjuoâ  expeêlaba - 
^ mm  mvenirrwSyVidi- 
mm'y  Aîulieres fcilicet for- 
tes y fe per pietatis  Cr  vir- 
tutum  opéra  exercent  es , 
fuorum  pxnitentix , la- 

borum  1 panem  portantes 
de  longe , de  exilia fcili- 
cet prxfentis  pérégrinatio- 
ns 3 ad  P atriam } Cr [ur- 
gentes 


NOus  avons  donc 
enfin  trouvé  , 
nous  avons  vu  ce  que 
nous  fouhaittions!  Voi- 
ci des  Femmes  fortes 
qui  voulant  s’exercer 
dans  les  œuvres  de  la 
Pieté  & des  autres  ver- 
tus , ont  refolu  dans 
cette  expédition  , de 
porter  ,.  d’un  Païs  éloi- 
gné dont  elles  fe  bannif- 

fent , 
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pentes  de  noble  mundia-  fort , dans  leur  venta- 

hum tenebrarum , ut  's  do-  ^le  Patrie-,  le  pain  de 

mefUcis  Fidei  Cruci,  ad-  leurs  travaux  & de  leu  r 
J . , 1 pemtence.  hiles  quit- 

verfanos  dentinvradam,  tQM  ]eg  ténébres  d(1 

Cr quap  4 non  habentes hic  monde  poür  livrer  les 
manentem  Civitatem , fu-  Ennemis  de  la  Croix 

! s Ac-  aux  Domeftiques  de  la 

Foy,  &pour  chercher 
la  Cité  qui  eft  à venir; 
Cachant  bien  qu’elles 
n’en  ont  point  ici  bas 
qui  l'oit  permanent. 
Elles  fe  font  ceints  les 
reins  de  force  , & ont 
fortifié  leurs  bras  par 
des  Aétions  viriles  r 
leurs  Lampes  ne  s’é- 
teindront point.  * Elles 
veulent  faire  des 
a&ions  vaillantes , & 


turam  mquirant 
cinxeruntportitudine  lum- 
bos  paos  y brachium  fuum 
virilibus  0 péri  b us  robora - 
r uni  y, quorum  6 lue  cm  a non 
extinguentur  in  noble  : 
7 Aïanus  ptas  miferunt  ad 
fortia  y ZT  8 p alm.it  fuxs 
aperuerunt  inopibus  im- 

r‘  J 1 r 1 r ■ ■ 

pendenda  jubventioms  au- 
xilium  exulibm  Terra 


Sanblœ  pauperibus:  9 A 
frigoribm  nivis pus  domi-  ouvrir  leurs  mains  aux 

bus  non  timebunt , ciim  fiint  Elrce^5ux  ex^'”z’ 
■veftiu  daflic.bm:  .o  Da-  Terre  ûil,te 
bitur  eis  deprublu  operum 
piorum , O-'  in  portis  ea- 
rum  ■ opéra  laudabuntur . 

Quapintha , Cr  laudabi- 
mus  eus , in  vita (ka  mira- 

biliafacientes ? Ippm,  fo^kurs’ 
nonnulla  JSJobilesJanuen-  & ces  oeuvres  feront 

fis  y louées 

* Ces  t*Jfi*g“  fi ont  icy  traduits  fieton  lesfiaufifies  idées  de  l’ sAutettr,  <b‘> 
n*n  pasjelon  la  vérit t du  texte.  Voyez,  les  %tma.r'jnis. 


lant  à les  fecourir.  * 
Elles  ne  craindront 
point  le  froid  de  la  nei- 
ge pour  leurs  maifons , 
car  elles  font  revenues 
d’un  double  Domicile.  * 
Il  leur  fera  donné  du 

œuvres. 
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fis , CF  ipfitrum  focia  ac 
fequaces  , qua  divinitm 
infpirata , in  Çexu  fragili 
4 viriles  animos  induerunt , 
exurgentes  in  difla  Terra 
fuccurfum  , ut  fient  cum 
Chrifio  confianter  in  acte 
adverfus  malignantes , 
adverfus  1 i opérantes  ini- 
quitatcm , <7/# , ^0- 

Lr  ! Terram  inhabitant 
memoratam.  O miracula  ! 
o prodigia  ! Fœmina pra- 
'veniunt  viros  in  fape-aifla 
Terra  fuccurfum  ! Ha  1 2. 
ami a foie  , temporalia 
fub  pedibus  fuis  fiernunt , 
fignificataper  Lunam.  Re- 
ges  Cf  Principes  Aiundi 
fuccurrere , etiam  1 5 zVzw- 
, 1 4 effugiunt  ; fæmina 
1 S imbecilles  1 6 ultro  fi 
ofjerunt.  1 7 LWe 
(urfum  utique  18  A Pâtre 
luminum , a quo  omne  da- 
tum  optimum , omne 
domim  perfeflum  défen- 
dit. Annon  in  Adulieri- 
bus  ifiis  innovata  funt  fi- 
gna>  CF  mirabilia  im- 
muta* 


ade  des 
loüces  aux  portes.  Qui 
font  elles  ces  Femmes 
qui  font  des  chofes  fi 
admirables , & nous 
leur  donnerons  des 
louanges?  Ce  font  des 
Femmes  Nobles  de  la 
Ville  de  Gènes  , avec 
leurs  Compagnes,  qui 
eftant  infpirées  du  Ciel 
forment  des  defieins 
héroïques  malgré  la 
fragité  de  leur  Sexe.  El- 
les entreprennent  le  fe- 
coursde  la  Terre  fainte 
pour  fe  tenir  conftam- 
ment  en  bataille  avec 
Chrift  contre  les  Enne- 
mis, & contre  tous  les 
ouvriers  d’iniquité , lef- 
quels,  ô douleur  ! ha- 
bitent prefentement  ce 
païs.  O merveille.  O 
prodige!  Des  Femmes 
previenentles  hommes 
dans  cet  Ouvrage  ! Ces 
femmes  revêtues  du  fo- 
leil  foulent  aux  pies  les 
chofes  temporelles  re- 
préfentées  par  la  Lune. 
Les  Rois  & les  Princes 
du  monde , fans  aucun 
égard  aux  infantes  lol- 
licitations  qu’on  leur  a 
faites , refufent  d’en- 
voyer 


Dames  Ge 

m y. tata  ? accepimus  nam- 
que  1 9 quodpradidœ  Adu- 
ltérés y & Ipfarum  Sociœ 
& fequaces , decreverunt 
fuorum  largitione  bonorum 
per  viam  marini  Eflolti 
prœfatœ  Terra  Statut  fub- 
venire fub  d ntlu  dilecvorum 
fi  li  or  unt  Nobiliu  Virorum 
Benedidi  Zachariæ , Ja- 
eobi  LomellinijLanfran- 
ci  Tartari , & Joannis 
Blanci  Civium  Januen- 
fium,  io  nonnulU  ipfa - 

rum  fæmineos  animos  fu- 
pergrejfk  , ad  perfecliora 
feruntur , difponentis  per- 
fonaliter  in  1 1 particulari 
quafi  paffagio  transfretare 
ad  exibendum  obfequia 
bcllatoribus  Cruxifixi,  per 
quos  Chriflianitatts  ho  fies, 
auxiliante  Deo , poterunt 
impugnari  , & in  ipfa 
Terra  A4  or  art  , ad  cal- 
candxs  hujus  Adundi  paf- 
Jiones,  potiks  1 1 ajfiigi  eli- 
gcntes  cum  Populo  Dei, 
quam  temporalis  vit  a ju- 
cunditatem  habere , ajpi- 

ciçn - 


noises.^  3°S 
voyer  du  fecours  ; & 
voici  des  Femmes , qui 
malgré  leur  foiblellè , 
s’onrent  volontaire- 
ment elles  mefmcs. 
D’où  procédé  cela? 
D’enhaut;  duPeredes 
Lumières,  de  qui  des- 
cend toute  grâce  excel- 
lente & tout  don  par- 
fait. Ne  s’elt-il  pas  fait 
de  nouveaux  lignes  & 
de  nouveaux  miracles 
en  la  perfonne  de  ces 
Femmes?  Car  nous 
avons  apris  qu’elles , & 
plulieurs  autres  qui  fe 
préparent  aies  accom- 
pagner, ont  réfolu  de 
de  ne  point  épargner 
leurs  biens  pour  le  fe- 
cours de  la  Terre  fain- 
te  ; & de  s’y  tranfporter 
elles  mefmes  par  mer  r 
fous  la  conduite  de  nos 
chers  Fils  les  Nobles 
Benotjl  Zacarie , faq, 
Lomellini  , Lanfranc 
Tartari,  & J e an  B l an- 

cht  Citoyens  des  Gènes. 
11  y en  a mefrne  qui 
douées  d’un  courage  au 
defîlis  de  leur  Sexe, font 
bien  plus  encore,  &le 
difpofent  à faire  un  em- 
barque- 


3°^  L A C R O I S 

ctentes  in  rémunératio- 
ns™ , quam  1 3 oculus  non 
vi  dit  ) nec  auris  audivit , 
CV’ in  cor  hommis  non  4- 

cendit.  Ciim  igitur  tam 
luminofa  opéra  non Jintpo- 
nenda  fub  modio , Ccd  fu- 
per  candelabrum  , ut  ea 
qui  funt  in  domo  Dei  vi- 
de ant , O" provocentur  ad 
imitationem  ipforum  ; dif- 
cretioni  tua  per  slpojlolica 
fcripta  mandamus , qua- 
tenus , congregatis  Clero 
Cv Populo  'J-anuenfad  eo- 
rum  de  duc ae  notitiam  fu - 
pr ad  ici  a , O"  ad  imitan - 
dum  tam  falubria  opéra fe- 
cundiim  h Deo  tibi  concef- 
fam  prudentiam  indicé 
cofdem , & tam  in  Civi- 
tate  Januen.  quam  in  ejus 
Provinci , 2. 4 Riparia , Cv 
dijiritlu , per  te  vel  aliumy 
jeu  aliosy  ea  denuncies , Cv 
denuntiari jaefiaf  prout  vi- 
d ebis  expedire.  Caterum , 
nolumus  te  latere , quod  in 
adjutorium  tam  fruCluof 
negotii  porreCla  funt  nobis 

non*.  - 
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barqueincnt  parti  cu- 

ber, pour  traverfer  la 
mer,  & pour  s’aller  au 
plulloll  ranger  fous 
l’obeïlTance  de  ceux' 
qui  combattent  déjà 
pour  le  Crucifié  , lef- 
lefquelsavec  l’affiflan- 
ce  de  Dieu  vaincront 
les  ennemis  de  la 
Chrcftienté.  Elles  ont 
deffein  de  féjourner 
dans  la  dite  Terre  fai  11- 
te,  pour  fouler  aux 
pieds  les  pallions  du 
monde  ; choiiififant 
pluftoft  d’eftre  affligées 
avec  le  peuple  de  Dieu , 
quedejoüir  des  delices 
de  là  vie  temporelle  ; de 
regardant  ainfi  à la  ré- 
compenfeque  l’œil  n’a 
point  vue,  que  l’oreil- 
le  n’a  point  ouïe  , & 

qui  n’elt  pas  montée  au 
cœur  de  l’homme.  Des 
œuvres  li  éclatantes  ne 
devant  point  eftre  mi- 
les fous  le  boilfeau,  _ 
mais  furie  chandelier  > 
afin  que  ceux  qui  font 
dans  la  maifon  les 
voyent  & foient  excitez 
à en  faire  de  fembla- 
bles  ; nous  ordonnons 
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nonnulU  petitiones  pro 
parte  virorum , nobi- 
hum  mulierum  pradiBa- 
rum , quai  prout  expedire 
ip fi  negotio  vidimuSyduxi- 
mus  liber  aliter  admitten  - 
dos , prout  in  aliis  no jlris 
literis  continetur  : C^vo- 
lumus  quod  hoc  etiam  per 
te , vel  alium , feu  alios 
de  duc  as  in  publicam  noti- 
fiant diligenter  in  pramif- 
Jis  te  taliter  habiturus  , 
quod  exinde  rétributions 
nterna,  pramium  confequa- 
ris  a Deo , & nos  tuam 
prudentiam  commendare 
pojfimus.  Qualker  autem 
procejferis  in  prœmiffis  <Cr 
■utilitatem  , O"  fruBus , 
quos  proventuros  ex  his 
Deo  auBore , conjidesno- 
bis  ferio fi  us  refcribas . Da- 
tum  ut  fupra. 
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à vofire  prudence  par 
ce  Bref  Apofiolique, 
qu’aprés  avoir  alfem- 
blé  le  Clergé  & le  peu- 
ple de  Gènes  , vous 
leurfaiîiez  favoir  le  def- 
fein  de  ces  Nobles 
Femmes  ; comme  aufli 
à tous  ceux  qui  font 
dans  le  païs  de  la  dé- 
pendence;  & que  vous 
travailliez,  félon  la  fa- 
gefie  qui  vous  a efié 
donnée  de  Dieu , à les 
perfuader  d’imiter  une 
œuvre  (i  fainte  & fi  fa- 
lutaire.  Au  refie  , nous 
ne  voulons  pas  que 
vous  ignoriez,  que  dans 
la  vue  de  mieux  faire 
réuffir  cette  avanta- 
geufe  affaire  , il  nous 
a elle  prefenté  quelques 
requefies  de  la  part  des 
Nobles  Hommes  & 
Femmes  dont  nous 
avons  parlé  , & que 
nous  avons  receûës  fa- 
vorablement ces  re- 
quefies , ainlî  qu’il  efioit 
à propos  de  le  faire 
pour  le  fuccez  de  la 
choie,  & comme  cela 
efi  contenu  dans  nos 
autres  lettres.  Nous 

vou- 
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voulons  aulïi  que  vous 
publyiez , ou  faffiez  pu- 
blier ceci  le  plutoll  qu’il 
vous  fera  pofîîble  ; & 
nous  nous  attendons 
que  vous  vous  condui- 
rez d’une  telle  manié- 
ré ,.iuivant  les  direc- 
tions que  vous  avez  dé- 
jà , que  vous  recevrez 
de  Dieu  le  prix  d’une 
récompenfe  éternelle  ; 

' & de  nous,  la  loüange 

que  voftre  prudence 
aura  méritée.  Ne  man- 
quez pas  de  nous  faire 
fçavoir  le  procédé  que 
vous  aurez  tenu  parra- 
port  à ce  que  nous 
vous  avons  mandé 
dans  nos  précédentes  j 
&de  nous  dire  le  fruit 
, que  vous  efperez  qu’on 
v pourra  recueillir  , 
' moyennant  l’aide  de 
Dieu , de  tout  ce  que 
nous  avons  fait  jufqu’i- 
ci.  Donné  &c..  Comme 
i . ' deffin. 


j : 
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Dames  Génoises. 


Nobilibus  Viris  Bene- 
di&o  Zachariæ,  Lan- 
franco  Tartaro , jaco- 
bo  Lomellino  \ 6c 
Joanni  Blanco  Civi- 
busjanuen. 

-k. 

T)  Eceptis  literis  per  di- 
y^le&um filiumFr.Phil. 
Saonen . LeBorem  Ordinis 
Fratrum  Minorum  , ip- 
pirumque  conjiderato  teno- 
re , ac  diligenter  auditis 
ejuœ  diBm  Frater  nobis  ex- 
portât oraculo  viva  vocis , 
exultavit  cor  nojlrum  in 
Domino , mag nd  nobis  ex 
ns  UtitU  materu  prabitd 
admirât ionis  Zr  laudis. 
Sane  attendantes  devotio- 
nis  fervorem , charitatis 
incendium  fdnBumt j ne 

propojitum  ZV" ib ilium AFu~ 
lierum  A.  de  Carmendi- 
n°,  J.  de  Ghifulphis,  M . 
de  Grimaldis,  C.Francæ, 
■A.  de  Auria , S.  Spmulæ, 
S- c^P.deCibo,  P.  de 
Caris , çr  multarum  alia- 
rims 
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.Aux  Nobles  Benoijl 
Zacharie , Lanfranc 
Tartari , Jaques  Lo- 
mellini  , cr  jean 
Blanchi , Citoyens  de 
G énes. 

APrés  avoir  lû  avec 
application  les  let- 
tres que  vous  nous  ave?, 
écrites  par  noftre  cher 
Fils  Fr.  Philippe  de  Sa- 
vone,  Leéteur  de  l’Or- 
dre des  FreresMineurs, 
& avoir  attentivement 
écouté  ce  que  le  dit  Fre- 
re  nous  a expofé  de  vi- 
ve voix;ces  bonnes  nou- 
velles nous  eftant  un 
grand  fujet  de  conten- 
tement , d’admiration, 
& de  loüange,  noftre 
cœur  en  a treflailli  de 
joye  au  Seigneur.  Et 
certes , nous  n’avons  pû 
faire  attention  à la  fer- 
vente dévotion, à la  cha- 
rité ardente , & au  pieux 
delfein  des  Nobles 
Femmes  A. Carmen  J mo , 
J.Ghifulfi , M.  Grimai- 
diy  C.  Franchi,  A.  Do- 
ri*, S.  Spmola , S.  6c  P, 

Cibo3 
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L A C R O I s 
rum  Afulierum  Sociarum 

CT"  Sequacium  'fianuen. 
qua  d iv  mit  ut  infipirata  or- 
dinaverunt  per  fiuccurfium 
marini  Stolii  fiub  vefiro 
ducat  u , Terra  Sanbla  fia- 
tut  miferabili  fiubvenire 
per  particulare  paffagium , 
celcriter  autfore  Domino 
faciendum , petitionibus 
quibufidam  per  eundem 
Fratrem  pro  veflra  ip- 
farum  Nobilium  mulie- 
rum  parte  porreebis , fi  eut 
decmt , CT  expedire  vi- 
dimus  tanto  negotio , du- 
ximut  annuendum , preut 
hoc  exprejfius  in  aliisnofi- 
tris  literis  continentur. 
i Nobilitatcm  itaque  vefi- 
tram  mon  émut , rogamus, 
CT  hortamur , attente  ob- 
fecr antes  in  Filio  DeiPa- 
tris , quatenus  cum  dicia- 
rum  Aiulierum  fubfidio 
aperiatis  vifierapietatis  ad 
dibla  Terra  fuccurfum  , 
fie  ut  Athleta  Strenui  Cru - 
cifixi , ut  in prafenti  divi- 
nam  confie  quamim  gea- 

tiam  3 


ADE DES 
Qtboy  P.  Cari,  & de  leurs 
Compagnes  delamef- 
mc  Ville  de  Gènes, tans 
eltre  charmez  d’une  fi 
vertueufe  réfolution. 
Ces  admirables  Fem- 
mes qui  font  fans  doute 
infpirées  de  Dieu , nous 
ayant  fait  entendre  par 
quelques  requeftes  que 
le  lufdit  Frere  Philippe 
nous  a aportées  de  leur 
part,  en  mefme temps 
qu’il  nous  en  a prefenté 
de  la  voftre,  l’inten- 
tion où  elles  font  de  fe- 
courir  par  Mer  la  Ter- 
re Sainte  qui  eltdans  un 
eftat  déplorable,  & de 
s’embarquer  fous  vof- 
tre  conduite  pour  palier 
au  plûtoft  avec  l’aide  de 
Dieu  ; Nous  leur  avons 
répondu  favorable- 
ment, ain  fi  qu’une  af- 
faire de  cette  importan- 
ce le  demandoit  , & 
comme  il  elt  plus  ex- 
prelfément  contenu 
dans  nos  autres  lettres. 
Nous  avertillons  donc 
vofire  Nobleffe  , nous 
vous  exhortons,  nous 
vous  prions , nous  vous 
conjurons  inilamment 

au 
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tiam , cr  in  futur  o , G lo- 
riam  fempiternam  ; & fie , 
Divin H Dobis  & Adulie- 
ribus  ipfis  ajfifiente  v irtu- 
te  y in  infant  i yî  ut  mm  no 
pojfit  hujufmodi  particula- 
re  paffagium  ficri , quod 
multum  nobis  effet  accep- 
tum.  Du  y Benedicle  Za- 
charia , qui  fui  fi  nobis  x 
familiarior  ab  antiquo  ■> 
cum  uno  ex  prœditlis  No- 
bilibus , tuis  confiais,  hoc 
facto  , 3 ad  prœfintiam 
nofiram  accédai  , prace- 
dens  ditlum  Stolimn  ali- 
quibus  diebus , ut  Du  & 
Socius  per  nospoffitis fuper 
agendis fplenius  informa - 
ri  , O"  circa  Romanam 
vel  Derra  Laboris  plagam 
4 jungi  Stolio  memorato. 
Datum  ut  fupra. 
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au  nom  dut  ils  de  Dieu 
le  Pere,  qu’avec  le  le- 
cours  defditesFemmes, 
vous  ouvriez  les  en- 
trailles de  voflre  pieté 
pour  travailler  à la  dé- 
livrance de  ladite  Ter- 
re Sainte , comme  de 
vaillans  & généreux 
Athlètes  du  Crucifié, 
afin  que  vous  obteniez 
la  grâce  divine  en  ce 
fiecle , & la  Gloire  éter- 
nelle au  fiecle  à venir. 
Nous  efperons  donc , 
qu’avec  l’afiiliance  de 
la  vertu  de  Dieu,  vous 
vous  tiendrez  prefts  les 
uns  & les  autres,  pour 
faire  cette  expédition 
l’Automne  prochain  ; 
ce  qui  nous  fera  très 
agréable.  V ous,  Benoill 
Zacharie  qui  elles  nof- 
tre  ancien  ami , quand 
toutes  chofes  i'eront 
préparées , partez  pour 
vous  rendre  auprès  de 
nous,  avec  un  des  No- 
bles vos  Compagnons 
ci  - défiais  nommez, 
quelques  jours  avant 
rembarquement , afin 
que  vous  publiez  dire 
plus  particulièrement 
Re-  O infor- 
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informez  de  ce  que 
vous  aurez  à faire.  Vous 
reprendrez  la  Mer  en 
quelque  endroit  des 
coites  de  la  Campagne 
de  Rome,  ou  de  lai  er- 
re de  Labeur , & vous 
rejoindrez  ainfi  les  au- 
tres. Donné  à &c.  comme 
ci-dejfus . 


Remarques  fur  la  première  Lettre. 

1 Sociabus  & Sequacibus . Ces  deux  ter- 
mes ne  lignifient  au  fond  que  la  mefme 
choie;  mais  ils  mettent  quelque  diftin- 
étion  entre  les  qualitez  , ou  l’eftat  des 
.f  emmes  qui  dévoient  accompagner  les 
Dames  qui  font  icy  nommées. 

2 Januen.  La  Ville  de  Gènes  elt  tou- 
jours appellée  Genua  par  les  anciens  & 
meilleurs  Auteurs  ; mais  depuis  cinq  ou 
tlx  cens  ans  quelques  uns  l’ont  aulfi  nom- 
mée J’anua.  Cette  différence  vient  des  di- 
verfies  étymologies  qu’on  donne  du  nom 
de  cette  Ville,  lime  feroit  facile  d’en  rap- 
porter icy  dix  ou  douze  , mais  je  n’ay 
garde  de  fatiguer  le  Leéteur  par  une  chofe 
îi  vaine  & fi  ennuyeufe. 

3 Nobilium  &c.  Je  ne  fais  fi  je  n’ay  pas 
déjà  dit  ailleurs , que  quoi  que  tous  les  No- 
bles Génois  ayent  les  mefmes  privilèges, 
il  y a pourtant  quelque  diftinétion  entre 
eux  par  raport  à l’antiquité  de  leur  No- 

bleflè» 
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blcdê.  Lomellint  qui  dt  l’un  des  quatre  à 
qui  s’adred'c  ce  Bref  de  Boni  face  dt  du 
nombre  des  vingt  huit  Familles  du  fécond 
rang.  Les  Dames  Franchi  ScCibo  en  font 
au BL  Les  autres  font  de  IgNoblelfc  aggré 
gee. 

4 Calanrn  l?c.  Maimbourg  , apres 
quelques  autres , appelle  ce  Prince  Calïa- 
nus. 

5 Rcgnurti  I-lierofolymitanum , c.  Cha- 
cun fait  que  Jérufalem  prit  le  nom  de 
Royaume  fur  la  fin  de  l’onzième  fiecle, 
Godefroy  de  Bouillon  Chef  de  la  Croifade 
Françoife,  en  ayant  elté  fait  & nommé 
Roy.  ( Quelques  Princes  Chrefiiens  en 
portent  encore  le  nom,  aufl'i  bien  que  le 
Grand  - Seigneur  qui  le  pollède  depuis 
que  Sclim  1.  * l’oda  aux  Califes  d’Egyp- 
te. ) 


La  quatre 
plus  iAn- 
cicnnes  Fa - 
milia  font 
Grimaldi  , 
Fiefque , 
Doria  , 
Spinola. 

Il  y a prés 
dt  cinq  t en  S 
Familles 
qu'on  ap- 
pelle de  la 

ag^ré^ée. 


* L'an 
1517. 


6 Solàamim  hfc.  Saladin  prit  Jérufalem 
l’an  1187.  Alfir  Sultan  d’Egypte,  prit  les 
autres  V files  qui  rudoient  aux  Chrediens  à 
l’Exception  fd’ Acre  , ou  Ptolémaïs,  l’an  t ^fc<m  , 

1 2,88.  Et  enfin  Melech  Arafe  afiigea  cette  ou  St.  jean 
Ville  * trois  ans  prés , la  prit  d’aÛàut , & la  û ^cre' 
faccagea.  * j*91- 

7 Claufifle  &c.  Boniface  eut  des  raifons 
qui  luy  firent  mettre  tout  en  œuvre  pour 
tacher  d’obliger  les  Princes  Chrediens  à fie 
croifer,  &à  reconquérir  la  Terre  Sainte  ; 
mais  il  s’y  prit  d’un  air  de  hauteur  qui  leur 
dépleut  tant,  qu’aucun  d’eux  ne  le  voulut 
écouter. 

8 Decernentes  fibi&cc.  On  ne  fait  à quoi  fie 
rapporte  ce  Sibi.  Il  y a diverfes  autres  fau- 

O 2 tes 
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tes  dans  la  conftruâion  de  ces  Lettres 
mais  cela  ne  mérite  pas  d’eftre  examiné 
non  plus  que  le  ftyle.embarafié , ni  en  gé- 
néral., le  fens  & la  compofition  de  ces  mef- 
mes  Letttes. 

9 Marine  EJiolii  ifc.  Le  terme  d'Eflo- 
lium  quife  trouve  dans  les  deux  premières 
jUréA©»,  Lettres,  & celuy  de  ^ Stolium qui  eft deux 
Expédition  fois  dans  la  troiliéme,  ne  font  qu’un  mef- 

& particù-  me  mot  écrit  apparemment  en  ces  difîéren- 
lieremenc  tes  Lettres,  par  deux  perfounes  qui  font 
exptdition  orthographié  chacun  à leur  mode.  J’ay 
*£)rm[er'  aflèz  iouvent  rencontré  dans  les  Livres  La- 
ZÎmurs’  tins  écrits  par  des  Efpagnols,  & imprimez 
de  ce  fitclt-  en  Efpagne , Efcbola , Efcribo , E fpiritur 
là  ont  aujfi  &c.  pour  Scbola , Scribe , .Spiritut  &c.  Les 

ër  s rori  um  Gafcons  leurs  voilîns  ne  manquent  jamais 
damiemef-  d’adoucir  ainlï  à leur  maniéré  nos  mots 
me  fens.  François  qui  commencent  par  uneS.fui- 

’VghtiiHs , vje  d’une  autre  confonc.  Et  c’eft  ainîî 

- Ti.  cite'  9u’une  e s’eft  mis  à la  telle  de  plulieurs  mots 
un  marbre  dérivez  du  Latin  qui  font  bien  établis  dans 
de  Pif  e,  ou  la  pure  Langue  Françoife , comme  efprit , 

^AnT petit  eJPacc  » eft°mac  , qui  viennent  de  Spirttus  > 
"entre ah!  spatium  , Stomacbur.  Les  Italiens  di- 
tres,  Anno,  fent  Stuolo  pour  une  troupe  de  gens  de  guer- 

qito  Sien- 

io.  Paffagio  bTc.  Le  terme  de  P aÇfagium 
adoras,  de  la  plusballè  Latinité  eft  mis  dans  le 
mefme  fens  que  nous  employons  en  Fran- 
çois celuy  de  Paffage , pour  lignifier  un  tra- 
jet de  mer  ou  de  riviere  ; Nofire  paffage  a 
eflé  heureux  ; nom  avons  paye  nojire  pajfage  ; 
nout  ejiions  dix  pacager  s , a an  s nofire  vatf- 
( eau . Mais  on  remarque  qu’il  eftoitparti- 

culie- 
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culierement  employé  pour  les  Pèlerina- 
ges de  Jerufalem , & les  Expéditions  mili* 
taires  delà  Terre  fai  nte.  Paffdgium  verna- 
nale,  Patagium  &flivale , dans  Sanutus , Ja- 
ques de  Vitri,  & quelques  autres  Ecrivains 
duXIII.fiecie.  Du  Gange  cite  un  Article 
du  Teftament  de  * Charles  le  Bel,  dont 
voici  les  ternies;  Je  laifjeà  laTene  fainte 
Cinquante  mille  livres  à payer  if  délivrer , 
quand  le  paffage  général  fefera  ; if  efi  mon  en  ■ 
tente  que  fi  le  paffage  Jefaifoit  en  mon  vivant , 
dey  aller  enma  perfonne. 

1 1  Transfretare  &c.  Ils  difoient  aufïiTran/1 
fluviare.  Le  célébré  Mathieu  Paris,  dit 
fortbienTansfranciare , pour  paiïèr  d’An- 
gleterre en  France  ; & il  auroit  fans  doute 
employé  tout  de  mefme  Tranfangliare  , 
pour  palier  de  France  en  Angleterre.  Pr» 
negotüs  Régir  tranjalpmantes  if  transfran - 
ciantes , ad  dw.t12.y7.  Je  ne  fais  II  Boni- 
face  , n’auroit  pas  entendu  par  transfre * 
tare,  ce  qu’on  appelle  dans  la  mediterra- 
née  faire  canal  ; palier  directement  au 
large,  fans  craindre  de  s’éloigner  de  la 
co lie.  Ce  paffage eflant  plus  dangereux  , il 
falloit  plus  de  courage  pour  l’entreprendre  ; 
&c’eft  peut  ellre  auffi  en  partie  pourquoy 
le  grand  courage  de  ces  Femmes  elt  îcy  fi 
forte  exalté. 

1 2 Conformentur.  Il  y a Confirmentur 
dans  l’original,  mais  il  eft  manifefte qu’il 
faut  Conformentur,  C’eft  le  dernier  verfet 
du3-  Chap.dcl’Epitreaux  Philippiens. 

13  fnagniœ  ère.  Ancienne  Ville  , & 
Evêché,  proche  de  la  Via  Latina , dans  la 

O 3 Cam- 


* Charles 
IV.  7 \oi  de 
France.  (Le 
T efi  amen  t 
efi  daté  dpi 
24.  Ofî. 
1324.  & 

Chartes 
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3 1 6 La  Croisade  des 
Campagne  de  Rome  ; & patrie  de  Bonifa- 
ce.  C’eft  ou  Sciarra  Colonne  & Guillau- 
me dc^  Nogaret  le  firent  prifonnier  deux 
ans  prés,  (cette petite  Ville  elt  aujourd’huy 
fort  ruinée.  ) 

T4  Quinto  Idus  Aug.  Le  y.  avant  les  Ides 
d’Aoufi , efi:  l’onzième  du  mefme  mois , 
l'elon  noltre  maniéré  de  calculer. 

1 f Anno  Septimo.  Benoill  Cajetan  qui 
prit  le  nom  de  Bomface  V7 III.  fut  éleu  l’an 
1 294.  de  forte  que  ces  Lettres  eftant  datées 
du  feptiéme  an  de  fon  Pontificat,  il  faut 
qu’elles  ayent  elfé  écrites  dans  l’Année 
1301  ; Ce  qui  fe  rapporte  avec  les  Anna- 
les de  H.  Sponde,  dont  je  rapporterai  ici 
les  termes.  Memorabile  eftquod  * hoc  codent 
anno  Nonnullœ  Mulieres  nobtles  Gcnuenfes  ar- 
dore  Ftdei  ad  SubfidiumTcrrœ  Sanclœaccen- 
f<£ , dumReges  & Principes , aliiqueDynaf- 
tee  ad  arma  docti  ei  fuccurrere  detreüarent , 
virilem  animum  induentes  , non  folum  Juo- 
rum  targitione  bonorum  fuppetias ferre  decre- 
•ver unt  ; verum  etiam , Ipjœmet  cumnonnul- 
lis  concivibus  transfretare  f , ad  extbenda 
objegia  Bel/atoribus.  Cbrtjlt  , quarum  lau- 
dabilem  conatum  Bonifactus  Ponttfex  dtprns 
px aconits  commendavit  5 tatn  ad  Ipfafmet 
jertbens , quam  ad  Prochetum  Spinulam  or~ 
drnis  Pratrum  Minorum  Archiepifcopum  Ge- 
nuenfem  3 & altos,. 


Dames  Génoises.  3i7 


Remarques  far  la  fécondé  Lettre. 

1 Aitniniflratori  ifc.  Il  cft  certain  que  la 
Ville  de  Gènes  eftoit  Archevefché  plu- 
lîeurs  .lîécles  avant  ce  temps  là,  & que 
Porchetto  Spinola  dîoit  Archcvefque  de 
Gènes.  Sponde  que  je  viens  de  citer  le  dit 
polîtivement.  Dire  qu’un  Evej'que  au  lit 
glorieux  qu’ètoit  Bonitace  èvitoit  peut  eftre 
de  donner  le  nom  dé  Archevêque  à fon  in- 
ferieur, je  croi  que  ce  lèroit  trop  rafi- 
ner. 

2 Panem  Portantes  de  longé.  Cela  eft  tiré 
du  31.  des  Proverbes,  verf.  14.  Tout  le 
commencement  de  cette  Lettre  e£i  un  tiffii 
mal  fait  de  palfages  tirez  de  ce  chapitre 
& de  quelque  autres  endroits  de  l’Ecriture  , 
tous  mal  traduites,  délabrez,  & mal  ap- 
pliquez. 

3.  Gaîat.  chap.  6.  verf.  10. 

4Hebr.chap.  13.  verf.  14. 

y Proverb.chap.  31.  verf.  17. 

6 Prov.  chap.  31.  verf  18. 

7 Manus  fuas  miferunt  ad  fortia.  C’eflle 

commencement  du  19.  Verfet  du  mefme 
chap.  des  Proverbes.  Boni  face  fe  donne 
bien  de  garde  d’achever  la  période , de  peur 
de  mal  ajulter  enfemble  la  Quenouille  & 
l’épée.  Son  dellèin  ertant  d’ériger  ces  Fem- 
mes en  Guerrières,  il  eit  ravi  de  trouver 
là  un  Fortia  bien  ou  mal  traduit,  pour  en 
faire  une  application  à fa  mode.  Le  peu  de 
rapport  qu’il  y a entre  un  fujeau&t  des  Ac- 
tions  héroïques , &par  confequent  entre  le 

O 4 fentir 


o1^  La  Croisade  des 
fentiment  de  ceux  qui  ont  fî  différemment 
expliqué  le  terme  de  l’Original , m’ayant 
fait  naiftre  le  défir  d’éclaircir  cette  difficul- 
té, j ’ay  eû  la  patience  de  confultertoutce 
que  j’a  y rencontré  de  Traduéteurs  & de 
Commentateurs  anciens  & modernes , 
dans  trois  ou  quatre  bonnes  Bibliothèques  ; 
& en  mefme  temps  j’ay  eû  recours  aux  lu- 
mières de  plufieurs  Savans.  Mais , à dire 
la  vérité,  toutes  mes  recherches  n’ont  fait 
que  m’engager  dans  un  grand  labyrinthe. 
Jen’ay  rencontré  que  desconjeéluresplus 
ou  moins  raifonnables  ; &j’ay  feulement 
trouvé  une  chofc  qui  félon  moy  efl  ttes  cer- 
taine, c’eft  qu’il  n’y  a perfonne  qui  puifïè 
fagement  affirmer  qu’il  entende  la  vraye 
"ff'3  lignification  du  * terme  Hébreu.  Ce  mot 
duit 1 ce 'mot  ne  trouvant  que  dans  ce  feul  endroit  de 
par  . cho-  l’ancien  Teftament,  & la  Langue  Hebraï- 
fes  utiles  , que  eftant  renfermée  dans  de  fi  étroites  li- 
choies  con-  mij;CS  ;[  eft  alfurémcnt  du  nombre  de  ceux 

induitrie* , dont  on  ne  peut  pas  fixer  le  vrai  fens.  Mais 
Aétes  hé-  puis  que  la  maxime  de  tous  fesjudicieux 
roiques  Interprètes  efl  que  quand  un  mot  a plufieurs 

robùites  lignifications  differentes , vrayes ou  proba- 
fufeau  . * blés,  il  faut  s’attacher  à celle  qui  convient  le 
quenouïl-  pîusaufujet,on  peut  conclurre que  l’Auteur 

!) eau'de  fer  cett:e  traduéfion  Latine  n’a  pas  eu  raifon 
oi^de C r de  combiner  ici  de  grandes  proüejfes  avec  un 

pierre  at-  fufsAtl. 

taché  au  fufeau  pour  lui  donner  du  poids,  roiie  de  roiiet,  &c* 
Tous  tes  ifclmes  de  laV ulgatt  ont  tfte  contrains  de  s' attacher  au  fortia 
de  cette  tr  aduéfion  , t front  dit  en  François  chofes  fortes.  Mats  quoi 
que  Mtff.  duT ort  T{oyal  n'ayent  ofé  s' éloigner  de  la  facree  Vulgate  , 
fa  qu'ils  aytnt  mefme  donné  dans  Belliqueux  Fortia  du  Pape  Bo?iiface , 
j Isfejont  enhardis  comme  ils  le  font  quelquefois  dans  1 a marge  , fa  ont 
pus  la  liberté  de  dire  que  ce  n efi  pas  le  fens  de  l'hebreu . 
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fufeau.  Puifque  dans  ce  mefme  verlet  il  met 
le  fufeau  à la  main  de  la  bonne  Ménagère 
qui  fait  lè  fujet  du  difcours , le  fensvouloit 
qu’il  accompagnait  plutoft  ce  fufeau  d’une 
quenouille  , que  d’un  javelot  ou  d’une 
lance.  Et  il  devoit  d’autant  plutoft  auiïife 
déterminer  à cela , que  le  foible,  timide, 
doux  & tendre  Sexe  qui  s’évanouit  d’ord'i-  , 

naire  à la  veuë  d’une  goutte  de  fang,  meveuve‘de 
n’eft  nullement  propre  à porter  les  armes,  Battus  n<>i 
(comme  cela  fera  remarqué  encore)  &eft  deCyreneen 
deftinée  par  toutes  les  Loix  divines  & hu-  Lybte' 
marnes  aux  occupations  domeftiqucs.  Je  thajfée  avec 
me  fouviens  queMademoifelledeSchur-  fonFUs 
man  n’a  pû  fouftfir  que  les  Femmes  fuf-  fircéfîtas 

lent  condannées  à ne  faire  que  coudre  & ^srebeî- 
fi  1er;  elle  a voulu  qu’il  leur  fuit  permis  de  /«,  entre! 
devenir  favantes;  maisje  ne  vois  pas  qu’el-  cws* 
le  leur  ait  voulu  faire  endoftèr  la  cuiraftè , Eveftonl<fc 
je  croi  quelle  regardoit  cela,  comme  nt>  ^/Wî- 
une  chofe  auffi  peu  convenable , que  de  demanda 
mettre  une  quenouille  à la  main  d’un  Gé-  mf  ^rme'c 
néral  d’armée.  Ccfortia  de  la  Vulgateeft-  ^tandafi^ 
donc  fans  doute  une  des  80000  fautes  que  ^ Z fréta . 
le  Savant  f Ilîdore  Clarius  dit  y avoir  re-  bltr-  Evei- 
marquées.  Et  fans  doute  encore  , le  J :°n  u refH~ 
Souverain  Seigneur  Vice-Dieu  tout-puil-  ZoLmêdU 

O y fant  , perfifioit , u 

lui  envoya  me  quenouille  & m fufeau  d'or,  hferod.  I.  4-  C’efijans 
doute  l’ h ivoire  dont  veut  parler  M.  des  Mar  et  $ dans  f on  annotation fur 
te  petffagei  des  Proverbes , 


t 7 {etigieuxBénédiftin  , & depuis , Evêque  de  F o ligna . f’êtoitun 
homme  Uofte  , pieux , d’un  grand  efprit,  & d’un  grand  mérite.  V.  Les 
Frolegomcnes  de  B Walt  on , au  commencement  de  Ca  Polyglotte  • 
VEp.au  Leff  à’Lfid.Çlar.o  ^ ' ' 

* Titres  donnez,  aux  Tapes  par  leurs  créatures  > à1  Par  eux  agréa- 
•Ltmcnt  joujferts  . * - ^ 4 


également 
ïvLulon  ix 
Famille  ; 
7 nais  il  efi 
Tnanifeftc 


32.0  La  Croisade  des 
* M fant  » ^s  Paint  & adorable  dépofitaire  des 

ic\o,  Lc-  Crades  célefles , avec  Sa  Majefté  facrée  & 
muet.  fon  Infaillibilité  Papale,  elt  un  brouillon 
1 Le  terme  Sui  ne  fait  ce  qu’ii  dit. 
de l’origi - 8 Prov.  chap.  3 1 . vers.  20. 

nalfignifie  ç yj  frigOtibus  Ylivis  èrc.PrOV.3  1 .2  I.Vûi- 

ci  encore  un  paffage  tronqué, mal  traduit  &• 
mal  appliqué. *Salomon  parlant  de  laFem- 
me  bonne- Mefnagere, qui  file  de  la  laine  & 

. du  lin,  qui  en  fait  taire  des  étoffes, & qui  s’o- 

jrJdlirï ici  cuPe  entièrement  à lés  affaires  domelti- 
Fa mille , ques,dit,que  cetteFemtne  habile  n’apréhende 
auj]i  bien  pas  queceux  de  Ja  f famille  fouffrent  de  froid  , 

- !•/<!  pArcequ  elle  fait  y pourvoir  en  leur  donnant  des 

mtfme  f habits  de  rechange , ou  des  habits  bien  dou- 

(b*p  & en  ble\.  Et  au  lieu  de  cela , Boniface  voulant 
appliquer  ce  palfige  à lés  Génoifes  qu’il 
envoyé  à la  guerre,  il  luy  donne  un  faux 
tour,  &nes’entend  pasluimefine.  Il  y a ^ 
lieu  de  foupçonnner  , quand  il  dit  de  ces 
Femmes  qu’elles  font  vefiitœ  duplicibus , au 
lieu  qu’il  le  falloit  direde  leurs  familles , il 
rapporte  ce  duplicibus  à domibus , & a moins 
ï.  Rois  en  veuë  la  penfée  de  Salomon,  que  *ce 
11  • 38-  que  dit  S.  Paul  de  l’Edifice  que  nous  avons 
au  Ciel , & dont  nous  délirons  d’eftre  vef- 
tus.  Mais  en  vérité  je  doute  fort  que  le 
Pontife  lé  foit  entendu  luy  mefme  : den- 
taire les  Paffages  fans  difeernement,  & fans 
connoiffance  de  ce  qu’il  dit. 

10 Prov.  chap.  31.^.  dernier.  Cepaflà-, 
gc  elt  encore  fallifié. 

11  Pf.  y.  6.92. 8.  &c. 

12  Apocaî.ch.  12.$,  1. 

13,  14  Invitât  1 tfjugiunt  & c.  Voyez  la 

" ' fep- 
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foptiéme  remarque  fur  la  première  let- 
tre. 

1 y Imbeciües  &c.  Il  eft  vrai  que  les  Fem- 
mes font  des  vaillèaux  fragiles,  & particu- 
lièrement celles  qui  ont  elle  nourries  dans 
l’aife  & dans  la  délicateffe,  comme  les  Da- 
mes dont  il  eil  icy  queftion.  C’eft  pourquoi, 
loin  de  les  expoler  aux  fatigues  & aux  périls 
d’un  pénible  voyage  & d’une  guerre  cruel- 
le, le  Pape  auroit  bien  plus  fagement  fait  de 
Je  s détourner  d’une  pareille  entreprifel,  lî  la 
penfoe  leur  en  elloit  venue  naturellement 
dans  Pefprit..  Au  lieu  de  tordre  comme  il 
fait  laplufpart  des  paffages  qu’il  leur  allè- 
gue pour  les  pouffer  à faire  une  chofe  im- 
prudente & de  nul  ufage  ; fon  devoir  auroit 
eltédeleur  alléguer  les  autres  paffages  de 
cemefme  chap.  des  Proverbes,  dans  les- 
quels Salomon  déclare  lî  bien  aux  Fem- 
mes quel  eft  leur  devoir. 

1 6 U 1er 0 (e  offerunt.  C’eft  ce  que  Bonifa- 
ce  veut  qu’on  croye,  & ce  qui  n’eft  pas 
croyable  , par  les  raifons  qu’on  a allé- 
guées, & par  les  fecrettes  prattiques  qui 
paroillènt  dans  ces  Ltterœ  Prœmtjfœ  dont  le 
Pape  parle  à l’Archevefque.  Il  y avoit 
long  temps  qu’ils  négotioient  cette  affaire 
©nfemble.  Les  premières  paroles  de  cette 
mcfme  lettre  à l’Archevefque  font  très 
propres  pour  confirmer  le  juite  Soupçon  de 
cette  négotiation  lècrette , & elles  font  fans 
doute  échappées  au  Pape  fans  qu’il  y ait 
fait  reflexion.  Car  lî  ces  Femmes  ont  elle 
tout  d’un  coup  infpirées , comme  il  le  veut 
faire  entendre , ü elles  s’offrent  volontai- 

O 6 ■ rement 
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3 1 1 La  Croisade  des 
rement  fans  avoir  elté  follicitées,  com- 
ment peut-il  dire,  qu’il  a enfin  trouvé  ce 
qu’il  cherchoit  &c.  En,  quodexpetabamur 
invenimus , Vtdirnus  ; Multeres fcilicet  fortes 

ire. 

1 7 Unde  hoc  ? Pour  bien;  répondre  à ce- 
la, il  faudrait  voir  ces  lettres  précédentes 
dont  j e viens  de  parler , & qui  contenoient 
ians  doute  une  partie  du  myftere. 

18  Jaq.ch.  i.ÿ.  17. 

19.  &c.  20. 21.  Ces  expreflions  font  ju- 
ger que  ces  Femmes  dévoient  faire  le' 
Voyage  en  deux  bandes  ; Que  les  unes  dé- 
voient fuivre  lacofte,  félon  la  navigation 
la  plus  ordinaire  de  la  Méditerranée;  & que 
les  autres  plus  hardies  vouloient/diVeCa- 
nal.  Le  defîcin  de  ces  dernières  paroilt  en- 
veloppé dans  le  Nonnullœ ip(arum , dedans 
leur  particulare  Paffagium. 

22  Hebr.chap.  f.  2$. 

23  1.  Cor.  ch.  2.  ir.  9. 

24.  Riparia.  La  Riviera  di  Gcnoa.  Le 
Rivage,  laCofte.  C’eft  lenoin  de  tout  ce 
que  la  Republique  pollede  en  Terre  ferme. 

Remarques  fur  la  troifiéme  lettre : 

ï Nobilitatem  &c.  Il  ne  ferait  pas  dérai- 
fonnable  de  dire  qu’un  homme  tel  queBo- 
nifacene  fe  ferait  peut-ellre  pas  fervi  de  ce 
terme  flatteur , s’il  n’euft  eû  des  raifons  par- 
ticulières de  carellèr  ceux  à qui  ilécrivoit: 
& j’avoue  que  cette  penfée  m’eft  venue  d’a- 
bord dansl’efprit,  comme  un  préjugé  légi- 
time. Mais  je  ne  voudrois  pas  infilter  fur 

cela, 
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ce  , car  je  voi  que  les  Papes  employait 
quelquefois  cette  expreffion  de  civilité , 
fans  qu’il  faille  y chercher  demyflere  ; & 
j’en  ay  une  preuve  toute  recente  dans  le 
Bref,  ou  la  Lettre  de  remerciment  que  * le  * inntcmt 
Pape  aujourd’huy  régnant  envoyaà  la  Vil-  xn' 
le  de  Naples , après  que  cette  Ville  luy  eut 
écrit  pour  le  féliciter  fur  fon  exaltation  au 
Pontificat.  Je  joins  icy  ces  deux  lettres , non 
comme  faifant  au  iujet  ; mais  par  occa- 
fion,  & comme  n’eftant  pas  indignes  de  la 
curiofité  duLeâeur.  {V.ci-detfous  après  la 
4.  £7  derniere  remarque. 

2 Familiarior  ab  antique  &c.  Il  flatte  en- 
core & diftingue  Benoift  Zacharie  ; mais  le 
comparatif  familiarior  met  aulîi  les  autres 
dans  le  nombre  de  fes  Amis. 

3 Ad  prœfentiam  &c.  Il  les  vouloit  en- 
tretenir de  plufieurs  chofes  qu’il  n’auroit 

. pas  aimé  à écrire , parce  qu’il  vouloit  qu’el- 
les fuflènt  tenues  fort  fecrettes. 

4 JungiStolio&c.  A la  bande  des  Fem- 
mes qui  dévoient  pafler  la  Mer  en  fuivant 
les  Godes.  Voye%  la  19.  remarque  fur  la  fé- 
condé Lettre . 


Félicitation  de  la  Ville  de  Naples  au 
Pape  INNOCENT  XII.  fur 
fon  exaltation  au  Pontificat. 


Beatiffimo  e Santiffimo  Padre , 

SIn  dalla  prima ora,  orafatale,  ora  di 
Dio , che parti  V . Beatitudine  daquefi- 

0 7 ta 


3M  L a Croisade  des 
ta  tua  Patriae  reiîdenza;  humili,  dévote 
cd  incefîanti  Ibno  fiate  le  preghiere  di  quef- 
tafedeliflimaCittà  allaGRÀN  MADRE 
LI  DIO  GÛNCETTA  SENZA 
MACCHIA  DI  PECCATO  ORIGI- 

jàuvier.  ^ ALE,  bciiigniffima  * Protettrice  di  quef- 
& s.  Mi - t0  Publico,  accio  che  tblFe  Médiatrice  pref- 
chd  l'^Ar-  lo  il  liio  Santiiîîmo  Figlivolo  per  l’dfalta- 
ïionc  di  VOSTRA  SANTITA.  Onde 
eilendo  piaciuto  alia  Divina  Mifericordia 
di  afi'umere  la  SANTITA  VOSTRA  à 
tanto  fupremo  grado,  perche  riforga  al 
MundiChriftiano  à quelle  grande  afpetta- 
tivechepolîono  concertezzainfinuargli  il 
. valore,  e’I  fanto  zelodi  VOSTRA  BEA- 
Ti  FUD1NE;  QueftadecorataCittàcol- 
ma  d’elîremo  giubilo  piùda  crederlî,  che 
da  efprimerfî , Madré  tortunata  per  prima 
d’un  F1GLIO  di tï alti & elevati meriti , 
ora  con  forte  vantaggiata  figlivola  d’un 

PADRE  BEATISS1MO  Ë SANTIS- 
SIMO , fi  humilia  à SUOI  SANTISSI- 
MI  P1EDI , ADORANDO  nuilaSede 
di  San  Pierro  Vicario  di  Chrifto  Signore 
noltro  VOSTRA  SAN  HTA,  à cui 
hebbeinprivilegioda’lCielo  di  dare  illuf- 
tri  Natali.  Piaccia  alla  fieifa  borna  di  Dio, 
che  l’hà  chiamataa’ISommoPontificato, 

affiitere  alla  SANTITA  VOSTRA,  e 
dar  manoe  valore  a’iSuofanto  zeloevir- 
tù,  con  lunghi  e felicilfimi  anni , perfer- 
vizio  délia  Santa  Chiefa  Cattolica , per  de- 
preflione  de’  fuoi  nemici  , e vantaggio  e 
quiecede’  fuoi  fedeli;  corne  Noi  piu  degli 

altri  firettamente  intereflàti  ne  porgeremo 

con- 
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continuati  i nolïri  voti  à Dio  ; e genufldïi 
di  nuovo  con  lacrime  ditenere'ZT.alIillate 
da’  noftri  cuori  a’SUOI  SANFISSIiVlI 
PIEDI.  Queili  humilrnentebaciamo , at- 
tendendo  da  VOSTRA  SANTITA. 
l’Apoftolica  benedittione. 

DI  VOSTRA  SANTITA 

Umilîfîimi,  devotiffimi,  ed 
obedientiflimi  fervidori  & 
Figlivoli  gli  Eletti  délia  fe- 
deliflîma  Cita  di  N apoli , 

D.  Gennaro  Brancaccio . 

D.  LucioCapece. 
D-Francefco  di  Gennaro*- 
D Pietro  Moccia. 

Dottor  Antonio  Plafiena»  ■ 

Réponfe  du  Pape. 

Dllecli  Tilii , Nobiles  Viri  , falutem  & 
apojlohcam  BenedtBionem.  Etfi  non 
duottatnus  quin  Kubihtatibus  vefiris  fatir 
fuperque  notum  ac  expier atum fit , quàm  pro- 
penjam  erga  prœclanjfimatn  noftri!  aman- 
ttffimam  Patriam  Civitatem  Neapolitanam , 
fplendidum  Virorum , Togà , Sagoque  , om- 
niumque  Vmutum  genere  prtefiantium  , 
Emporium  y geramus  voluntatem  , ir  quàm 
cupiamut  præc/arir  benevolentiœ  No  fi- 

er# documenta  Veteri  Vejlro  erga  Not  Jludio 
abundê  refpondere  ; De  ejufdem  nibilominus 
voluntatü  cffufa  propenfione , magis  magijque 
vot  certiores  reddimiti,  refcnbentcs  literis  qui- 
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bus  perceptam  à vobü  ex  Noflra  fupremum  ad 
Ecclefix  Catholicœ  regimen  alfumptione , exu- 
bérante m Lotit  tam  luculenter  declaravtjlis. 
Quia  ver o ingloriam  vel  dedecus  vejîrum  prœ- 
cipuê  ejl  cejfurum  tantum  Munus  Nobis  corn- 
miffum , de  pcrfpetta  pietate  vefîra , plané 
confîditnus  fore  ut  ajfiduü , entxifque  precibus, 
vahdam  Nobù  ab  lllo , qui  debilia.  interdum 
Mundi  eligit  utfortiora  confundat , opemim- 
ploraturi  fuis  , ne  gravijîmo  impures  oneri 
Juccumbamus.  Hâc fpefreti , Nobilitates  vef * 
tras  , univerfojque  Ordines  Cbaritatts  fenfu 
quo  poffumus  ar dentier i , in  Domino  compleBi- 
mur  , vobifque  Apojlolicam  Benediàionem 
iterum  iterumque  impertimur. 

Datum  l \omœ  apud  S.  Mariam  Majorem 
fub  Annulo  Pijcatorù , die  4.  Augufti  1691. 
Pontificatûs  Nojlrianno  primo. 

MARIUS  SPINULA. 
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DE  LA  FAMEUSE  - a Voyez. 

Tom.  3* 

ESCALADE  DE  GENEVE.  ***+ 

Parles  Emanuel  D.  de  S- ayant 
{'orme  le  delïèin  de  furprendre  tacérémo - 
Géneve  par  Efcalade  , b con-  nie  du 
voqua  un  lubilé  à c Thonon, 
ou  quantité  de  gens  furent  atti-  laire% 
r ez  fous  le  prétexte  de  la  Dévotion,  tant 
du  Païs que  des  environs,  afin  de  donner  Vuu  Ls. 1- 
lieu  aux  Jéfuïtes  & autres  tels  Direâeurs  voye  y fur 
de  confidence , de  fonder  les  efprits , de  les  ULm\  * 
perfuader , & d’animer  ceux  qu’ils  trou- 

i / A /T  /5  f 

veroient  favorablement  difpofez  pour  Les  demie- 
cette  exécution.  La  Paix  de«*  Vervins,  & re>  mefures 
celle  de  * Lyon,  dans  lefquelles  Geneve  f“rent  ?ri~ 
avoit  efté/comprife  il  n’y  avoit  que  très 

peu  e En  1601^ 

f Geneve  n'étoitpas  exprejfément  nommée , ni  dans  F un  , ni  dans 
E antre  de  ces  Traittez.  : mais  elle  étoit  comprife  dans  les  termes  de 
Tous  les  Alliez  & Confëdérez  des  Ligues  SuifTes.  Et  Henri  IV. 
T^oi  de  France  s’en  explique  de  bouche , par  fes  ^mbajfadeurs  , &par 
deux  Déclarations  ^Authentiques  données  , F une  à Monceaux , le  if. 
Nov.  1599*  ; E7 autre  k S.  Germain  en  Laye , le  \ i.  ^Aoufl  1601  • 
difant  pofitivement  que  fous  les  termes  L’Alliez  & Confierez  des 
SuifTes  étaient  compris  laVille  t (itef  é?  Territoire  de  Geneve.  On 
n avoit  pas  nommé  Geneve , de peur  d’ejfarsucher  le  P ape  que  Henri 
avait  inter  e/l  de  me  f nager* 
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rcu  de  temps , l’avoit  mile  dans  une  (cure- 
té apparente,  & dans  un  grand  Calme. 
lJour  la  jetter  de  plus  de  la  tranquillité 
dans  l’indolence,  a Albigni  Lieutenant  Gé- 
i'i  Gouv‘r'  néral  du  Duc  écrivit  deux  fois  de  la  part 
de  Ion  Mai  lire  à laRégence  de  cetEftat, 
pour  les  atïurer  plus  particulièrement  que 
le  Prince  vouloit  vivre  avec  eux  en  bon 
voilîn  & Ami  , conformément  aux  der- 
niers Traitez.  Et  peu  de  jours  avant 
l’Entrepriie  , Rochette  Confeiller  d’Ef- 
tat,  &Prélident  au  Parlement  de  Cham- 
béry , vint  contribuer  à les  endormir, 
fous  de  couleur  régler  certaines  petites 
choies  concernant  le  Commerce , & la 
communication  réciproque  des  uns  avec 
les  autres.  MM.  de  Geneve  délivrez  de 
toutes  leurs  milércs  & toutes  leurs  allarmes 
palfées , vivoient  ainli  non  feulement  dans 
une  douce  paix  , mais  dans  une  certaine 


a ^Aibi- 


voye , était 
F r an ç ois  t 
& fils  du 
Sr , de  G or* 
des  Gouver- 
neur de 
Daufiné. 


b La  plus 
longue  nuit 
de  Tannée’ 

Leu. fdon  nonchalence qui  leur  faifoit  un  peu  négli- 
Caiendrièr  ‘ Scr  leur  Garde  ordinaire , bien  qu’il  yeud 


le  nouveau 


Laienaner  , q i • • /-y»  t i r*  * 

L'Efcdiade  des  bruits  qui  pullent  leur  taire  nailtre 
fefit  à une  des  foupçons  de  ce  qu’ils  virent  bientôt 

heure  après  cdorC. 

minuit, que  j j . Decemb. b la  nuit  du  Samedi  au 

mencement  Dimanche , environ  douze  cens  hommes , 
du  zi.  fous  le  commandement  du  General  d’Al- 
c Picard,  bigni  & d’un  certain  c Brunaulieu  , qui 
Couver-  avoicut  enfemble  tramé  l’affaire,  s’étant 

ZZfs!™'  güffez  fans  bruit  à à une  lieue  de  Geneve, 
v,yc.  vinrent 

Le  Duc  étoit pre'Jent  £r  ordonnoit  tout,  mais  il  ne  fe  faifoit  pas  con- 
naître. . , 

d ^ iu  Pont  des  Tremblieres. La plufpart  d'entre  eux  avoient  jure  avec 
exécration, apres  s'eftre  confejjez „ & avoir  communié \(ju  ils  réuffiroient 
qu  Qu'ils  périraient*  lirunaulieu  T étoit  fait  donner  l EtiemC'Qnftion# 
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vinrent  vers  la  Ville  , ayant  loind  arreller 
tous  ceux  qu’ils  rencontroient , & arrivè- 
rent au  bord  du  Folle  un  peu  avant  minuit. 

Une  certaine  lueur  extraordinaire  qui  leur  , 

parut  au  Ciel  enaprochant  d’un a Village 
qui  eil  fort  prés  de  Geneve,  & oùelloitle 
rendez-vous,  avoit  elle  regardé  de  plu- 
lieurs  d’entre  eux  comme  un  mauvais 


prélage  ; mais  les  Jéfuïtes  non  moins  bons 
Altrologues  que  bons  C a fui  lies  , qui  b Leur  gros 
elloient  là  pour  joüer  leur  rolle  auffibien  e{°pfa*nes  • 
que  les  autres,  tournèrent  la  choie  autre-  ^onap~ 
ment.Ils  les  ralfurerent  aufli  quand  un  Lié-  pelle  de 
vretraverfaleur  chemin  par  diverfestois;  Plain-Pa- 
& quand  des  Canards  s’élevèrent  avec  un 
bruit  liftant  du  fond  du  folié.  Chacun  ayant  i>orte  Neui 
repris  les  efprits  , & tout  eftant 13  dilpofé  ve. 
pour  l’exécution,  Brunaulieuà  la  telle  des  c^/aCor- 
Enfans-perdus , defcendit  dans  le  folfé  rffhe  'd,Um 
avec  les  Echelles,  & l’ayant  traverie  à la  ne  guérite 
faveur  de  quelques  clayes  qu’ils  jettoient  dansLyueL 

devant  eux  de  peur  de  s’embourber  ilspo-  Relent  plu- 
feront  ces  Echelles  contre  la  muraille  : la-  fur*  fois 
quelle  n’étoit  pas  fort  haute  c en  cet  endroit  ; remarié 
après  avoir  ajulté  les  Echelles,  ils  tirent  <]ue^ePM,s 
quelque  bruit  exprès,  pourvoir  , avant  ne 

que  de  monter , s’ils  ne  feroient  point  en-  mettait 
tendus.  Enfin  13runaulieue&  les  plus  har-  point  de 
dis  commencèrent  à efcalader  j Albigni  Se!7t‘ndlef 
étant  au  pied  l’échelle  avec  f Alexandre 

Jelui-  Monnoye. 

cl  Brunaulieu  avoit  fait  cet  effai  diverfes  fois  auparavant.  On  a f m 
ces  circonfiances  par  eux  mejmes. 

e yAttignac,  Sonas,  fhaffardon , Cornage tGruffîJjeTottr-P ay en c* 

f CePereavoit  déjà  harangué  dans  le  P lain-Palais , & avoit  dif-* 
tribué  des  Talifmans  à la  T\omaine  bénits  par  te  Pape  , yu'w  tYQM7J& 
fur  ceux  ^u;  furent  tuez*  & faits  prifonniers •. 
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Jcluite  Ecolïôis,  qui  encourgeoient  cha- 
CUn  ,on  m'cux-  Es  ne  furent  pas  trop 
fix'aMrts.  contcnts  de  ne  voirperfonne  au  haut,  qui 
Ça  îpre-  tendill  la  main,  comme  ils  l’avoient  ef- 
miersfu-  peré , niais  ils  ne  lailièrent  pas  de  mon- 

rn Ta/btlnux  tCr’  curent  mis  pied  à terre , a 

nombre  cU*  Quelques  Officiers  allèrent  faire  une  ronde 
fendus;  ir  dans  la  Ville,  pour  voir  li  tout  dormoit, 
c'tft d'eux  & s’il  ny  avoit  point  quelque  embufeade 

J Vtcïtn*  drefiee  contre  eux.  Cependant  b deux  cens 
particuiari-  f°ldats  des  plus  robulles  de  des  mieux  ar- 
té.  mez  montèrent  en  peu  de  temps , avec 
ceux  qui  portoient  les  tenailles , les  clouds , 

■ les  pétards,  & les  autres  outils  qu’on  avoit 

raidit  trois  * n * rr  • T * - , 

cru  cltre  neceliaires.  Les  uns  fe  chou- 
choient  fur  le  ventre  , les  autres  fe  ea- 
choient  en  divers  endroits , & tous  faifoient 
le  moins  de  bruit  qu’il  leur  eftoitpoffible. 
Il  arriva  pourtant  qu’une  s’entinelîe  ayant 
qui  fut  im~  otii  quelque  chofe , appella  le  Caporal,  de 
donna  l’Arlarme.  Brunaulieu  fe  croyant 
allez  c fort  pour  agir  offeuiivement  , en 
attendant  le  gros  du  Plain-Palais  , & un 
plus  grand  lècours  que  le  Duc  avoit  d or- 
donné qu’on  fit  approcher  dès  qu’il  auroit 

v.„.  fcû  que  quelques  uns  étoient  montez , prit 

tuteur  dit  laréfolution  de  donner  en  quatre  endroits 
Bemohe-  àlafois,  & de  faire  en  mefme  temps  joüer 

Brima n-  un  pétard  contre  e une  des  Portes , tant 

lieu , u ■ pour 

Porte  (U  /ziTartaife,  pour  de  la  Tartafle,  le  Pont d’Eftrambieres* 
pour  des  Trembieres  , ou  des  Tremblieres  &c. 
c II  y avoit  trois  mille  hommes  dans  le  voifinage. 
d II  avoit  au/Ji  dépêché  des  Courriers  à plufieurs  HP  rinces  pour  leur 
donner  avis  de  fa  conquefie. 

e La  Porte  neuve.  Ce  Pétard  fe  voit  encore  tout  chargé  à V*Arcenal 


cens  ; mais 
il  eftplus 
raifonna • 
blede  s'en 
raporter  à 
Phijloire 


pnmee 
quelques 
jours  apres 
* Cjeneve  , 
qui  ne  par* 
Le  que  de 
deux  cens. 
Le  mefme 
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pour  faciliter  iaretraitte , que  pour  donner 
entrée  au  fecours.  Mais  le  «Petardier  ayant  a <T>u0t.  il 
trouvé  la  herfe  abbatuë,  par  la  diligence  fut  tué  une 
d’un  foldat  delagarde  qui  le  prévint,  fon  heure  après. 
Pétard  demeura  inutile;  & le  toclin  tonnant 
de  tous  collez  dans  la  Ville,  on  courut  11 
promptement  aux  armes  que  les  Efcala- 
deurs furent  enfin  contraints  de  ceder  à la 


force,  de  chercher  au  plus  vite  le  che-  bL« 
min  de  leurs  Malheureufes  échelles.  Ce*’ 
pendant  il  y avoit  quelques  pièces  de  ca-  Zftlftérm. 
non  fur  un c rempart  qui  flanquoit  la  Cour-,  ^ ’crjies  par 
tinedel’Efcalade,  &qui  tiroient  à cartou-  i' <*»<>*, 
che  fur  ces  efchelles,ce  qui  n’accommodoit  l4 
ni  les  defccndans , ni  Mefif.  de  Plain-Palais , du  Lut  e» 
qui  étoient  accourus  pour  monter , au  pre-  bas  s &en~ 
mier  bruit  qu’ils  avoient  entendu , s’imagi-  \r‘ autres 
nantqu  il  n y avoit  plus  qu  a piller. La  pau-  ^ Dand^ 
vre  petite  Innocente  Geneve  fut  ainlï  deli-  i0t. 
vrée  d’une  invatîonfurieufe  dans  laquelle  c Le  B 
elle  auroit  vu  non  feulement  ladeftruétion  ward L 
de  fa  Religion  ,de  fes  biens , & de  tes  liber-  coye ;jü~ 
tez  ; mais4*  le  maffacre  inévitable  de  la  plus  sgantla 
grande  partie  de  fes  habitans.  Les  Ajfatl-  orte  nefl~ 


ve. 


Uns  perdirent  en  cette  occafion  plus  de 
deux  cens  hommes  : e II  y en  eût  cinquante  A Les  <&- 
• quatre  de  tuez  dans  la  Ville;  environ  cent  v°y.ards 
trente  dans  le  foffé  s & treize  faits  prifon-  fTitsprT* 
niers.  Et  les  Affaillisen  perdirent  dix  fept  : Jonniersdi- 
feize  furent  tuez  fur  le  champ,  & d’autant rent 
de  blellcz , il  y en  eut  un  qui  mourut. 

bigni  paffier  tous 

■ les  hommes  au  fil  de  l'Fpée;  <£r  permijjlon  de  difpofer  des  Femmes  à leur 
gré. 

e Des  67,  qui  pétrirent  dans  lu  Ville , la  plus  grande  partie  étoient 
Officiers . 


O ^ "> 
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bigni  voyant  le  mauvais  fuccez  de  fon  en- 
treprifefongeaà  faire  rctraitte,  mais  tout 
lbn  monde  s’enfuit  à la  débandade.  Et  le 
Duc  qui  étoit  prés  de  là  en  attendant  de 
meilleurs  nouvelles,  lé  moqua  de  la 'CA- 
CA DE  de  fon  General. Cependant,  le  Sé- 
nat de  Geneve  fit  bonne  & prompte  juftice 
(non  fans  délibération  ) au  treize  Prifon- 
niers  , qui  citant  montez  d’Echelle  en 
Echelle,  parvinrent  enfin  du  fond  dufof* 
le  au  haut  du  Gibet.  Les  foixante  fept  corps 
lurent  jettez  dans  le  Rhofne  ; & toutes  les 
Telles  furent  expofées  pendant  quelques 
a Le  'Bon - jours  lurle*  Ballionoù  s’étoit  fait  l’exécu- 
icvart  de  tion  des  XIII.  Quelqu’un  trouva  afifez  heu- 

iOyc.  iis  reufement  alors  le  mot  de  VENGE’E  dans 
mentirent  > ^ GENEVE 

jOït  pent-  y vav,  v — i i > ±_,  v i_>» 

uns,  à-  Mon  delîein  n’ayant  eflé  ici  que  deré- 
écoutérent  citer  fimplement  l’avanture  , je  ne  diray 

niftres  [qui  r'en  11  ' des  palliations  dont  le  D.  couvrit 
ne  lis  aban-  fon  Entreprife  le  plus  adroitement  qu’il 
donnèrent  peut;  Nide  la  lettre  de  félicitation  que& 
cTtc  ) icR°y  de  France  écrivit  à la  Seigneurie  de 
toit  donné  Geneve,  1’allurant  très  obligeamment  de 
en  pleine  fa  protection , & s’offrant  d’aller  à fonle- 

nuit,  entre  cours  en  perfonne  , s’il  eftoit  néceffaire; 
deMX&  Ni  duTraitté  de  S.  Julien  conclu  (le  21. 
Tes  Z ma-  Juil.  1603  ) entre  le  D.  de  S.&laRepubl. 
tin  & les  de  Geneve,  c dans  lequel  il  eft  parlé,  quoi 
prifonnters  qu’ambiguement  , de  l’Efcalade  comme 

cutlTu*1'  d’une  infraction  de  la  paix  ; Ni  du  trait- 

Tnefmc  jour 

à deux  heures  apres  midi . 

b Henri . IV.  Cette  lettre  eft  datée  du8.Jan.\6o$. 
c Le  Duc  reconnoi(t par  ceTraitti , que  Geneve  eft  compr if  e dans  U- 
fPaixde  Vervin • 


' * 


. 
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tre •*  Blondel,  Syndic  de  la  Garde,  qui 
eltoit  d’intelligence  avec  Albigni,  & qui 
futroüé  quelque  temps  apres,  ayant  joint 
le  meurtre  àlaTrahifon;  Ni  des  Actions 
de  Grâces  qui  furent  publiquement  ren- 
duëes  deux  jours  apres  la  Délivrance;  Ni 
de  l’Aéte  par  lequel  il  fut  ordonné  de  célé- 
brer folennellement  tous  les  ans  à Geneve 
la  grande  journée  de  cette  Délivrance  ad- 
mirable. J’ajoùteray  feulement  l’Epita- 
taphcdes  dix-Iept  Champions  qui  mouru- 
rent en  défendant  leur  Patrie;  Le  monu- 
ment qui  fut  érigé  par  le  Sénat  en  mémoire 
de  l'Evénement  ; &une  petite  defcription 
des  Echelles. 


D.  O.  M.  S. 

* 

Quorum  infra  nomina  fcripta  , corpora , 
fit  a ; (Pojlert  noftri)  Ht , dum  ingreffs  , 
jpfa  in  pace  , Urbem  hofibus  , fortiter 
s*rma  fua , £5*  fedulo  muma  alia  pernec  ejfa- 
rio  tempore  opponunt , gloriofo  laudabilique 
exitu  pro  l{çpub.  ceciderunt  ad  d.  xii.  De- 
cemb.  cio.  10.  cil.  Queis  idcirco  perpetuum 
hoc  Munumentum  Ampltfimus  Ordo  decre - 
vù.L'M. 


a Mez^eray 
confond  Le 
premier 
Syndic 
avec  le 
Syndic  de 
la  Garde , 
qui  efi  tou- 
jours le 
dernier  des 
quatre.  Le 
Syndics  de 
l'an  160  2. 
Chabery , 
Andrion  , 
Barrillet  , 
.& Blon- 
del. 


Cette  In- 
fcriptioti 
fevoit  fur 
le  mur  ex- 
térieur du 
Temple 
de  S.  Ger- 
yais. 


JO  AN- 
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JOANNES  CANAL, 

( Scnaor  ) 

LUDOVICUS  BANDIF.RE. 
JOANNES  VANDEL. 
LUDOVICUS  GALLATIN. 
l'ETRUS  GABRIOL. 
MARCUS  CAMBIAGUE. 
NICOLAUS  BOGUERET. 
JACOBUS  MERCIER 


ABBAHAM»  DE  BAPTISTE 
MARTINUS  DEBOLO. 
DANIEL  HUMBERT. 
MICHAEL  MON  A RD. 
PHILIPUS  POTIER. 
FRANCISCUS  BOUSEZEL. 
JOANNES  GUIGNET. 
JACOBUS  FF.TIT. 
GIRARDUS  MUZÏ. 


D.  O.  M.  S- 

Que)  non  Allvbrogasrapit  furor  if  cupiditas 
Çua  tranjverfos  ? Qu o nonDet  pnepotentisex- 
cubatio  in  GENEVATVM  tutelamexporgi- 
tur  ? Audi , Ætas  rtojlra  pojiera  audiigitur. 
Olli , pojî  imita  totiis  publtca  slrma , prœfi- 
dium  perfidie  <&r  calliditatis  amplexi , dum 
facrilego jcalarum  injcenfu  mœnia  nojîra  clam 
ccntemerant ; dein  , centra  fas  D et  Gentii^m, 
cutque  Ætatt , cuique  Sexui  imminent  ipja  in 
"Vrbe  noBurni\  en , fuppiieia  multiforme  a ipfi 
fibi  aliquammulti  , paucis  Civium  mettent 
in  Pat ria  èr  pro  Patria  gloriofam,  dedecus 
fociis  tarai  [céleris  eeviternum  Nabis  Bonif- 
que  omnibus  quaquàpatetOrbisTerrarum  no- 
vam  atque  uberrimam  Divince  in  Nos  quidem 
Beneficentix  , in  Parricidas  autem  ulttonis 
ajlimandæ  ac  demirandœ  fegetem  adjcivere. 
Harumfce  rerum  cauffâ  S . P.  G.  ceneum 
bac  Monumentum  perpétuât  Mémorisé  confe- 
cravttj  additoEdiâo  3 uti  hune  Diem  velue 

N ata- 
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N a talent  Vrbts  altcrum , per  recurrentium  an - 
norurn  vices  , umvcrja  Civtutn  multitudo  ccn~ 
celeket  ritu  Solenni : Dm»  utique  Magnum 
ir  Solennetn , P r#;x  val ida , antiqua , Iwî* 

periales , barbaries  fervitio  & calamitatt  ulti- 
tnee  erepta  fuit.  M.  Decemb , xii*A.d.Ci3» 
i3.cn. 

On  peut  juger  par  le  defîein  que  je  don- 
ne ici  des  Echelles , qu’on  n’avoit  rien  ou- 
blié pour  les  bien  contraire.  Elles  cftoient  t £ . 

extrêmement  folides , bien  appuyées  , * ^ t***we 
portatives,  & capables  d’eftre  allongées  û voit  ici  efi 
diferetion.  Les  roues  qui  font  en  haut,  at-  compofée  de 
tachées  & mouvantes  comme  des  poulies, 

.fervoient  à faire  monter  & couler  aifément  cJnefur 
l’échelle  : & pour  faire  moins  de  bruit  en-  l'autre , 
core,  ces  roües  eftoient  garnies  de  feutre,  à ta  faveur 
Les  extremitez  fourchues  de  chaque  Echel- 
le  eftoient  renforcées  de  fer,  & le  creux  de  je  parle.  Ce» 
Venfmr  chement  eftoit  un  peu  arrondi , afin  pièces  dete* 
qu’il  s’emboiftaft  mieux.  Le  bas  étoit  aufîî  ché.ettf' 
armé  de  fer , & avoit  deux  pointes  qui  en- 
troient  dans  la  terre  , pour  empefeher  l’E-  - * 1 
chelle  de  glilfer.  Un  barreau  de  fer  faifoit  le 
quatrième  échellon  de  chaque  Echelle:  il 
latraverfoit  par  le  haut,  & foûtenoit  cel- 
le qu’on  élevoit  au  deiTus.  Ses  extremitez 
qui  failloient  un  peu  de  chaque  collé  en- 
troient dans  les  bouts  de  deux  barres  de 
bois , dont  les  autres  bout  appuyez  contre 
la  Muraille  affermillbient  l’Echelle.  Et  le 
tout  eftoit  couvert  d’une  couleur  noire  , 
pour  eftre  moins  facilement  apperçû.  ° 
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1 OUCHANT  le 

MONT  VESUVE. 

,T 

'n  intention  n ’eft  pas  d’entre- 
prendre  icy  une  hiiioire  com- 
t plette  de  cette  fameufe  Monta- 

---  j §ne;  & moins  encore  de  péné- 
trer  dans  ieiecret  de  fes  entrailles  par  une 
1 niioiophie  fatigante , comme  le  font  tou- 
tes les  conjectures  fondées  feulement  fur 
quelques  efpecesdeprobabilitez.  Après  en 
, avoir  allez  naïvement  repre fente  î’ellat 
principal,  conformément  à cequej’ay  vu 
& conlîderé  de  mes  yeux  ; il  m’a  lètnblé 
qu  un  recueil  abrégé  des  autres chofos cu- 

neufes  qui  ferviroientàlafaireconnoiftre 

plus  particulièrement , ne  pourrait  e/tre 
qu  agréablement  rece'l 

Chacun  fait  quele  Yéfuveeltprochede 
Naples  dans  l’ancienne  f Campagne  au- 
joura’huy  nommée  Terre  de  Labeur , la 
plus  fertile , 6c  la  plus  agréable  Province  de 
tous  les  Pais  d’Italie.  .Le  Peuple  connoit 
la  Montagne  fous  le  nom  de  Vejuvio  , mais 
il  l'appelle  plus  communément  Mente  di 
Somma , àcaufed’unChafieau  de  ce  nom 

qui 
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qui  eftoit  bafti  tout  auprès.  Les  Anciens 
Auteurs  la  nomment  Vejuvius  & Vejevus: 
Quelquefois  on  rencontre  auffi  Veftuvm , 
Vefebiur , Vefœvtts , Vefubius , Vcsbius , Z.er- 
hius , Befptut , Vefviur,  & Vejfebus.  Si  les 
aproches  de  cette  Montagne  font  er  quel- 
ques endroits  afreufes&ftériles , le  terroir, 
à peu  de  diftance , eft  bon  au  fouverain  de- 
gré ; & du  collé  de  l’Orient  particulière- 
ment, la  Montagne  mefmeeft  chargée  de 
Vignes  qui  * s’élèvent  fur  de  grands  Peu- 
pliers , A qui  donnent  t abondamment  des 
Vinsexcellenstj;  C’eft  de  là  que  viennent 
ces  fameux  Grèce,  Malatejîa , Lachryma 
Chfijli.  Ceux  qui  ont  le  plus  examiné  la 
choie , prétendent  dans  le  païs , que  ces  ef- 
péces  de  cendres  qui  font  poullëes  par  les 
dégorgemens,  & parfemées  dans  la  plai- 
ne, venant  à fc  dilloudre  peu-à-peu,  &à 
s’incorporer  avec  le  terroir  qui  eft  naturel- 
lement bon,  l’engraiflènt  encore , & con- 
tribuent beaucoup  à fa  fertilité.  Et  l’on 
ajoûte  à cette  conlideration  celle  des  feux 
fouterrains  , dont  toute  cette  contrée  eft 
remplie,  qui  comme  autant  d’étuves,  en- 
tretiennent les  lues  de  la  terre , & l’air  dont 
elle  eft  environnée , dans  un  heureux  degré 
de  chaleur  qui  la  défend  des  Hyvers.  De 
forte  que  li  d’un  cofté  ce  Mont  affreux , 
comme  un  furieux  Géant,  tient  toute  cet- 
te belle  Province  fous  fon  tyrannique  Em- 
pire, & y exerce  quelquefois  des  cruaute7. 
terribles , il  ne  lailfe  pas  de  luy  faire  auffi 
quelque  bien.  On  peut  dire  mefmequele 
mal  qu’il  fait  par  raport  à la  ftérilité  qu’il 

P 1 caufe. 


Phlegræus 

✓7  I A A 

eft  plutôt 
tint  épitlfû* 
ne  qu'un, 
nom . 


♦ Alta$ 
maritat 
Populos. 
Horat..  tm 
$.od.Z. 

t Pulchrî- 
tudini 
refpondct 
ubertas, 
nam  int£- 
grum 
quando- 
que  ex  ima 
vite  do- 
lium  repie* 
ri  affir- 
mant. Do- 
minic.  Bot. 
Leont.  Py- 
rolog.  Lib* 

3- 

X II  en  vient 
aujfi  de 
quelques 
autres  en* 
droits . 

Cœli  fem-« 
per  vern*  • 
temperies. 
D.  'Bot . 

P j.  L.  J. 


-*> 

3 


. Le  Mont  Vesuve. 

mtfmt'du  e cau!c  1 * eftfurtnonté  par  la  fertilité  qu’il 
Mont  G {bd,  répand.  Mais  aux  autres  égards , & à met- 
tre le  tout  enfèmble,  il  eli  certain  qu’on  ne 
doit  guère  faire  d’attention  au  petit  avanta. 
gc  qu’on  en  reçoit  j quand  on  compare  cet 
avantage  aux turcurs  qu’il  exerce;  puifque 
dans  les  tranfports  de  fa  rage,  il  attaque 
tout enfèmble l’Air,  la  Terre  & la  Mer, 
& pot  te  par  tout  l’horreur  & la  mort. 

Les  Anciens  Auteurs  parlent  de  cinq  ou 
fixf  éruptions  furieufes  avant  l’Empire 

t 11  tu  faut  'Augufte  , f mais  ils  n’ajoûtent  aucune 
pas  prend rt  circonllanccs.  On  peut  juger  pareequ’ena 
gardeàce  écrit  Suetone  dans  la  vie  de Tite  , (§,  io.) 

fpZundu  alors  de  terribles  defordres  ; mais 

Btrofe  forge  cet  Auteur  en  taille  plus  a penler  qu  il  n’en 
par^nnius  dit.  Dion Caffius raconte  lachofe  avecàf- 
cie  Vttcrbe ^ <iQZ  ^ ; jj  rapporte  que  l’éclat  de  l’em- 

qio'enfaü*  braiement  fut  entendu  jufqu’à  Rome,  & 
ï'traLon  julqu’en  Egipte  ; que  les  Villes  de  Pompeia 

n'tflfAs 
fort  difje'- 
rent  de  ce 
que  nous 
voyons  au- 
jourd'hui, 

. 0MHer5-  cien&CdiusBallus  pouffez  trop  avant  par 


& de|  Hcrcuïana  furent  renverfées;  &que 
la  plupart  de  leurs  habitans  , qui  dans  ce 
malheureux  moment , affiftoient  aux  fpec- 
tacles publics,  furent  enveloppez  dans  les 
rui  nes  : Ce  fut  alors  auffi  que  Pline  l’An- 


clea , He*  une  curiolite  temeraire,  luccomberent 
raclcum.  fous  un  pareil  fort.  Les  Chroniqueurs  ont 
m'm' marqué  les  Années  des  accez  les  plus  fu- 
'difpttte  lu-  feux  du  Véfuve;  mais  comme  je  ne  vou- 
jeurd’hui  drois  pas  tout-à-fait  nier  les  longs  interval- 
dH  vrai  lieu  les  de  tranquillité  dans  laquelle  ils  laiflènt 

autùoîsas  quelquefois  cette  montagne , je  ne 

Villes. Selon  ^ ( ^VOU- 

l'op  /mon  Qui me paroit  la  mieux  fonde'e;  Herculana  (fi oit  ou  l'on  voit 
(ré/entement  Torre  di  Ottavw.^ff  deux  Villa  avourudéja  efié  endom* 
marées  fous  l'Empire. 
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voudroispas  trop  croire  aufli  qu’ils  n’eul- 
fent  rien  oublié:  les  Variations  dans  lefquel- 
les  on  les  voit  comber,  font  bien  voir  qu’ils 
ne  parlent  pas  toujours  avecexaétitude. 

.Théodore  V’alle  donne  une  relation  fort 
circouflantiée  de  tout  ce  qui  arriva  l’an 
■ 1 63 1.  Il  en  fut  témoin  oculaire  , & il 
avoue  que  fa  frayeur  fut  inexprimable , 
le  foleii  fut  caché  en  plein  midi  : La  Mer 
fe  recula  à plu  heurs  fois , & 1 ailla  les 
vaille  aux  à fec:  Une  grolle  pluye  e liant 
furvenuë,  dans  le  temps  que  l’air  eftoit 
le  plus  rempli  de  cendres  ; cela  fit  un 
mortier  qui  tomboit  par  morceaux  dans  la 
Ville  de  Naples:  les  fleuves  de  feû  coulè- 
rent à grands  flots  dans  La  Mer  : Plufieurs 
Villages  furent  reverfez;  & plus  de  trente 
milles  perfonnes,  avec  un  nombre  infini 
debeftail,  périrent  diverfement.  Il  faifoit 
beau  voir,  dit-il,  des  Procédions  de  Re- 
ligieux de  tout  Ordre,  accompagnez  de 
Dévots  de  toute  condition,  de  tout  âge, 
&detoutfexe,  marcher  nud-tefte  & nud- 
piedsdans  les  rues  de  Naples;  porter  de 
pefantes  croix , & trainer  à leur  cou  de 
grollès  & longues  cordes  ; lé  charger  enco- 
de gros  Chapelets,  d’images,  & de  Reli- 
ques ; chanter  ou  heurler  , & lé  faire  ruif- 
leler  le  fang  des  épaules.  Il  n’y  eut  pas , 
ajoûte-t-iljufqu’aux jeunes  Libertines,  qui  L-emere- 
ne  fortifient  les  cheveux  épars  de  leurs  trici  uid- 
poftibules , & qui  11c  fillènt  des  Actes  de  ran0  tuora 
pénitence.  11  n’en  falloir  pas  moins  pour  fjboli?  a * 

i 3 les  pillanti 

&piangetiti  , rkoverandofi  nelle  chlefe  , Chidendo  mifericor- 
dia  , ce  tacen  do  cento  & mille  atei  di  pentimento. 


* «. A un 
demi  mille 
de  /.»  mon ' 

téigne. 


/ 


34°  ^ Lf.  Mont  Vesuve. 
ks  Je  tourner  de  leurs  importantes  occu- 
pations. 


La  Mimée  de  l’embrafement  de  l’an  1682. 
tui  li  grande  qu'elle  répandit  d’épailîeste- 
nebres  pend  tnt  deux  jours  à ladiftance  de 
plus  de  douze  milles  aux  environs.  Les  fiâ- 
mes qui  forment  en  fuite  dévorèrent  la  Fo- 


rell  * voilîne , qu’on  appelle  d'Ottajano.  Cet 
accez  terrible  dura  depuis  le  14.  d’Aoult 
jufqu’au  26.  du  mefrne  mois;  & fans  parler 
des  diverfes  petites  fécondés  que  reifentit 
la  ville  de  Naples , elle  eut  un  tremblement 
perpétuel  qui  dura  trois  heures. 

L’an  1685".  Une  éruption  abondante 
forma  la  petite  Montagne  qui  furmonte  les 
autres  , &dontj’ay  parlé  ailleurs.  Lafla- 
mefut  alors  haute  & vive;cllejetta  pendant 
la  nuit  une  plus  grande  lumière  que  celle  du 
plus  beau  clair  de  Lune;  & elle  éclaira, 
ainli  tout  le  Pais  vingt  milles  à la  ron- 
de. 


Onaobfervé  que  quand  les  feux  fouter- 
rains  , qui  caufent  tous  ces  defordres  , 
peuvent  faire  effort  par  l’ouverture  de 
là  Montagne , les  tremblcmens  de  terre  ne 
font  pas  fort  grands  ; mais  qu’au  contraire 
les  fecoufiès  font  terribles , quand  ces  Ma- 
tières enflamées  ne  trouvent  point  d’ifliië. 
On  eut  une  grande  preuve  de  cette  vérité  le 
f.  de  Juin,  l’an  1688.  J’eftois  alors  à Gè- 
nes , & j’y  recêus  une  copie  d’une  Let- 
tre écrite  fur  ce  fujet,  par  un  Marchand 
Anglois  demeurant  à Naples,  adrefiee  à 
un  Gentilhomme  de  la  mefrne  Nation  qui 
eltoù  à Jiome , & qui  me  l’envoya.  Com- 
me- 
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ms  cette  Lettre  contient  des  choies  dignes 
ce  me  femble  de  la  curiolité  duLe&eur, 
j’efpere  qu’il  me  fçaura  bon  grédeluyen 

donner  icy  la  traduction. 

♦ 

M O K s I E UR. 

Il  y a huit  jours  que  nous  crâniens  tous 
efire  a la  fin  du  Monde.  Nofire  Ville  de 
Naples  fut  terriblement  ébranlée.  Cela  ne 
dura  que  trois  minutes , mais  en  ce  peu  de 
temps  il  Je  pajja  des  chofes  qui  furent  fans 
doute  opérées  par  un  bras  tout-puiffant.  Sur 
les  quatre  heures  & un  quart  après  midi , 
une  fecoufe  épouvantable  ébranla  fubite- 
ment  la  Vil  le , Cr  mit  tout  le  monde  dans 
un  eflat  de  confufon  qui  ne  fe  peut  expri- 
mer. Comme  le  Véfuve  efioit  affeupaifi- 
bie  y perfonnene  fi  défi  oit  d’ une  chofe  fem- 
ble  } C quoi  qu  on  vif  les  Maifons pan- 
cher  , fe  relever , s’ entrouvrir , fe  mou- 
voir par  tout  Ce  tomber  en  quelques  en- 
droits ; I étourdi fement , Ce  I ébloui  fe- 
ment  fut  fi grand , que  les  uns  fe  mirent  en 
tefe  quon  crioit  au  feu  ; les  autres , quil 
y aruoit  quelque  fé dit  ion populaire  ; Ce  que 
bien  peu  portèrent  leur  efprit  k ce  que  c efioit 
véritablement.  Cependant , une  plus  vio- 
lente fecoufe  ayant  comme  immédiatement 
fiiccede  a la  premiers , on  entendit  avec  un 
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b)  ait  fouter Tain  qui Jurpalfbit  celuy  du  toit— 
rierrt , un  autre  bruit  domiftique  de  tous 
les  u(h  nfile s du  mefhage  qui  f renverferent 
fe  briférent  en  grande  partie.  Les  clo- 
ches fonnerent  dans  tous  les  clochers  • l’eau 
rejall ithors  des  Citernes  • plufeurs  Aiai- 
fons  fe  détachèrent  les  unes  des  autres , 
tre faillirent , tombèrent  ou  demeurèrent 


comme  fufpendues  O"  trébuchantes.  Et 
alors  , perfonne  n’ignorant  plus  que  la 
Terre  ne  trembloit , on  jetta  des  cris  de 
frayeur  qui  retentirent  d’un  maniéré  afreu- 
fe  : on  fe  mit  dans  chaque  famille  k s’em- 
brafer , a fe  d.rre  les  derniers  adieux , a 
crier  grâce  O"  mi feric  or  de.  Ll  la  troifiéme 
fecoufe , comme  on  revenait  infenfblement 
a foi , CP"  qu’on  commencoit  k fe  trouver 
en  efat  de  penfer  , chacun  fongéa  k la 
fuite , CP"  quelques  uns  furent  a fez.  mal- 
heureux pour  fe  précipiter  du  haut  des  fe- 
nejlres , fans  fonger  qu’ils  feiettoient  iné- 
vitablement dans  un  danger  qu  ils  aur oient 
peut-eftre  évité.  Les  rues  fe  trouvèrent  en 
un  infant  pleines  d’une  multitude  de  peu- 
ples qui  alloient  CP"  venaient  tumultuaire- 
ment  y tous  dans  ledéfr  vague  de  n’ efre 
pas  abymez, , CP"  perfonne  n appercevant 
de  moyen  pour  s’en  garantir.  Ces  frayeurs 
furent  diverfes fois  redoublées  j cr  quand 

le 
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le  tremblement  eut  cejfé  , ceux  qui  s’ef- 
t oient  réfugiez,  nu  centre  des  pinces  de  In 
Cille , ou  qui  s’ ef  oient  retire  z,  dnns  les 
jardins  & les  mûres  lieux  éloignez,  des 
Arfnifons , y furent  long-temps , ou  dans 
des  carofes , ou fous  des  ejpeces  de  tentes  , 
ou  , comme  on  dit , a la  belle  étoile , ne  vi- 
vant que  d’efroy , Crfort  incommodez,  du 
froid  pendant  la  nuit.  Cependant , un 
flence  étonnant  ficceda  en  moins  d’une 
heure  au  bruit  confus  de  la  grande  alarme. 

‘ Tout  le  monde  e fiant  rentré  chez,  foy  pour 
voir  l e dé  for  dre , chacun  demeura  l es  bras 
croifez,  lerefle  du  jour,  g émifant , & pleu- 
rant fa  perte.  Le  lendemain  & les  trois 
jour  r fuivans  on  fut  dans  la  mefme  concer- 
nât ion  ; les  éclairs j les  tonnerres , les  vents 
de  tempe fe  ajant  continué  jufjuk  la  nuit 
du  mardi  au  rnecredi , la  frayeur  continua- 
de  mefme , & perforine  ne  put  s’occuper  a 
rien.  Ni  carofes  ni  charrettes  dans  les  rué  si 
ni  ail  an  s ni  venant  ; ni  boutiques  ouvertes  t 
il  fembl oit  que  tout  efoit  mort.  Ce  qui  en- 
tretenait aujfi  la  terreur  , c’efloient  des 
bruits  de  nouvelles , qu’on  difoi-t  a un  bout 
de  la  Cille  efire  arrivées  a l’autre  bout. 
Chacun  s’imaginant  toujours  que  la  Terre 
crouloit  fous  fes  pieds , on  ai  ont  oit  aifément 
foy  a fes  bruits  -,  dans  l’attente  d’un 
b ouleverfement général , on  n’avoit  le  cou- 
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rage  ni  de  boire  ni  de  manger  \ éT'on  dcmeu*- 
voit  dans  une  immobilité  de  <rens  transfor- 
mez^ en  ftatues.  Enfin po  rtant^on  commen- 
ça mccrerdi  à fi  remuer  : Au  moment  que 
je  vous  écris , les  rués  font  remplies  depro- 
c efiions  de  Pénitens , qui  fie  promènent  de* 
puis  trois  jours  ; Femmes , En  fan  s , Vieil- 
lards , gens  d'Eghfe  C autres  , re- 
vefius  de  fiacs , couronnez.  d’épines , la 
corde  au  cou  , les  pieds  enchaînez. , fie 
flagellant , Cr  trébuchant  inceffament fiom 
les  pefians  fardeaux  des  croix , des  grofi- 
fis  pierres  ou  des  autres  chofies  ■ dont 
ils  fie  chargent  les  épaules  , uniquement 
pour  fie  donner  de  la  peine . Il  y en  qui 
font  JSfuds , ayant  feulement  un  haillon  qui- 
pend  devant  Cn  derrière , le  corps  couvert. 
& défiguré  de  boue  C^defang;  ne  r empi- 
rant que  par  fanglots  amers , Cr 
des  torrens  de  l’armes  : A chaque  rencon- 
tre de  ruines  cauféespar  le  Tremblement , 
les  cris  Cn  les  coups  fe  redoublent,  f AI.  le 
Car  dinal  Archevefque  a fis  dans  un  bal- 
con de  fin  Palais  , s’efl  occupé  pendant 
trois  jours  entiers  a diftribuer  des  bénédic- 
tions , (es  deux  bras  fi  relayant  l’un  l’ autre 
pour  faire  des fignez.  de  croix. Il  a donne  li- 
cence a tous  les  Prefilres  de  la  Vt die  de  c on- 
fie  fer  & d’abfiudre  mefirne  les  péchez,  re— 
firvez.  dans  la. Bulle  In  Cana  Domini, 
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& on  ne  voit  autre  chofe  que  des  gens  ci ge- 
noux qui Je  confeffent  en  pleine  rue  y C T*  qui 
fe  hafient  de  profiter  de  la  facilite  avec  la- 
quelle ou  donne  F abfolution.  On  ne  voit 
auff  autre  chofe  que  Preflres  Ado  in  es 

avec  des  cravatas  de  Tiburne  la  t efe  * C’eft  le 

chargée  de  cendres , qt d grimpez,  fur  des  }*" 
boutique z.  prefehent  h V envi  dans  tous  les  cuteles 
carrefours  de  la  faille.  Hier  au  matin , ciî^de 
comme  je  pafois  auprès  de  la  Pyramide  a e Londres» 
S.  'Janvier  , je  trouvai  un  Capucin  qui 
prefehoit  la  joüoit  fi  bien  fin  perfonage , 
qu'il  méprit  envie  de  m’ or  refier.  Je  n eus 
pas  efié  la  trois  minutes , qu’une  femme 
aupre's  de  qui  je  me  rencontray , dans  la 
tefie  de  qui  tout  tournoit  encore , dit  tout 
haut  qu  elle  voyoit  la  Pyramide  branler  ? 
un  homme  qui  entendit  cela , fi  mit  fans 
autre  examen  à crier  Milericordia  ; Ce 
M ifericordia  prononcé par  quelque  autre , 
fut  incontinent  répété  par  tous , Ce  jetta 
une  foudaine  alarme  qui  fit  difparoifire  en 
un  moment  toute  Pafiemblée  , comme 
quand  un  coup  defufil  éparpille  une  volée 
d’ étourneaux.  Le  pauvre  ALoine  avec  fa 
corde  au  cou , Ce  fa  chaine  de  galérien  aux 
pieds  , tomba  pâmé  d’ épouvantement  ; 
ce  on  eut  bien  de  la  peine  a luy  faire  reve- 
nir les  cfprits. 

Le  Cathédrale  du  Palais  ArchiepiÇco - 
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al  Cz  le  Séminaire  ont  efé fort  endomma - 

gez.  La fameufe façade  Antique  des  Thé  a - 
tins  de  S.  Paul , ZZ  deux  des  Dortoirs  du 
Couvent  des  autres  Théatins  aux  Saints 
Apofires  ont  ejlé  renverfiez . ; & la  fiuperbe 
coupole  de  P Eglife  des  Je  fuite  s , 4 la 
Jldaifon  Frofejfe , ef  abfolument  détruite . 
JPiaisje  n entrer ay  pas  dans  ce  d étail , car 
mitre  qu  on  n ef  pas  encore  bien  informé  ds 
l'efat  des  chefs , vous  ne  connoijfez  pas 
a (fez  les  lieux  pour  vous  y interejfer  dé  une 
maniera  particulière.  jj  aj  oui  dire  ce  ma- 
tin chez  le  Viceroj , que  la  perte  ef&it  efii- 
rnée  par  des  Experts , monter  a dix  mil- 
lions d’écus. 

je  ne  voi  que  deux  fortes  de  gens  qui 
ayent  prof  té  dans  toute  cette  affaire  ; les 
Prefres  & les  Belles  Marguerites , ( c’ejl 
ainf  quion  appelle  a Naples  les  Courti- 
fanes.)  Plufeursde  celles-ci  ont  trouvé  des 
Jïdarrs  dans  les  Galants  qui  les  entrete- 
naient : Quelques fots  attendris  par  une  pie- 
té de  peur , je  font  embourbez  pour  jamais 
avec  ces  vilaines.  Pour  les  Pref  res  ; Que 
de  Adeffes  extraordinaires  ! que  de  vœux 
aux  Madones  ! que  de  dévotes  liber  alitez  ! 

Au  refe , fi  jettant  feulement  les  yeux 
fier  tout  Le  défordre  que  ces  Madones  ont 
laijfé faire,  vous  concluiez  de  là  quelles 
plant  par  mérité  de  récompmfie  4;  vous  vous 
trom- 
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tromperiez.  a fur  c ment  beaucoup.  Si  nous 
fpp°fons  avec  la  voix  publique , qu  il  y ait 
cinq  cens  mille  habit  ans  dans  Naples , CC 
qu  il  ri y ait  pas  eu  plus  de  quar 'an  t c p erf  n - 
nés  tuées , il  faut  que  votas  fâchiez.  que  les 
quatre  cens  quatre-vingt  dix -neuf  mille 
neuf  cens  fixante  qui  vivent  encore,  ont 
ejré confervées  par  quatre  cens  quatre-vingt 
dix-neuf  mille  neuf  cens  fixante  miracles 
qu’ont fait  les  Madones,  les  Images,  Cr 
les  Reliques  : Et  je  pof  en  fait  qu’il  ri  y a 
pas  une feule  de  ces per fonnes  la , Jielle  fait 
parler,  qui  ne  nomme  le  Saint  oui’  Image 
qui  la  miraculeufement garentie , en  con- 
séquence d’un  vœu  fait  au  moment  du  dan- 
ger. Voyez. . f cela  ne  mérite  pas  des  rerner- 
cimens. 

On  entend  chaque  jour  de  nouvelles  hif 
toires  ; des  hijîoires  tragiques,  comme 
votas  le  pouvez,  penfer.  Il  y a eu  quinze  cens 
fixante  fept  per  fîmes  écrafées  dans  la 
Ville  de  Benevent , entre  lefquelles  il  faut 
compter  deux  cens  Pèlerins  qui  paf oient 
pour  aller  a la  Madré  di  Dio  di  Monte 
Vergine  : Cette  Ville  rief  plus  qu’un  mon- 
ceau de  pierres.  U vlrchevefque  a efé  arra- 
ché tout  démantibulé  de  dejfous  les  ruines 
de  fon  Palau , Ce  jamais  on  rien  aurait  re- 
vu pièce  enfmble , fans  l’interceffion  de  S l 
Philippe  de  Néri  fon  Patron » On  a icy  une 
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itj} e d e huit  cens  autres perfonnes  tuées  dans  ' 
douze  ou  treize  Villages  autour  delamef- 
mc  l ille  de  Benevent.  Celle  de  Cerreto  , > 
au  Duc  de  Mattalone , a ejlé renverfée  de 
fond  en  c omble , &’  quatre  mille  perfonnes 
y font  péries  : cinq  cens  a Mirabei  la  ; mil- 
le h S.  Lupo  ;troiscens  àS.  Laurent  Ma- 
jeur; quatre  cens  h Pietra-Roya;  €7° 
tout  fans  referve  dans  les  Bourgs  de  Civi- 
telle  , de  S.  Laurent  Mineur  , Cr-de 
Guardia  S.  Framondi  : Ceftune  défla- 
tion épouvantable. 

Le  jour  duTremblement  laTerre  s’our- 
vrit  en  plufeurs  endroits  dans  la  Plaine 
qu  on  appelle  de  S.  George  de  la  Mol  inara, 
€7"  quelques  Moulins  furent  engloutis  dans 
ces  divers  abymes.  On  parle  de  feux  qui 
parurent  fom  différentes  formes  ; de  Fon- 
taines qui  tarirent , O"  d’autres  qu’  on  vid 
fortir  de  terre  ce  couler  pendant  quelque 
temps  ; d ’ exh  al  ai fon  s puantes  qui  / c levè- 
rent , de  vents  qui  fouferent  par  des  ou- 
vertures de  Montagnes  qui  fe fendirent  Cr 
fe  re  ferreront  ; Cr'  de  beaucoup  d’autres 
prodiges , de  la  vérité  defquels  je  n’ay 
point  encore  a fez.  de  certitude,  fje  ne  veux 
* D.  Fran  pas  oublier  de  vous  dire  que  le  * Ciceroy 
cefco  dt  donna  la  clef  des  champs  à laplufpart  des 

Benavidez  . J . , r ,J[ 

Comte  de  Pnfonniers , des  qu  il  apperceut  le  premier 
s^Etticn-  danger  ; Q"  que  la  fille  ne  fe  trouvant  pas 
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fufifamment  protégée  par  Mon fîe  ur  S.ffan- 
vierfon  ancien  Patron , en  qui  elle  apper— 
çoit  depuis  quelque  temps  des  négligences 
défagréables , elle  lui  a donné pour  adjoint  . 
S.  Michel  l’ sir  change. 

Au  relie,  il  faut  vous  dire  encore  que 
nous  regardons  ici  ces  attaques  fouterr aines, 
qui  viennent  de  temps  en  temps  troubler 
nofire  repos , comme  des  coups  fourrez  du 
V épave.  Quelquefois  il  nous  infult e en fac e7 
Cr  nous  déclare  ouvertement  la  guerre  y 
D’autres  fois  il  nous  fai fit  en  traître , & 
nous  furprend  de  la  maniéré  que  vous  ve- 
nez d’entendre. 

Voila,  Moniteur,  ce  que  ma  plume  me 
peut  fournir  préfentement , pour  répondre 
à vos  demandes  fur  cefune'jle  événement. 
Si  j’aprens  quelques  autres  particularité  z. 
remarquables , vous  en  (durez  des  nou- 
velles. 

Il  refie  que  je  fatisfafe  aux  autres  que f- 
tions  que  vous  me  faites  touchant  le  V éfuve; 
ce  que  je  feray  en  peu  de  mots.  Il  y a des 

f ens , h la  vérité , qui  croyent  que  la  dou- 
le  Montagne  efloit  autrefois  unie  ; qu  elle 
ne  compofoit  qu’une  pyramide  qu  un- 
tout.  Mais  je  ne  trouve  fur  cela  ni  preuves 
évidentes , ni  conjectures  quifoientamon. 
avis  a fez  fortes.  L’efpace  d’un  bon  mille 
quiejl  entre  ces  deux  Montagnes , porte  le 

nom 
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nomd'  Atria,  Gr  ef  affez.  fécond  en  P af  ti- 
rages. 

-Autrefois  In  Montagne  qui  vomit  le  feu, 
efoit  plut  haute  que  l 'autre , mais  elle  eji 
aujourd'huj  plut  baffe  de  deux  cens  vingt 
brades.  Elle  en  a onz.e  cens  Gn  d} avanta- 
ge , de  hauteur  perpendiculaire , par  rap- 
port à la  furface  du  Golfe  voifn. 

Ce  qu  on  voue  a dit  ef  très  vray  que  cette 
vilaine  Montagne  foufe  le  froid  Cf  le 
chaud , auffi-bien  quelle  répand  la  lu- 
mière G^  les  ténèbres , qu  elle  donne , la 
vie  O"  la  mort . C'efi  une  traîtrefe , com- 
me je  vous  V aj  déjà  marqué.  V ous  avez, 
vu  les  foupiraux  ardensqd  font  répandus 
en  divers  endroits  fur  [on  dos , lors  mefrne 
qu  elle  ef  le  moins  irritée  ; f vous  aviez, 
eu  plus  de  loifr , Gr  un  Guide  mieux  in- 
fruit que  ne  le  font  ces  Canailles  de  Cice- 
rons  qui  conduifcnt  les  Etrangers , il  vous 
aur oit  fait  voir  aujf  vers  Ottaviano  cer- 
taines ouvertures  dont  il  fort  un  vent  f 
froid , qu’il  n ef  pas  pojfibte  déj  tenir  la. 

main. 

Il  ef  vrai  aujf  que  cette  mefrne  Monta- 
gne qui  verfe  des  torrens  de  (biffe  Gn  des 
'déluges  de  feu , nous  donne  en  mefrne  temps 
des  eaux  douces  1 bonnes  GG  fdlufaires. 
Nous  en  attirons  me  partira  Naples  pour 
noflre  ufage  ordinaire  > G"  le  relief  perd 

dans 
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dans  le  Fornello , ou  Fiume  délia  Mad- 
dalena  , qui ef l’ancien  Sebethus. 

J’ oublias  a vous  dire  que  f en  aj  ejlé 
quitte  pour  la  peur , la  maifon  ou  je  loge 
e liant  demeurée  debout  ; n ayant  fait 
perte  de  rien  pendant  mapetite  aufence.  'Je 
quitta y tout , Cv  rn  en  allai pajjer  la  nuit  a 
la  Campagne , avec  quelques  milliers  de 
qens  qui  n av oient  pas  plus  envie  de  mou- 
rir que  moj. 

J’ attend  de  vos  nouvelles  avant  voflre 
départ  de  Rome , Cr  fuis  £rc. 

ai  Naples  le  Samedj  12.  Juin  i*88. 


J’ ajouter ay , puis  qu’il  men  fouvient , 
qu  un  Enfant  de  trois  ans  demeuré  feul  dans 
une  maifon  qui  a chancellé trois  tours  avant 
que  de  tomber , a ejlé  enfeveli  fous  les  rui- 
nes de  cette  maifon , mass  fi  heureufement 
garenti , qu  on  l'en  a tiré fain  <£r  fauf  trois 
jours  après  la  cheute  de  la  maifon  ; non 
fans  efrefort  ajfoibli  par  la  faim , O*  par 
les  fraîcheurs  de  la  nuit. 


Ilne  fe  paflarien  d’extraordinaire  dans 
l’embrafement  de  l’année  fuivante , linon 
que  les  vomillemens  de  feu  durèrent  vingt 
deux  jours  entiers,  depuis  le  9.  de  Dé- 
cembre, jufqu’au  premier  de  Janvier,  & 
qu’on  entendoit  un  certain  bruit  à Naples 

dans 
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bruit  de  dn”  1^ün.f fêne  » comme  un 
t j, . la  icicrts bouillantes. 

U Mardi  6.  Avril  1604.  elle  fe  mir 

pies VTiîze  l1116  h°rribIe‘  £dant  a Na' 

voit  fi  ■ Zt  JOUTS  auparavant  , on  m’a- 

ques  avanrnarqUerpeiîdant  h nuit’  <3ucl- 
r ■ t0?1'5  de  cet  accez  •;  des 

de ™oUSJ ^iran'dertemPsei>temPs,  avec 

épaid T MS  de  fumée  fort  noire  & fort 
Xn  e:  ^Montagne  tout  en  feu , pen- 

tres  -de  M ni  U m°1S •’  & dans  diver^‘S  lct- 

mn  J N p,ks  que  Je  vis  à Rome  , on 

petites  V U Cf)Ie  a!0it  d*  Matières 
en  eft  éio-  et\da™eesJufqu’àBenevent,qui 
ai ’fl  U %nee,de  trente  milles.  Mais  ce 
les  nrr.mtde  P lus  extraordinaire  ce  turent 

fondue  x deSor8‘ernens  de  minéraux 
& rm-  e J5  répandit  par  divers  endroits, 

frnic  1 n°u  jrent  abondamment  jufqu’à 
trois  milles  dugoufredônt  elles  fortoient. 

/'h  aj?!r  r5l?conîrd  le  2.  de  May  1694. 
chez  M.  Ciampinr  qui  tient  des  Confé- 
rences Académiques,  on  y leût  une  réla- 

tion  fort  exacte  de  cet  embrafement.  Et 

cette  relation  portoit  entre  autres  chofes , 
que  les  Vomilfemens  couloient lentement 
comme  une  grailTe  qui  commence  à fe  fi- 
°er’  taiLant  pourtant  rouler  devant  eux  tout 
ce  qui  leur  taifoit  oblîacle  : Qu’un  de  ces 
parrelleux  torrens  ayant  rencontré  un  fort 

1 • un  penchant  où  il  tou- 

c ion  avec rapidité,  ils’exala  du  choc  une 
u mec  ii  grande,  que  tout  le  monde  crut 
Qu  il  s écoit  fait  la  une  nouvelle  ouvertu- 
re : Que  le Viceroy  avoit  envoyé  quantité 

de 
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de  Manœuvres,  pour  applanir  une  route 
à ces  nouveaux  fleuves,  leur  faire  un  lit , 

& les  empefcher  des’extravafer  ; &qu’ en- 
fin ces  matières  liquides  eftant  venues  à 
fe  figer , elles  s’efioient  emmonccîées  en 
quelques  - endroits  à la  hauteur  defoixante 
Cannes.  Ge  qui  parut  outré  à quelques  uns , 

& qui  fut  pourtant  affirmé  pour  vray  par 
ceux  qui  avoient  reçeu  les  nouvelles.  La 
me  line  lettre  ajoûtoit  que  ces  Matières 
efloient  principalement  compofées  d’un 
meflage  de  métaux,  & qu’on  avoit  eu  la 
curiolité  d’en  tirer  dequoy  faire  trois  taL- 
fes  , l’une  de  fer , l’autre  du  cuivre , & 
l’autre. d’argent.  Mais  quelques  jours  après, 
plulieurs  de,  mes  Amis  qui  vinrent  de  Na- 
ples , me  dirent  qu’il  y avoit  plus  d’une 
piltole  de  frais  à faire  , pour  tirer  de  cela.  ^ 
une  demie  once  d’argent , &que  ce  déço- 
billis  n’eftoit  bon  à rien,  non  pas  mefme 
pour  des  boulets  de  canon.  Il  me  montra 
un  petit  gobelet  qui  en  eftoit  fait:  Ileltoit 
de  couleur  de  fer , fonnant  comme  de  la 
porcelaine,  & peu  moins  fragile. 

J’ay  donné  dans  le  premier  Volume  de 
cette  Rélation  une  allez  belle  Inicription 
qui  fe  voit  à trois  milles  de  Naples,  fur. 
les  embrafemens  duVéfuve:  J’en  ajoûte- 
ray  icy  une  autre  fur  le  mefme  fujet , & 
que  je  n’avois  pas  v ûë  alors.  Elleell  trois 
milles  plus  loin  que  la  première , proche 
de  la  Tune  delGrcco , je  l’ay  copiée  en  al- 
lant à Salerne. 


V-iam 
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l iam  a Neapoli  ad  Rhénium  perpetuis 


l oc o , exaquatâ  planifie , latam  rcclamque 
duxit  are  Provinciali  Perafanus  Ribera 
udfcalano  Dax  Prorex.  xin,  Dm.  cio  i o 

LXIII.  ' 

-At , ô! 

vni\^Lx°.pofl  ann°  X 'VIL  Ca- 
lend.  J an  liant,  Phi/ippo  iv.  Rege  > fumo , 
fiammis , boatu , concujfu , cinere , irrup - 
îïone  y horrifcus fi  unquam  Vefuvius , wc 
nomen  necfafces  tanti  Viri  extimiiit . Ouip- 
pe  exardefcente  cavis  fpecubus  igné  ; igni- 
tus , fur e ns , irrugiens  ’ exitum  elullans 
coercitus  aer  , disjeclo  violenter  Adontis 
culmine  y immani  erupit  hiatu  pojlridie , 
ejaculatus  trans  Hellefpontum  cinerem , 
ponetrahens  ad  explendam  viam  Pelagus , 
immite  Pelagus  y fluvios  fulphrreos , fiam- 
?natum  bitumen , alumine  cautes , 

informe  cujufcjue  metalli  rudus  , mixtum 
aquarum  voluminibus  ignem  yferventemcf 
undante  fumo  cinerem , , funeflamefi 

colluviem  jugo  Montts  exonerans  ; Pom- 
peios , Herculanum , OElavianum , p^r- 
firiclis  Reatina  & Porticu , Sjlvafig , Z7//- 
lafifi  , zÆdéff  momento  flravit , «j/tf , 
j luchiofam  prœ  fe  prœdam  âge  ns , 

•v  ait  ura  eg 
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vajlumtf  triumphum.  P encrât  hoc  quoque 
Marmor  alte fepultum , confultiffmi  Mo- 
numentum  Proregis.  Ne  pereat , Emma- 
nuel Fonfeca  & Z unie  a Com.  Mont.  Reg. 
Pror.  et  ma  animi  magnitudine  pub  lie  x ca- 
lamitati  CTprivata  confuluit , cxtraclum 
funditus  gentilis  fui  lapidem  Cœlo  refituity 
viam  reflauravit  , fumante  adhuc  CT'  in- 
dignante V'efevo.  An.  Sal.  c i o.  idc, 
xxxiv.  Prxfeclo  viarum  Antonia  Sua- 
rez. Mejfia  March.  vici. 


Lors  que  îa  malheureufe  petite  Ville  de 
Cerreto  , dont  il  eft  parlé  dans  la  lettre 
dont  je  viens  de  donner  un  extrait,  fut  li 
déplorablementenleveliedans  fes  propres 
ruïries,  il  y arriva  une  chofe  qui  mérite 
d’eftre  remarquée,  delà  vérité  de  laquel- 
le j’ay  efté  très  bien  informé  à Naples,  & 
que  je  rapporteray  ici  pour  contribuer  de 
mapartà  nelapaslailferdans  l’oubli.  Un 
Ecolier  de  treize  à quatorze  ans , qui  joüiot 
dans  la  rue  avec  pluüeurs  decesCamara* 
des , fut  enveloppé  en  mefme  temps  qu’eux 
fous  les  débris  des  maifons  voifines  , & 
confervé  feul  en  vie  pendant  treize  jours 
fans  prendre  d’autre  nourriture , que  quel- 
quefois un  peu  de  fon  urine. V oici  un  Abré- 
gé de  ce  qu’il  a écrit  luy  * mefme  de  fon 
Avanture. 


P our  donner  gloire  a Dieu , CT'  aux  bon-* 
tez,  infinies  dont  il  apluh  Ça  AFiféricorde 

d’ufer 
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* Scion  ce 
que  l’on 
petit  voir 
dans  le 
Tom.  2. 

Pag- 

On  trouve* 
ra  qu’il  ef- 
toit  quatre 
heures  & 
lin  quart  , 
ou  quatre 
heures  & 
demie  du 
foir  , félon 
noftre  ma- 
niéré de 
compter. 
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d’vfer  envers,  moy  pauvre  Pécheur , lors 
■cju  ilrn  a garent  i d une  maniéré  fi  admira- 
ble le  cinquième  jour  de  Juin  de  Vannée 
mil  fx  cens  quatre  - vingt  - huit , Cf  les 
douze  jours  fuivans;  Moy  fiujfignéjofeph 
Ciaborri  de  la  Tille  de  Cerreto , Neveu 
du  Baron  de  la  Ginefta , déclare , Cf  af- 
firme avec  protefation  de  Serment  x tous 
gens  aimans  Cf  craignans  Dieu , la  pure 
Cffncere  vérité  des  chofes  ci-dejfous  énon- 
cées. 

Le  Samedi  ç jour  de  Juin  de  Van 
1688  j veille  de  la  P cntccofe , fur  les  * 
vingt  heures  Cf  demie , - e fiant  dans  une 
rue  de  la  Tille  proche  de  la  maifon  dé  mon 
Pere , avec  plufeurs  de  mes  Compagnons 
d’ Ecole , un  Tremblement  de  Terre  Cf  un 
bruit  effroyable  furvinrent  foudainement , 
ce  qui  nous  ayant  tous  effrayez  nous  ft 
prendre  la  fuite.  Mais  comme  nous  cou- 
rions pour  nous fauver , les  maifons  trébu- 
chèrent de  tous  coffez , tombèrent  fur  nous , 
Cf  nous  acclablérent.  La  clémence  de 
Dieu  permit  non  feulement  que  je  fufe  gar- 
dé en  vie , mais  elle  me garent it  comme  par 
miracle , de  forte  que  je  ne  fus  en  aucune 
façon  blcfé.  Tous  mes  dits  Compagnons 
furent  tuez  fur  le  champ , h l'exception  d'un 
feuhqui  fe  rencontra  proche  de  moi , Cf  qui 
vécut  pendant  un  efface  de  temps  que  j’ay 

efimé 


cS 
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e filmé  avoir  efié .de  deux jours  fans  néan- 
moins en  po avoir  bien  juger.  Nous  nous 
consolâmes  ensemble  y <Cr  nous  employâmes  - 
le  temps  en  prières  ; mais  enfin  il  mourut , 
O"  je  derneuraj  toujours  depuis  appuyé  fur 
fa  tefie , fort  incommodé  par  la  p uan- 

teur de  fon  corps.  Je  ne  perdis  jamais  mon 
bon  fins , O*  je  ne  ce fay  jamais  auffi  d'im- 
ploser les  comparions  de  Dieu , me  ré  fi - 
<rnant  toutefois  de  bon  cœur  à fa  volonté. 
Ma  pofiure  nefioit  pas  extrêmement  in- 
commode , car  bien  que  je  f ifiegefn  é , 
néceffairement  appuyé  fur  la  tefie  de  mon 
malheureux  compagnon  mort , je  pouvais 
d'ailleurs  me  tourner  un  peu  le  corps.  La 
foiffut  ce  qui  me  tourmenta  le  plus , ZT' 
j’y  remédiay  en  quelque  maniéré , tantofi 
en  buvant  ce  que  je pouvois porter  de  mon 
urine  a ma  bouche , tantofi  en  applicant 
ma  langue  dejjeichée  contre  une  pierre  vive 
( pietra  viva)  qui  fi  rencontra  la , pour 
me  la  rafraîchir.  Ale  voyant  fain , mais 
dans  la  néceffité  de  mourir  dans  un  fi  dé- 
plorable cfat , on  peut  penfir  quelles  au- 
raient efié  les  amères  affiliions  de  mon 
ame , fi  le  Dieu  tout pui fiant  O"  tout  bon , 
qui  voulait  que je  le gl  or if afie  encore  parmi 
les  vivans  y n’eufi  auffi  voulu  me  donner 
du ficours  c ontre  les  detreffis  qui fiprefen- 
t oient  sncejfiimmem  à moi.  Il  m’envoya 
donc 


* Quand 
on  le  déli- 
vra , il  dit 
qu’il 
croyoic 
n’avoir  ef- 
té  là  que 
crois  jours. 


î Environ 
8 pieds. 
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donc  un  fommeil  fi  long  Cr  fi  profond ,}  què 
l es  treize  jours  de  ma  dure  captivité  m’ont 
k paru  très  cours.  Enfin  le  i^.jour,  au 
fort  de  ma  plus  grande  anvoife^  comme 
j empl  oyois  tout  c e qui  me  rejloit  de  force  de 
voix , pour  implorer  l’affifiance  de  mon 
bénin  Créateur , Ce  quejeprononçois  auffi 
les  doux  noms  de  mon  cher  P ere  Cr  de  ma 


c here  Aiere , les  appe liant , quoique  vai- 
nement en  apparence , pour  me  fecourir, 
j’entendis  du  bruit , Crje  ne  fais  quel  re- 
muement au  deffus  de  ma  tefie.  Je  ne  puis 
dire  fi  feus  alors  quelques  rayons  d’efpe- 
rance  ; mais  quoi  qu’il  en  foit , je  criai , 
ma  voix  fe  renforça , Cx  on  m entendit. 
Dix perfonnes  qui  efioient  la  travaillèrent 
incontinent  a ouvrir  mon  tombeau:  en 
deux  heures  de  temps  ils firent  jour  au  tra- 
vers t d’ on ze  palmes  de  ruines  qui  m en- 
vironnaient ; Ce  m’ayant  enfin  deterré, 
me  mirent  vivant  Cx  dans  mon  bon  fiens 
entre  les  bras  de  mes  P ere  Cx  CVLere , qui 
efioient  accourus  fur  la  nouvelle  qui  leur 
venoit  d’efire  portée  qu’on  avoit  entendu 
ma  voix.  Le  Do  [leur  Jean  Dominique 
d’ Adoni  favant  Adédecin , me  nourrit  les 
trois  premiers  jours  de  bouillon  figement 
difpenfé ; Ce  je  fus  bientofi  parfaitement 
rétabli,  xlujourd’huy  que  j’écris  ceci , 
( quatre  ans  Cx  cinq  mois  Ô"  demi  après 

ma 
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ma  délivrance  que  je  pourvois  appelles  une 
cfpece  de  refurreblion  ) pour  publier  les 
bienfaits  que  fay  receûs  de  mon  Dieu  ^ je 
me  trouve  par  fa  grâce  auff  fain  ? que  f ce 
lamentable  accident  ne  me  fufl point  arri- 
vé. Je  rens  grâces  immortelles  a.  ce  Dieu 
de  Charité , de  ce  qu  il  rn  a delivre  des 
pièges  de  la  mort , O" particulièrement  de 
ce  que  changeant  mes  inclinations  natu- 
rellement mauvaises , il  me  met  au  c hemin 
du  Salut.  Je  me  dévoue  CA  donne  à luj  , 
O"  le  prie  du  plus  profond  de  mon  ame  de 
répandre  déplus  en  plus  fur  moi  fis  précieu- 
fes  bénédictions , afin  que  je  ne  ceffe  de  le 
glorifier , jufqu’h  ce  que  par  fin  immenfi 
amour  il  me  glorifie  luj-mefme  dans  fin 
Paradis.  Amen. 

Fait  h Cerreto  le  19.  Novembre  1692. 

JOSEPH  CIABORRI. 

Les  Témoins  de  qui  je  tiens  cette  his- 
toire, & qui  font  très  dignes  defoi,  m’ont 
dit  auffi  que  de  quatre-vingt  Religicufes 
d’un  mefrne  Couvent , qui  furent  enfeve- 
liesdans  ces  ruines,  il  y en  eut  cinquante 
neuf  d ’écrafées ; que  les  vingt  & une  au- 
tres furent  toutes  dangereufementbleflees  ; 
& que  de  ces  dernieres  il  y en  eût  quelques 
unes  qui  dirent , comme  elles  l’ affinent 
encore  aujourd’huy  , qu’elles  n’avoient 

Tom.lll.  Q aucun 
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aucun  fouvenir  ni  aucune  idée  de  ce  qui 
elîoit  arrivé.  ^ 

Ces  mefmes  pcrfonnes  m’ont  raconté 
cncoie,qu  eux  & tous  les  autres  qui  effoient 
échappez  du  danger  , ayant  effé  forcez 
d aller  camper  dans  la  Plaine,  faute  d’au- 
tic  lieu  de  îctraitte  d’où  ils  puf  lent  com- 
modément aller  chercher  parmi  les  ruines , 
<5c  l'c courir  ceux  qui  en  eftoient  envelop- 
pez,  ils  furent  ailàillis  & perlecutez  dans 
leur  camp  par  une  quantité  prodigieufe  de 
Souris  & de  rats  affamez  qui  vinrent  de 
la  Ville  détruite  ,&  qui  * fe  jettoient  fur  eux 
pour  les  mordre;  de  forte  qu’il  fallut  fou- 
tenir  contre  cette  Vermine  une  guerre  ou- 
verte, &. que  pluffeurs  d’entre  eux  veillaf- 

*Voj.7om.  fenttour-à-t-tour,  pour  affurer le  reposée 

'l’Hiftotre'  ceux  °iU!  dormoient.  Us  ajoutent  que  ces 

de  l'arche,  mefmes  animaux  attaquèrent  un  chat  & le 
dévorèrent. 
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L’HISTOIRE  MEMORABLE  To'ra.'i. 

psg.  5 1. 

DU  CAPITAINE 

FRANÇOIS  de  CIVILLE, 

3 

Ecrite  par  luj  me  fine. 

;Rançois  de  Civille  Gentilhom- 
me a Normand,  étoit  Capitaine 
d’uneCompagnie  de  cent  hom- 
mes de  pied  dans  la  Ville  de 
Rouen , lors  qu’elle  fut b alïiégée  par  Char- 
les IX  , & avoit  alors  environ  vingt  lix 
ans.  Le  Comte  de  Montgommery  Gou- 
verneur de  la  Place  l’ayant  commandé 
,pour c foutenir  les  premiers  efforts  de  l’Af- 
laut , il  fut  blcfie  à la  fin  de  cet  Aflaut  d'un 
coupd's4rqucùuficàlaj6Üe&  mâchoire  droite  , 
la  halle  fiortant  par  derrière  proche  de  la  fouette 
du  col , & perçant  le e h au  fie- col.  Ce  coup 
Payant  fait  tomber  du  haut  du  rempart  dans 

Q 2- 


le 


s D* auprès 
de  Tfionm. 

b L’an 
1 562 . 

c Le  15. 

Ocîob. 

d Ce  (ont  ces 
propres  tcr~ 
mes. 

e Les  Hâtif* 
ferons 
ét oient  au- 
trement 
faits  qu'ils 
ne  U font 
aujour- 
d'hui. 


a Claude  le 
F or  tfùtr 
Aîanhand 
Vroguijle. 

b Xicolas  de 
la,  Barre , 
du  Village 
de  ‘J\ivolet 
f roche  de 
Va  n or,. 

C Le  Capi- 
îame  Clerc 
Lieutenant 
des  Gardes 
du  C.  du 
•Alcntg. 


d Cefait 
Ci  ville, 
c La  main 
^atiihe. 
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le  foiïe , quelques  Pionniers  qui  le  rencon- 
trèrent là , le  mirent  dans  une  folle  avec 
«un  autre  Corps  qu’ils jetterent  fur  lui , & 
les  couvrirent  tous  deux  d’un  peu  de  terre. 
Il  tut  là  depuis  onze  heures  du  matin,  & 
mefine  un  peu  avant , julqu’à  lix  heures 
& demie  du  loir.  Son  b Valet  informé  du 
fatal  accident , longea  à lui  donner  une.plus 
honorable  fépulture  , & obtint  du  C.  de 
Montgommeri  lapermifllon  de  l’aller  dé- 
terrer , ayant  avec  lui  un  c Officier  des 
Gardes d.udit  Comte , pour  lui  aider.  Après 
avoir  conlideré  le  premier  Corps  fans  le 
connoiltrc  , le  Valet  tira  le  fécond  de  la 
Folle , & ne  le  reconnut  point  non  plus , 
tant  il  elloit  défiguré  par  la  boüe,  le  l'ang, 
l’enflure  , & la  pafleur.  Il  remit  donc  les 
deux  corps  dans  la  folle,  & les  couvrit  lé- 
gèrement de  terre.  Comme  l’Officier  & luy 
s’en  aboient , le  premier  de  ces  deux  re- 
marqua que  d le  Corps  qui  avoit  ellé  mis  fur 
l’autre , elloit  mal  couvert , une  * main  pa- 
rodiant entière,  il  retourna  donc  , & la 
voulut  enfoncer  avec  le  pied  , mais  en  la 
repouilant  il  apperçût  à la  faveur  du  clair  de 
Lune  , un  diamant  qui  jertoit  un  allez 
grand  éclat.  L’ayant  pris , & ayant  recou- 
vert la  main , il  montra  le  diamant  au  Va- 
let , lui  dilant  qu’il  n’avoit  pas  perdu  fa  pei- 
ne. Le  Valet  reconnut  le  diamant  parfr 
figure  triangulaire  ; ce  qui  l’obligea  à re- 
tourner pour  enlever  le  corps  de  fbnMail- 
tre.  Après  l’avoir  bien  eiluyé,  il  le  recon- 
nut enfin;  & fon  affe&ion  l’ayant  engagé 

à le  baiferèt  à l’cmbraiier,  il  trouva  enco- 
re 
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re  en  lui  quelque  chaleur , & quelque  ap- 


x a x 

'ayant  regardé 

n’eurent  aucun  égard  aux  prières  qu  il  leur  val. 

fit,  d’eflàyerà  luirappellcr  lesefprits;  al-  w, 
iégantpour  raifon  que  ne  leur  reliant  que  au Mons- 
tres peu  de  médicamens  ; ils  n’avoient  gar-  re  deSte. 
de  de  les  employer  fans  nécelîité.  Lui  ce-  claire-, 
pendant,  qui  n’eftoit  pas  du  melme  fenti- 
ment  qu’eux  , tranfporta  le  Corps  à la«  ^ 
Maifori  où  fon  Maillre  avoit  accoutumé  cjuerec in* 
de  loger.  Ce  Corps  fut  là  plus  de  cinq  jours  mont. 
&cinq  nuits  fans  parler  , ni  remuer  , ni 
donner  aucune marque  de  fentiment  j mais 
aufli  ardent  de  fièvre,  qu’il  avoit  efté  froid 
dans  fa  folié.  Quelques  Pareils d du  pauvre  d m.  m.  d» 
Malade  l’ellant  venu  voir  en  cetellat , en-  Verbois , de 
voyerent  chercher  deux  e Médecins  & un  vSvài  ^ 
/Chirurgien  pour  le  vilîter.  Ceux-ci  l’ayant  MryG»é- 
bienconlïderé,  & fondé  faplaye,  trouve-  tonte  & le 
rent  à propos  de  le  penfer,  quoi  qu’il  n’y  G'ras- 
eull  prefque  point  d’apparence  deguérifon.  e 
Il  fut  réfolu  qu’on  lui  apliqueroit  un  Seton,  ^csDa- 
& la  chofe  fut  executée  fur  le  champ.  On  vaux. 
lui  delferra  auffi  les  dens , & on  lui  fit  ava-  f 
Ier  par  force  quelque  peu  de  bouillon  bien  j13n  /hâ»  ! 
nourrilfant.  Le  lendemain  , comme  on  les  bras.  ! ’ 
leva  l’appareil,  une  grande  quantité  de  pus  dit  l'hiftei* 
étant  lorti  de  la  playe  , & l’enflure  de  la  V'Ce  ]ian  » 
telle  & du  cou  ellant  fort  diminué, lePatient  Ln/wf 
eommençaà  faire  paroillre  quelque  fenti-  uneefcU- 

• 1 f’  e * ’ _ J - 


ment;  il  prononça  mefme  quelques  paro-  mation  dt 

^ - o *****  • 1 . 1 . douleur  en 

patois ' nor* 


les,&  ie/plaignit  de  douleur  au  bras;mai$  il 

O 3 lie  mand*  han  / 

U telle!  han  / lesbras  / c'eft  U manière  de  fc  plaindre  en  Nermatui.  ) 


b Le  2.5. 

O U.  onz^e 
jours  apres 

C 

ja  bUJurc, 
c .Quatre 
ions  En  fans 
Cafcons  , de 
la  Compa- 
gnie du  Ca- 
pital fie  La~ 
*o  x-A/nide 
Civ  il  le, 

à.  Des  Mou- 
lins , Lit  u - 
tenant  des 
dardes 
E r.ojT ufes, 

C Lejeune 
Civile 
avoit  perdu 
Vin  bras 
d'un  coup 
de  Canon  , 
pendant  le 
Siégé  , ir 
avait  ( fié 
quelque 
temps  dans 
cette  mai- 
fon • 

f M de 

Croijfet  fon 
foufinger- 
T^ain* 


V'H  Histoire  du  Capitaine 
ne  reconnut  d’abord  perfonne.  Ilétoitdans 
u ‘ grand  étonnement,  comme  un  hoin- 
i a'  ré\  cilié  en  furlaut  dans  le  temps  de  fon 
/•:us  profond  fommeil.  La  connoiflance 
hachant  ainlî  peu-à-peu  revenue  , quoi- 
qc.  il  eu 4 toujours  beaucoup  defievre,  on 
commençoit  à bien  efpcrer , lorfquc  la  Vil- 
le ellant  b pnfe  d a Haut , la  frayeur  luy  fit 
redoubler  la  fievre  avec  une  violence  ex- 
traordinaire. « Quatre  foldats  qui  pillè- 
rent d’abord  laMaifonouileftoit,  le  trait- 
èrent humainement , & inefme  charita- 
blement. Mais  quelques  jours  après , ccs 
foldats  ayant  eu  ordre  de  loger  ailleurs, & cc 
Logis  ayant  efié  marqué  pour  un  «i  Officier 
de  i’Armée  Royale , les  valets  de  cet  Of- 
ficier enlevèrent  Civille  de  fon  lit , & le 
jetterait  fur  une  méchante  paillafiè,  dans 
une  petite  chambre  de  derrière.  Pour  com- 
ble de  dilgraccs,  quelques  ennemis  dujeune 
e frère  de  Civille  l’étant  venu  chercher  pour 
le  tuer  dans  cette  Mai  fon  où  ouleuravoit 
dit  qu’il  eftoit , & ne  Payant  pas  trouvé, 
déchargèrent  leur  furie  fur  f innocent,  & 
le  jetterait  par  la  feneftre.  Mais  cette  fe- 
nellre  n’eftant  pas  fort  haute , & un  tas  de 
fumier  s’efiant  rencontrée  jullement  au 
défions  à la  porte  d’une  écurie,  il  y fut  re- 
çu allez  mollement.  Il  demeura  là  plus  de 
trois  fois  vingt-quatre  heures , nud  en  che- 
mife,  avec  un  lîmple  bonnet  de  nuit  fur  la 
telle,  expofé aux  injures  de  l’air,  fansef- 
trclecouru  de  perfonne.  Enfin,  / un  de  les 
Parais  qui  favoit  que  le  Capitaine  Civille 
avoit  accoutumé  de  loger  dans  cette  Mai- 

fon , 
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fon , mais  qui  n’avoit  rien  appris  de  ce  qui 
eftoit  arrivé,  vint  demander  de  fes  nou- 
velles. Une  vieille  femme  qui  eftoit  de- 
meurée là  feule  , lui  ayant  répondu  qu  il 
eftoit  dans  une  Cour  de  derrière , mort  fur 
un  fumier  depuis  trois  jours,  il  voulutl  al" 

1er  voir,  & fut  fort  fupris  de  le  trouver  vi- 
vaut.  Civille  eftoit  li  foible  qu’il  ne  pou- 
voit  parler  : il  fit  entendre  par  quelque  fi-  Hy  avoimt 
gne  qu’il  av  oit  foif,  & on  lui  apporta  de  la  défriché  la 
biere  qu’il  but  fort  avidement»  mais  ayant  langue  & 
voulu  effàyer  d’avaler  une  bouchée  de  pain, les  ie'jrtu 
il  fallut  lui'»  retirer  le  morceau  de  la  gorge , a 
tant  le  canal  eftoit  rétréci.  Cependant  » £Ja enfmte 
l abftmence  et  le  troid  avoient  apparem-  trimpédan} 
ment  produit  un  heureux  effet,  car  le  Ma-  de  U bien. 
lade  eftoit  prefque  fans  fievre  ; & quelques 
heures  après  on  jugea  qu’il  pouvoit  eftre 
tranfporté  par  eau  au  Chaftcau  de  Croiffèt , 
fur  la  Seine,  une  lieiie  au  délions  de  Roüen. 

Ce  furent  les  me  fines  b foldats  qui  l’avoient  b Dtl 
fecouru  la  première  fois  qui  aidèrent  à le  f*&°d 'Jn*a 
tranfporter  jufqu’à  la  riviere  ; &cela,  r/ntquel- 
comme  à l’inlçeû  de  M.  de  Croiffèt  quepett 
qui  eftoit  Catholique  Romain,  & qui  dans  d’Ar^ent  • 
ce  temps  de  violente  perfécution  n’auroit  ennui? dn 
ofé  faire  aucune  faveur  à un  Proteftant , linge  pour 
non  pas  mefme  à un  proche  Parent  fans  fe  penferf» 
rendre  fufpeét.  Civille  fut  mal  receû  par  la  ilaieu 
Concierge  du  Chaftcau  de  Croiffèt , qui  le 
fit  long-temps  attendre  fur  le  pont,  ou  il 
fut  faili  d’un  grand  froid,  ék  où  il  fuit  mort 
fans  doute,  li  un  Valet  de  M.de  Croiffèt 
11e  fuft  heureufement  arrivé , & n’euft  don- 
né les  ordres  nécelfaires.  Nonobftant  ces 
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Ordres  , le  Malade  foufifrit  beaucoup 
pendant  le  premier  mois.  On  ne  le  fer- 
voit  pour  tout  onguent , que  de  -mie  de 
pain  imbue  de  jaune  d’œuf,  A tout  leref- 
teluy  manquoit  proportionnement.  Mais 
enfin,  M.  de  Croillet  averti  de  fon  trille 
ellat,  luy  envoya  un  * Médecin  le 
mefme  f Chirurgien  qui  avoir  eu  foin  de 
luy  avant  la  prife  de  la  Ville  Ils  demeurè- 
rent avec  lui  deux  jours,  luy  lailïèrent  des 
onguens,  & levilitcrentdetemps  en  temps 
t,  quand  ils  le  purent,  jufqu’à  ce  qu’il  fut 
en  ellat  de  convalefcence.  Dans  ces  eh- 
trefaites , le  fidelle  valet  elloit  auffi  reve- 
nu, & luy  avoit  rendu  de  bons  fervices. 
Après  que  le  Malade  eut  repris  une  partie 
de  lès  premières  forces,  il  fut  réfolu  qu’on 
le  mettrait  entre  les  mains  de* deux  Gen- 
tilshommes , Freres , demeurans  dans  le 
Fais  de  Caux , qui  clloient  en  réputation 
d’avoir  divers  excellens  remèdes.  Ces 
Melf  prirent  un  foin  d’autant  plus  grand 
de  fa  perfonne,  que  les  Familles  eltoient 
amies  depuis  long-temps.  Ils  employè- 
rent liheureulement  toute  l’adrelfe  de  leur 
art,  qu’en  iix  lemaines  de  temps  Civille 
fut  rétabli. dans,  un  ellat  qu’on  pouvoit  ap- 
pellcr  de  fauté.  Il  ne  parut  alors  luy  relier 
d’incommodité  que  celle  d’dtre  un  peu 
lourd;  & de  11e  pouvoir  le  l'ervir  du  petit 
doit  de  la  main  droite,  dont  le  tendon 
avoit  cité  coupé  par  la  mefme  balle  de 
moulquet qui  avoit  fait  la  grande  bleftiire  ; 
de  lot  te  qu’il  fut  capable  de  rentrer  dans  le 
fervice,  & qu’il elluya  depuis  bien  de  nou- 

ve- 


François  de  Civillé.  3$ 7 
veaux- coups  &bien  des  fatigues.  Mais  la 
playe  de  la  mâchoire  fe  Couvrant  de  temps  * nCortit 
en  temps,  * il  fe  formoit  des  Apol lûmes  aujjide 
■ qui  l’affi,  eoient  beaucoup;  & fouvent  il  temps  m 
s’elï  vû  malade  à l’extrémité.  Le  Roy  d‘sJs  dtIa- 
Henri  III.  ayant  chaffé  les  P rote  flan  s du  1 
Royaume  en  iySy,  Civille  fe  retira  en 
Angleterre  ; & l’année  fuivante  s’eftant 
mis-  entre  les  mains  de  t deux  fameux  t L&viniml 
Médecins  qu’il  y rencontra,  leurs  foins  de  f 
eurent  de  h heureux  fuccez  qu  il  rut  bien  lard%  d>0^ 
guéri.  Il  écrivit  luy  mefme  fon  hilloire,  Uans. 
l’ani6o6,  âgé  de  plus  de  70.  ans,  44.  ans 
après  fa  bldiure;  & c’elt  de  cette  hiltoire 
que  l’on  a tiré  le  prêtent  Extrait.  Ce  rare 
événement  a efté  rapporté  par  plulïeurs 
HiÜoriens  célébrés,  mais  toujours  aveedi- 
verles  fautes  ou  omifions.  L’Ecrit  quieft 
entre  les  mains  de  § M.de  Sicqucville,  a,  „ . 

line  circonftance  que  je  n’ay  pas  rencon-  jom °y^ 
trée  ailleurs,  &que  je  ne  veux  pas  oublier , p^e.^%; 
parce  qu’elle  fait  honneur  à Civille  : C’eft 
que  la  Reine  Elifabet  ayant  oui  parler  de 
luy,  fouhaitcadelevoir,  &de  luy  enten- 
dre raconter  fes  avantures  de  fa  bouche; 
apres  quoy  elle  luy  fit  préfent  d’un  diamant 
& de  fon  portrait. 

M.  d’Aubigné  11’a  pas  elîé  des 
mieux  inflraits , entre  ceux  qui  ont  par- 
lé de  Civille,  mais  * il  en  dit  une  choie  * Tome  t, 
à laquelle  je  ne  voi  pas  qu’on  puiffe  Livrtl* 
refufer  créance  ( parce  qu’il  parle  en  té-  tnap‘  1Ç>~ 
moin  oculaire)  bien  que  cette  particularité 
ne  fe  trouve  pas  dans  l’hifkme  écrite  pas  Ci- 
ville  luy- mefme.  Je  ray  vu , .dit  M.d’Au- 
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bigné,  aux  affemblécs  Nationales  Député  de  I 
Normandie  , quarante  deux  ans  après  fa 
blellüre;  & fob fer  vois  que  quand  nous  fi- 
gntons  les  rljultats , il  met  toit  toujours , Fran- 
çois de  Civille, trois  fois  mort,  trois  fois  en-  I 
terré,  & trois  fois  par  la  grâce  de  Dieu  ref- 
fufcité.  Quelques  Mini  (1res  , contre  mon  Opi- 
nion, ont  voulu  le  faire  dé fijler  de  celte  eu - 
r 10 fit é , mais  ils  n'ont  pu  obtenir  cela  de 
luy. 

Civille  a efté  marié  deux  fois , l’une  & 
l’autre  depuis  fa  derniere  refurreébion.  Il 
if  eut  point  point  d’enfans  de  fa  première 
femme , mais  il  en  eut  pluiîeurs  de  la  fé- 
condé. Ily  a * préfentement  deux  de  fes 
arriere-petittes-filles  en  Angleterre  ; l’une 
eft  femme  de  M.de  Sicqueville,  dont  je 
viens  de  parler  ; & l’autre  a époufé  un  Gen- 
tilhomme Anglois  nommé.  M.  Brune 
Sandham, 
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L y a quelque  chofe  defîfingu- 
lierdans  les  effets  que  produit 
la  morfure  de  la  Tarentule,  & 
dans  le  remède  qu’on  employé 
ordinairement  pour  guérir  ceux  quienont 
elle  mordus,  qu’il  fe  trouve  bien  plus  de 
gens  enclins  à nier  le  fait  qu’à  le  croire. 

C’eft  ce  qui  m’oblige  d’ajouter  icy  à ce  que  a v0yëa 
“j’ay  déjadit  fur  cela,  un  témoignage  non-  Tom.  3.  • 
veau  & très  recevable , contenu  dans  une  Pag-S8f 
lettre  bien  circonrtantiée  du  S.  Domenico 
Sangenito  Doéteur  en  Medecine  , hom- 
me exaâ:  & fçavant , & b du  païs  des  b 1)2  Ltlcti- 
Tarentules.  Il  parle  en  témoin  oculaire, 
en  témoin  qui  a vu  & examine  pluneurs  Saracenî 
fois.  Sa  lettre  eftadreflee  à «M*.  Antoine  dansla 
Bulifon  dequi  je  la  tiens.  La  voicienpro- Pr0Tnc.e  . 
pres  termes.  J^îT 

Royaume 

Molto  tempo  è , Signor  Bulifon  car  if-  de  Naples. 

fimo  y 

€ M'isint.  Bulifon  , Libraire  t François  de  rN^ation*  maisetabli 
depuis  fort  long  temps  à Naples  efi  non  feulement  habile  dans  fapro « 
fefjion  , mais  connoiffant  une  infinité  de  chofes  • auteur  de  plufieurs 
bons  livres  ; Jori  honnefte  homme.  Il  efl  extrêmement  civil  ûiïÏÏ 
Voyageurs  » & toujours  prejl  à Unr  rendre fes  bons  Offices* 
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Jtmo , che  mi  chiedcjle  alcune  notifie , 
tanto  intorno  aile  Tarentole , corne  anche 
tnt orno  agi i cjfetti  che producono  in  queoli 
che  mordono.  E perche  affaidevoalvof- 
tro  merito , ve  ne  daro  quella  contera , 
ch’ïo  ne  hô  dalla  teftimonianza  dcgli 
occhi  proprii , enonda  akruimendica- 
ta. 


* On  en 

trouve 
a u (Tl  dans 
la  Tofcane 
& dans  la 
Xumagne. 


JVafc'ono  le  'Tarentole  non Çolamente^ 
nelle  Provincie  di  Bari , Lecce , ed  O- 
tranto , ma  anche  in  quelle  di  Capitanata , 
vicino  alla  cui  ALetropoli  Lucera  fony  io 
nato  CP"  crefciuto , clirna  caldo  , afciuto  y 
CP"  quaji  ajfatto  d? -Alberiprivo.  Ne’  gicr- 
ni  calorojî  delP  Eclate , o projfimi  ad  effa 
Stagione , Jitrovano  nelle  huche  délia  ter- 
ra ; CP"  volendole  prcndere , bifogna  ccn 
una  fottil  bacchetta  dolcemente  fifchiando 
îoccarle , che  fubito  per  la  bachetta  in  fit 
vedrete  sbucarle.  La  loro  figura  e jimile  a 
quella  delP  aragno , con  otto gambe  divife 
in  due  ordini , cioe  à quattro  per  ciafche- 
duno , il  cui  corpo  ( che  bipart  i to , e da  un 
pieciolo  nodo  ligato  fi  vede  nel  msz.o  ) è 
délia  arandez.z.a  d’una  médiocre  ahianda, 

o . . .o  j 

in  pont  a.  h cui  vien  f rrmata  la  bocca  but- 
tando  da  quella  il  veleno , non  altrimenti 
che  le  vipere , mentre  fegnano  il  luogo  do- 
ve  mordano  , e non  colP  aculeo  corne  altri 
vcohono.  EH  colore  fono  varie  unadalE 

Ct,  J , 
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altra , ed  io  n’ho  vadute  crnericie , edi 
un  color  Lionato  cofi  fcuro , corne  fono  le 
pulce  y e con  ejualche  macchia , che  fem- 
brapicciola jlella.  Ve  nha  altrefi  ne’  mon- 
ti  y che  colla  noftra  P agita  terminano  ; 
ma  per  o s’avvien  che  mordono , nonfanno 
aie  un  male. 

Coloro  che  fono  morfl , poche  ore  dipoi , 
con  voce  inarticolata  ft  lamentano , ejili 
circo fiant  i dimandano  loro , che  cofa  P af- 
fligée! molti  ripofta  non  danno  ; ma  fo- 
lamente , con  occhi  tervi  li  riguardano  ; ed 
altrifanno  cenno  colla  manoful  core. . Per 
la  cjuella  cofa , gli  Vlbitatori  di  que’ paejî , 
corne perfone  prattiche , fubito  vengono  in 
cognizjone  del  malore , che  li  forment  a ; 
onde  (en  zaperder  tempo  tantoflo  chiamano 
fonatori  con  vari  inflrumenti , poiche  altri 
ballano  al  faon  di  Chitarra , altri  di  Cete- 
ra y ed  altri  al  faon  di  Violino  ! Sulprin- 
cipio  del  faono  , pian-piano  cominciano  a 
b allure , chiodono  fpade , e corne  che  fana 
inetti  di  feherma , Ce  ne  dimoflrano  Contutto 
cio  nel  maneggiarle  maeflri.  Chiedono  al- 
trefi anche  fpecchi , e montre  vif  mirano , 
gettano  fofpiri  acutifimi , ed  tnnumerabi- 
IL.  Vigl  iono  bindelle  , cateniglie  , vefli 
preuofi;  e quando  le  fono  portate , leri- 
ceuono  con  allegrez.z.a  inefplicabile , e con 
molta  riuerenz.a  ne  ringrazjano  chi  loro  le 
r eca,i  0^7  Tut  te 
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fiittc  le  cofie  fopradettc  dtfipongono  c§n 
bcll  ordinanzjiint orno  allô  fieccato , doue 
bail  au  o fiervendofi  da  tempo  in  tempo , or 
de  II’  un  a , or  delV  altra , fecondo  gl’im- 
pulfi  che  gl te  ne  da  il  malore. 

JDanno  principio  al  bello  unoradoppo 
l’apparir  del foie , terminando  uny  orapri- 
rna  di  mez.o  giorno , fienzji  prender  mai 
ripofo  j fuorche , fe  l'infirumento  fi  fie  or ~ 
dafe ; ed  ail ’ orarefipirano  con  impazjer -* 
per  infino  a tanto , che  f ripoue  in  ac— 
cordo , notandofi  con  maraviglia , corne 
gent e fi  rozza , ed  inculta , corne  fono  i 
c ul t ori  délia  terra , cufiodi  d3  arment  i , e 
fimilialtri  uornini  cornparecci , fiano  cofit 
buonicono  ficitori  délie  confionanzje , e dijfo - 
nanzj  de  gli  infirurnenti  mu  fie  ali ; e che 
tanto  di  que  fie  s3enquietino  - quant  o di 
quelle  fiappagano. 

Un’  or  a doppo  rnez.o  di , entrano  di  bel 

nuouo  in  danz,a , contmuando  in  effia  fin  ai 
tramontar  del  file , corne  fanno  per  tre 
giorni  col  medefimo  ordine fienz^a fiancan -* 
fi  j corne  io  ne  ho  molti  veduti , ne  mai 
pin  di  tre  giorni  auer  patito  travaglio , fit 
al  male  loro  fifojfe  dato  pin  tardo  rimedio 
col  fiion o , do  che  alrri  ne  d.ica  di  otto , e 
di  dieci  giorni  , che  col  ballo  abbiano 
avuta  necefifita  di  fieguitarlo.  Adentre  che 
danzjwo  finofimri  de3  fienfi  5 e non  difiin- 

cuoitù 
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guono  parente , ne  amie o,  malifono  tutti 
uo-uali  : ben  è ver  o che  aile  volte  invitano 
qualche  leggiadr o , e ggr az,iofio  giouanett 0 

al  ballo. 

Gli  arredi , der  quali  fi  feruono  foglio- 
no  per  lopin  efer  di  colore  vago , corne  in- 
carnat 0 , roffo , cemleo , e fimili  ; E quan- 
do  vedono  il  nero , s adirano  in  modo",  che 
colla  fipada  corrono  difcacciando  chi  n è 
vefiito.  -Ad  uno  Jôlo  , ch’io  làppia  tra 
molti , non  dijpiaceva  il  drappo  nero , ô 
quefio  taie  non  faltava  con  tanto  vigore 
quant  0 gli  al  tri. 

Ormai , cWiovi  ho  deferitto  in  generale 
la  Tarantola , egli  effetti  delle fine  mor filt- 
re ; content atevi , Arnico , ch’io  mi  dif- 
forda  alquanto  in  raccontarvi  due  cafi 
particolari , ch' io  frk  gli  altri  ho  veduti 
nella  mia  Patria , edin  altri  luoghivici- 
. ni. 


Giovan  Giacomo  Teforo  ( ch’io  ho  ve- 
duto  piu  di  fei  volte  ballare  ) un  giorno  fi 
trovava  in  una  fore  fl  a per  fuoi  affari , e 
credo  che  fi  avverti  efer  venuto  il  tempo  di 
pagare  il  tnbuto  alla  fua  morficatrice  ‘Ta- 
rantola,  S’ invio  egli  ver  fa  l ' abitato , ma 
fù  poitrovato  per  la  flrada fit  la  nuda  terra 
difiefo.  Cio faputo  nella fua,  e mia  patria 
<v’ dccorfero  molti , ed  io  con  gli  altri , e 
trovammo  il  mfero  contradino  opprefo 

da 
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da  difficile  refpiravione , cd  oflervammo 
m al  tre , che  la  faccia  , c lemani  erano 
incommciate  a dtvenir  nere  ; E perche  il 
fuo  male  era  a tutti  noto , Ji porto  la  chi- 
tarra , la  cui  armonia , fubito  che  da  lui 
fit  rate  fa , comincio  a movcr  prima  lipiedi , 
drpai  le  gambe-,  fireggeva  apprejfo 
fu  le ginocchia  ; z'W*  apocointervallo  s’ al - 
£.0  paffeggiaado  ; e finalmente frk  lo  fpavio 
d'ua  quarto  d'or  a,  faltava  fi  che  fi  fol le- 
vava  ben  tre  palmi  da  terra  : Sofiirava , 
ma  con  empito  cofi  grande , che  portava 
terrore  h circoflanti ; e prima  d'un  or  a fe 
gli  tolfe  in  nero  dalle  mani , e dal  vifo , 
racquifiando  il  fuo  nazdo  colore. 

Nel  Caflello  délia  Alotîa  di  Afonte- 
corvino  ebbi  cinçriuntura  di  veder  bellare 

O 

c in  que  attarantolati  in  uno  medefmo 
tempo  , e dentro  un  medefmo  feccato  : 
erano  quattro Bifolcln , ed  unabelliffma 
Foroftta.  In  quefla  umone  offervai  cofe 
miove , mentre  Ciafcheduno  ave  va  prefo 
nome  franiero , eproprio  delf  antichi  Re  ; 
E trk  effi  medefimi fi  trovavano  congiunti 
diparentcla , e trattavan  fi  che  fi  offerva- 
va  reciprocanzA  d'affetto , e reiterati  com- 
plimenti , che  davano  grande  ammiravio- 
ne  d fpettatori.  Fecero  con  félicita  il  fio - 
lito  corfo  délia  dan  va  nello  fpavio  di  tre 
, çiorni  3 de'  quali  Eultima  fera , prima  da 

l'b- 
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licenz,iarf , dimandarono  in  grazSauno 
fquadrone  d’ armati , egli  fu  dato  di  d ie ce 
archibugieri  ; quali  ripartiti  in  due  lati , 
favano  pr  ont  i per  far  la  falua , diman  da- 
rano  poi  un  becchiero  d' aqua , ed  un poco 


’ Régi  ( il 

tro  Boccamaz^zji  ) fegnb  nel  vafo  de  II'  aqua 
col  fale. , in  modo  di  Croce  ; pigliarono 
délia  medef  ma  aqua  un  poco  per  ciafche- 
duno  , fecero  fegno  allô  fquadrone , che 
fparajfe , e con  profondiffimo  inchino  dif- 
ftrro  ; Cirivedremo  l'anno  venturo.  Que 
miferi , doppo  tanta fatica , non  f rie  or  - 
davano  cofa  alcuna  , ma  folamente  frx 
que  lia  multitudine  di  gente , dacuifve~ 
devano  circondati , chiedevano  per  pieta 
dé  fer  condotti  nelle  loro  café . Ed  io  qui 
mi  refo  fodufatto  d’ avervi  fervito  in 
que  fa  opportunité  cofi  brevemente , corne 
ho  potuto , fe  non  corne  defideravate.  Se 
in  altro  mi  cqmmandarete  mi  trovarete 
fempre  corrifpondente  al  vofro  volere  : e 
mi  conforma , esre. 


Tous  les  Auteurs,  Anciens  & Moder- 
nes , mettent  ces  fortes  de  Tarentules  dans 
le  genre  des  Araignées.  L’Efpeceell  appel- 
le lé  h al  an  x , F h Mangue  s , (j  [Jhulangium  , 

par 
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l;\utc  irs  cft  m 'fC0/iJe-. Lc  premier  de  ces 
- utcuis  Ut  mal  informe  quand  il  dit  ♦qu’il 

ny  a POHU  de  Tarentules  en  Italie  ? & 

quand  il  ajoute  que  cet  infecte  f vit  dans  les 

Vlailons  auprès  des  fours:  Durefte,  il  en 
au  un  poitiaitafîcz  jutîe.  Il  eft  certain  que 
“ arcmule  mord,  & qu’elle  ne  pique  pas 

comme  quelques  uns  l’ont  écrit . Celles  que 
.eprelente  * ülearius , & qu’il  a vües  en 
U île  autour  de  Kafchan,  font  àpeu  prés 
de  mcfme  figure  que  les  Napolitaines  ; 
Mais  fi  cet  Auteur  eft  bien  informé,  elles 
tout  tomber  leur  Venin  comme  une  coutte 
d eau , tans  mordre  & fans  piquer. 
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Des  principales  Villes  d’Italie  ( en  deçà 
de  Naples  ) Cr  des  Bourgs  ou  autres 
Pajfages  les  plus  connus , & les  plus 
fréquentez,  par  les  Voyageurs  ; avec  la 
difance  qu  il  y a dun  heu  k Pau- 
vre. 


’Ay  non  feulement  trouvé  de  la. 
diverfité  dans  les  Itinéraires  que 
j’ay  confultez  ; mais  lors  que 
je  me  fuis  enquis  fur  les  Lieux 
mefmcs  , il  n’elt  prefque  jamais  arrivé 
que  tous  m'ayent  tenu  le  mefme  langa- 
Les  perfonnes  d’une  mefme  mai- 
on  ne  s’accordent  point , quand  on  leur 
demande  la  dilhnee  qu’il  faut  compter 
entre  leur  Ville , & les  villes  voilines.  L’un 
foutient  , par  exemple  , qu’il  n’y  a que 
y 6 mille  de  Florence  à Boulogne  ; l’autre 

veut 


3/ 


• C'eft  a.  in  fi 
les  uns 
comptent  i o 
milles  de 

'Bondi  k 
Mol  a.  & U s 
autres  12. 

•«  13.  le 

pavé  de  la 
via  ^îppU 
rni  iant 
fette  route 
fart  difficile. 


° ^TIKERaihv 

veut  qu’il  y en  ai,  f8 , ou  mefmefio  Le 

cc“u^‘î'ÏÏV^do"î^fouventque 
CJU  0,1  luy  dira  dans  fa  route  ■ ne  fe  r^n 

quc-'iehnf'dr prédlïmem  avecVltinerairë 

ras  d en  Æ “ !fS 

Kî N -p- UÊfÆrî 

mé  On’ii  u tres  exaaement  infor- 
à ’-inne  } aivîu,t  milles  d’une  Pofie  à 
nnn  ’ OU(3UIÎy  en  ait  neuf;  celan’eft 

nullement  important. 

vpr9C 3"'  donne  le  plus  fouvent  lieu  à la  di - 
C\’ft  itn  VC’ntn,llens  touchant:  ces  di  (lances 

cile  r,  !f'daMC  ieTm  ’ feIon  ^il  cftoufa-î 
•e , ou  difficile.  Ainli , fans  m’éloigner  de 

DtenrnSe  ^7  a'IéSué’  les  un!  corn- 
P S milles  de  Boulogne  à iH  lorcncc 

parce  que  e’eft,  félon  eux,  fa  vrayediK 

qui  cft  entre  ces  deux  Villes;  & les  autres 
y en  comptent  60,  parce  que  f6  milles 
dans  un  pais  de  Montagnes , deman- 
dent autant  ou  plus  de  peine  & de  temps, 

que  oo  mille  n’en  demanderaient  dans  un 
pais  uni. 

Il  y a une  fécondé  raifondecesdifïerens 
calculs , lors  principalement  que  les  Lieux 
dont  la  dillance  elt  en  queftion  3 fontdans 
un  eloignement  considérable,  Par  exem- 
Pie,  li  ! on  lait  une  addition  des  diverles 
alliances  qu’il  y a de  Ville  en  Ville  entre 
Kome  Naples,  on  trouvera  qu’il  y aura 
environ  130  milles  de  l’une  de  ces  deux 
v illcs  à i autre;  mais  !i  l’on  coniîdére  que 
les  V illcs  qui  font  fur  la  route  ont  chacune 
une  longueur  qui  n’ell  pas  entrée  dans  le 

pre- 


.Itinéraire.  37  9 

premier  calcul , on  verra  que  cesdivertes 
étendues  ou  distances , doivent  entrer  dans 
le  compte  général;  & qu’ainti,  il  efi  né- 
ceflaire  de  compter  un  peu  plus  de  1 30  mil- 
les entre  Rome  & Naples.  Quelquefois 
auffi  le  contraire  arrive  ; & c’elt  quand  au 
lieu  d’entrer  dans  les  Villes  qui  font  fur  la 
route  , on  peut  prendre  un  chemin  plus 
court , en  laiüant  ces  Villes  un  peu  à 
codé. 

On  augmenteroit  cet  Itinéraire  à l’infi- 
ni, ii  on  vouloitfaire  toutes  les  combinai- 
fons,  pour  ainfî  dire , ou  tous  les  raports 
faifables,  des  Villes  qui  y font  nommées. 
Je  me  fuis  renfermé  dans  les  bornes  que 
j’aycreûeftre  les  plus  raifonnables  ; & ce 
que  j’ay  fait  fera  fuffîfant  pour  informer  le 
Voyageur  de  ce  qu’il  pourra  délirer.  S’il 
veut  fçavoir  combien  il  y a de  Florence  à 
Rome , & qu’il  ne  trouve  pas  cette  dillance 
marqué  en  un  feul  endroit  ; il  verra  qu’il  y 
a milles  de  Florence  à Sienne;  34  milles 
de  Sienne  à Radicofani;  24 on  2 y milles 
de  Radicofani  àBolfene;  16  milles  de  Bol - 
-feue  à Viterbe  ; 40  milles  de  Viterbe  à 
Rome:-  Et  ajoutant  tout  cela  enfemble, 
ilconclurra  qu’il  y a environ,  iyo  milles 
de  Florence  à Rome.  S’il  ne  trouve  pas 
dans  l’Indice  Rome  oppofée  à Viterbe,  il 
faudra  qu’il  cherche  Viterbe  oppofée  à 
Rome;  c’eft-à-dire,  qu’il  cherche  Viter- 
be , & non  pas  Rome  5 & ainli  des  autres 
Villes. 

Le  Chifre  que  je  mets  entre  les  Villes , 
marque  la  diftançe- qu’il  y a de  l’une  de  ces 

VU- 
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V 1 ^ ^ ^ aire. 

Narni.  V.  Narni.  "Ncqui- 

9 CitGaftellana.  Ru  menant.  — #+ 

Pont  fur  le  Tibre. 

H F f * H.  /; 
. . Ocriculum. 

Abano.  * Bains  curieux — — 
**  Tomb.de Peirar~ 

Brefcc.  V.letpp.dift.** 
Perrare.  **  V.lespp.d,Jl,„ 
Mautoue  v.letpp.dift.**- 
Monfeiice.  Pays  plat  fr gras; 
Kovigo.  **  — R * r * Ma- 
T r^//. 

Venife.  ** ***  Lam~ 

V nes‘ 

V icence.  — ^^^boüe  en  hy- 

ver . 

re/cati.  ^ Ol.  Prendre. 

,-p.  * Tufculum. 

(Tivoli.  /Tibur. 

Aquilée. 

r « n ' ç Tende.  En  partie  par  eau. 
ïf  üorgob.Donino.  **' ** 

s°  Boulogne.  ***  y.  ies  pp, 

42'43  Mantouë.  **_R  —-*R h 

3°  Modene.  V.lespp  dtft.  *-**  . 

2P  Reggio.  Pajlu- 


r>  . rages. 

Plaifance.  ***  __*#*  pra^_ 


Pa  vie 
Pavie 
Pavic 


r/e/ . 

10  ^ Binafco.  ****,>. 

5"-  Pa  Ghartreufe.  *** 

20  Milan.  ***Campag.  dcRit. 

Pavie 


I 

T I N E R A 

Pavie 

3° 

Novi. 

Pavie 

26 

"Tortone. 

Pavie 

16 

Voghera. 

Péroufe 

10 

Affife. 

Péroufe 

66 

Florence. 

Péroufe 

16 

Todi. 

Péfaro 

to 

La  Catholica. 

Péfaro 

8 

F'ano. 

Péfaro 

20-21  Rimini. 

Péfaro 

2 3 

Senegallia. 

Pianora 

8 

Loiano. 

Pietra-mala 

f 

Fiorenzuola. 

Pi  per  no 

1 S 

Sermoneta. 

Piperno 

10 

Terracina. 

Pife 

T2 

Florence. 

\ , 

Pifc 

7 

le  Fornacette. 

Pife 

if 

Livorne. 

Pife  Luques.  V.  Luques. 
Piftoye  20  Flor. V. Florence. 
Plaifance  ï9BorgoS.Donino. 
Plaifance  8 CafalPufterlingo. 
Plaifance  20  Crémone. 
Plaifance  20  Lodi. 

Plaifance  40-42  Milan. 

Poncalier  12  Turin. 

Pong-ibon  j8  Pon.  d’Enza. 
Pontebba  6 LaClufe. 

Ponte  d’Enza  12  Ponte  d’Era. 

R s 


1 R É,  389 

P **p* ** 

V.  les  pp.  dd.  " Der- 
tona. 

P**R./ePo.  — ** 
R.  **  H S.  Fr  art - 
fois.  S.  Claire. 
Ruyncs  antiqq. 

— * Sur  le  rivage. 
Sur  le  rivage.  —R* 

* Sur  le  rivage.  * 

* Idem.  * 

Pays  de  montagnes, 
X Chemin  rude.  X. 
H f «— * y\  à droit. 

* F Lièges  R — f F 

via  ^tppia.  Rui- 
nes ant. 

■V.  Flor  en. 

H.  Orangers. 

** — * F.  Lièges, 
Myrthes. 

P **  La  Mer. 

Trufler, 

«_  ** 

* — * Le  Pô  — * 
***_*** 

R*_ .** ** 

** p # ***p 

t X Vallée  afreuje 

T X. 

P $„—***#_*  p 

Ponte 


i?°,  jrn  r T I N E R A I-  R-  E. 
p nEra  17  Livonie.  En  droiture. 

1 nmai  orta  7 Rome.  — 


S.Quirico  4 Tornieri. 
Kadicotani  8 Ponte  Centino. 
" Rad  icofani  42,  V iterbe. 

Ravenne  16-17  Comachio'. 


Via  Elam.  X. 
Ru  in.  ant. 
***Bon  vin. 

A IXf-R. 

V.  1er  pp.  diji.  n 
D'autres  d if  eut 
Rè  di  Cofano  : 


Ravenne  fo  Ferrare. 

Recanati  11  Macerata. 


Reggio 

Reggio 
Rignano 
Ri  mi  ni 
Ri  . ni  ni 
Ri  mini  . 
Rimini 
Ri  mini 


if  Modene. 
if  Parme. 

7-8  Cit. Caftellana. 
67  Ancône. 
7°  Boulogne. 
10- 11  LaCatholica. 
12.  S.  Marin. 
38  Ravenne. 


rtdic. 

— Marais  — * R** 

H * — * Humes 
ant.  R.  H. 

Beau  Et  bon  pays. 

Id.  *P ** 

Via  Elam.  * P H. 
V.les  pp.  diji. 

***V.  les  pp.  dd, 

* * la  Mer.  ** 

MX*  a F 

P.  Vt£  Æmil.  * la* 

mer.  * Rubicon 


Rimini 
Rimini 
Ri  feinta 
Rome 

Rome.. 

Rome 

Rome 

Rome . 

Rome 

Rome 

Rome 

Rome 


10  Saviniano. 

44  Sénégal  lia. 

4 . laClufe. 

if"  Baccano. 

0 

2 ï 2 Boulogne. 

if  Caftelnuovo. 

30  Cit.  Caftellana. 
40  Civita-Vecchia. 
if2-i  jT4  . Florence. 

1 2 Frefcati. 

148- iyo.  Lorette. 
12  > Marino. 


— R.F.— 

** 

V.  les  pp.  diji. 
f Humble  pays,  f 
Via  Elam.  P.  Pré- 
tendu. 

Tomb.  de  Néron.  F. 
V.  Cit.  Cajlellana . 
V.  idem. 

— X<~la  Mer. 

V • les  pp.  dtjl. . 

* — X — H. 

V.  les  pp.  dift. 

Via  Ap.  x\queduc» 

—H.  Ro~ 


/Rome 

\ Rome 

Rome 

Rome 

Rome 

Rome 


ÏTINERÀî 

134-136  Naples\. 
15-  y Naples/ 
30  Ronciglione. 

1 16  Sienne. 

18  Tivoli. 

21  Velletri. 


/Rome  296-300  VenifeT 
\ Rome  314  Venife.^ 

Rome  4°  Viterbe. 
Ronciglione  i7Montefiafcone. 


Roveredo  30 
Rovigo  48 
Rovigo  20 
Sabionetta  7 
Sacile  10 


Vérone. 
Boulogne. 

Ferrare. 
Bozzuolo. 
Conegliano. 


Salerne  Voje%  Naples 
Saviniano  zo^LaCatholica. 


\ 


Saviniano 

Saviniano 

Saviniano 

Savone 

Savone 

La  Seal  a 

LaScala 

La  Seal  a 

" Scarperia 

Scarperia 

Senegallia 

Senegallia 

Sermoneta 

Scrmoneta 


10 

3° 

10 
16 

28-30 


Cefena. 
Fayence. 
Rimini. 
Final. 
Gènes. 
8-9  Radicofani. 
4 S.  Qnirico. 
8 Tornieri* 
17  Florence. 
9-10  Uccellatoio. 
20  Ancône. 
1 y Fano. 

iy  Piperno. 
14- 1 y Velletri. 

R 6 


RE*  _ 3 91 

Foute  ordinaire. 

Par  Valtnontone. 

V.  lespp.difl .. 

V.  lespp.dijl. 

— -X  Solfatara.lfler 
flottantes.  Lapa 
de ’ bagni.  * H. 

Par  Lorette. 

Par  F /or.  te  Ferru- 
re. 

V.  les  pst.difl. 

*H 

Oliviers.**  . 
V.  les  pet.  dift.* 

„„  K 

* ** 

**_*#H. 

n Ruines  delà  Vil- 
le de  Conca , 
dans  la  Mer. 

*** — la  Mer. 

La  Mer. 

F Pauvre  pays,  f A 

F **  For  rens. 

F * F X T orrens. 

* ff  **  J' Couteaux. 

*tf 

* Sur  le  rivage.  H. 
Id.  — R.  * 

V.  Piperno. 

H*X*X* 

Serra* 


t 
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Serravalle 
Serravalle 
Scrravalle 
Sienne 
Sienne 
Sienne 
Sienne 
Sienne 
Sienne 
Sienne 
Spolette 
Spolette 


T T INFRA. 

ïï-iS  Foügno. 
3°  31  Maccrata. 
7 Ponte  diTrava. 
31  ^Arezzo. 
3$  Florence. 
00-62  Livorne. 
8 Lucignano. 
3 S Monte  Pulciano. 

14  Pongibon. 
34*35'  Radicofani. 

H Foügno. 

1 5 Terni. 


r r e. 

t — a ***# 
V.lespet.dd;, 
t- 

" Aretium. , 

T . les pet.difii. 
ParVolterre.. 

H * t* 

Bons  vint. 

^ ^ 

XJespet.dift. 

H * f *** 

* A * Verdure.  Oli- 


La Storta 

8- 

Rome. 

La  Storta  . 

7 

Baccano. 

Suze  " 

26-27 

Turin. 

i.erm 

3 

la  Cafcade. 

T er ni  • 

7 

Narni. 

Terni 

if 

Spolette. 

T erni 

8f 

Urbin. 

Terracina 

ï2  Mont.CivclIo. 

Tçrracina 

IO 

Fondi. 

Terracina 

10 

Piperno. 

Terracina 

60 

Rome. 

S.  Thomas 

H 

Dignano. 

S.  Thomas 

13 

16 

Vinfone.. 

Tivoli 

Frelcati. 

Todi 

14 

Orvieto. 

viers. 

*—  X Tomfi.  Jù  de 

Néron. 

*X  VtaÆmilia. 
ÎA  — **•"%/- 

fium. 

A-  Oranger  t en 

bas. 

V.  Narni. 

* Montagnes  vertes. 
A La  fomma. 

Oliviers. 

■—  A Mer. 
Litges.  V.  Fonds, 

V.  Piperno. 

V.  les  pet.  difi. 

•“Sur  le  Teglimen - 

to. 

On  voit  en  payant 
les  tours  d’’ U dîne 

èr  de  P aima  m- 


va. 

Tolentino  23.  Lorstte.  H R $yi- 

Tolentino 


I T 

I K E R A I 

R E.  t 39$ 

Tôîentino 

IO 

Macerata. 

nés • antiq.  <— • * 

H * 

T ornieri 

< Bonconvento. 

* 

* 

Tortone 

10 

Novi. 

— **~X 

" T ortone 

9 

Voghera. 

" Ruin.  ont.  à gau- 

che. 

Tortone 

46 

Milan. 

V.  les  pet.  dift. 

Tofcanella  ioMontefiafcone. 

Rude  & mauv.pays. 

Trente 

60 

Brelce. 

R **  l** 

Trente 

62 

Man  toue. 

V.les  pet.dijl. 

Trente  140-141  Milan. 

Par  V erone,  Bref- 

ce,  &Bergame. 

Trente 

14 

Roveredo. 

Trente 

80 

Venife. 

V.  les  pet.  dd. 

T rente 

42,-44 

Vérone. 

**tR  FChiufa-* 
** 

Trente 

36-^8 

Vicence. 

— Oliviers.  Cyprès. 

Trevife 

17 

Venife. 

***_**  Chemin 

Turin 

S°mSz 

Aofte. 

mauvais  en  hy- 

ver. 

Turin- 

22 

Art. 

**  R ** 

Turin 

4 S 

Cafal. 

**  * R 

Turin 

10 

Chivas. 

*■* 

Turin 

4 S 

Moncalier. 

##RH. 

Turin  - 

S 

//Rivoli. 

*#//Palais<3étra/t. 

Turin 

26 

"Suie. 

fri  Su^e.  " Secru- 

fium. 

Turin 

1 

le  Valentin. 

Belle  promenade. 

1 urin 

3 

Veillane. 

Turin 

" la  Venerie. 

*J'  Beau  lieu.  ; 

Turin 

20 

Verrue. 

*R** 

Turin 

25"-2d 

» Yvrée. 

**R*R*H 

Valence- 

Milan. 

R*— 

Valciinara 

7 Ponte  diTrava. 

n 

Valcimara 

S 

Tolentino. 

n*t* 

R 7 

: Vtù- 

794 
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* u ! lombrOiü i S l'Iorcncc. 
yalmontonci4  Frefcati.’ 
Varde  18  Milan. 
Uccellatoio  o ^tlorcucc 
"Udinc  7 Ciudaddi  Friuli! 

12  "Palmanova. 
5";/  Gittà  lavigna. 

9 "Frefcati. 
21  Rome. 

14  Sermoneta. 


FJdine 

Velletri 

V ellitri 

Vellitri 

V ellitri 


Venife 

Venife 

Venife 

Venife 

Venife 

Venife 

Venife 

Venife 

Venife 


Chioggia. 
Ferrare. 
Fulina. 
Mantoüe. 
Mettre. 
Padoüe. 
Rome  V.  Rome. 
130  Ravenne. 
Trevife. 


if 

7° 

f 

96 

S 


17 


Venife  43 

Verceil  1 2 

Verccil  4 f 

Verceil  40 

V érone  24 

Vérone  if. 

Vérone  47 

Verrue  20 

M.^Vefuve  8 

Vicence  70 

Vicence  17 

Vicence  35* 

Vicence  4a. 


Vicence. 

Cafal. 

Milan. 

Turin. 

Mantoüe. 

Pefchiera. 

Padoüe. 

Verceil. 

Naples. 

Brefce. 
Padoüe. 
Trevife. 
V enife. 


R E. 

f f * ; Fameux  Me- 
na (1er  e. 

"‘J*  ** 

"f  **"  Bons  vins. 
" Urina. 

" Belle  For  ter  effe. 

" Lanuvium. 
"Tufculum. 

#h*aflh- 

Bu  in.  ant.X.Via 
Ap.  Aqueduc.. 
Les  Lagunes. 
V.lespet.difl. 

Les  Lagunes.. 

Far  Vicence. 

Les  Lagunes . 

V.  Padoüe. 

V.  les  pet.  dijl. 

Les  Lacunes.  *—> 
* 

***  Idnn. 

Bis.  **  R 

Idem. 

Bis*  — ** 

* ** 

**■— *RL 

***.  f Enhjver . 

f X t ***  " Bons 
vins. 

V.  les  pet.  dift. 
**—.***  — **  +- 

En  hyver. 

***  Lacunes. 

Vicen- 


I't  1 

N E R A l 
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Vicence 

3° 

Verone. 

***  t Enhyver. 

Vinfone 

1 1 

La  Clufe. 

**ttx 

Vintimiglia 

If 

Nice. 

La  mer. 

Viterbe 

8 Montefiafcone. 

*— *H.B on  vm 

Viterbe 

10  Ronciglione. 

a*l*x 

V iterbe 

76 

Sienne. 

V.  les  f et.  dijl. 

Voghera 

16 

Pavie. 

* *p 

Voehera 

9 

Tortone. 

**  — ** 

■a  . . _ 

V olterre 

28 

Sienne. 

** 

Vrbin 

60-62 

Ancône. 

t*t*R*R*'  - 

Vrbin 

if 

Cagli. 

* 1 * 4-  * 

Vrbin 

34 

Rirnini.. 

* -j-  *-+  * 

Vrbin 

138 

Rome. 

Yvrée 

27-26 

Aorte. 

Ht  * f** 

Yvrée 

^f 

Turin. 

H*  R*  R.** 

La  maniéré  de  compter  la  dl  (lance 
d’une  Ville  à l’autre  par  le  nombre  des  Pof- 
tes,  étant  fort  ufitée  en  Italie;  le  Voya- 
geur ne  fera  pas  falché  de  trouver  icy  un  • 
nouvel  Itinéraire,  où  ces  diftances  foient 
ainli  marquées.  On  doit  favoir  que  les  Por- 
tes font  inégales  : 7. 8. 9. 1 o.  ou  1 2 milles 
peu  plus,  ou  peu  moins,  félon  l’éloigne- 
ment ou  la  difpolition  des  lieux  qui  fe  ren- 
contrent fur  la  route,  où  il  ell polfible de 
s’arreltcr.  Il  faut  remarquer  auiïi  que  la 
dillribution  des  Portes  peut  quelquefois 
ertre  faite  différemment.  Ainfi  les  uns  ne 
font  que  (èpt  portes  entre  Florence  & Bou- 
logne; & les  autres  en  font  huit,  par  ce 
qu’ils  divifent  la  route  en  quatre  par- 
ties , entre  Florence  & Fiorenzuola.  Le 
double  chifre  marquera  donc  icy  moins 
l’incertitude,  que  le  double  état,  ou  la 

dou- 
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double  diltribution  de  la  route , félon  le 
price , ou  félon  la  faifon. 


ca- 


Milan. 

Turin. 


Alexandrie  " ôPojles  Gènes.  "Al.  7„ 
Alexandrie  6 
Alexandrie'  f 
Ancône 
Ancône 
Ancône 
Affifc 
Art 
Ail 

Bergame 
Bergame 
Boulogne 
Boulogne 

Boulogne  8 BorgoS.Donino. 


" 14 

Boulogne. 

"AK  13.- 

10 

Forli. 

"6 

Rimini. 

"Al.j-, 

9 

Lorette. 

4 

Turin. 

"8 

Gènes. 

"Al.  0. 

" 3 

Brefce. 

"Al.  4. 

" 3 

Milan. 

"Al.  4. 

12 

Brefce. 

"14 

Lorette. 

tf  Al.  1 2. 

// 


7 

8 

H 

7 


Boulogne 
Boulogne 
Boulogne 
Boulogne 
Boulogne 
Boulogne 

(Boulogne"i6 
Boulogne"  17 
Boulogne 
Boulogne 
Boulogne 
Boulogne 
Brefce 
Brefce 
Brefce 
Brefce 
Brelce 
Brefce 


n 

H 


6 

9 

24 
1 1 


"3 

12 

"4 

"S 

S 

"s 


4 Ferrare. 
4 Fiorenzuola. 
Florence. 
Forli. 
Lorette. 
Mantoiie. 
Milan.\ 
Milan./ 
Parme. 
Pefaro. 
Rome. 
Sienne. 
Bergame. 
Boulogne. 
Mantoüe. 

Milan. 
Plaifance. 
Vérone. 


"Al.  8. 


"Par  Plaifance 
Mod.  Al.  if. 

" Par  Mantouë  O? 
Cremone. 

" Par  S ienne  df  P 1er 
rence.  Al.  15. 
"Al.  12. 

"Al.  4. 

"Al.  f. 

" En  droiture.. 


"Al.  4. 


C* 


Capoue 

I T 

i 

y. 

1 N E R A I 

Mola. 

Capoue 

2 

Naples. 

Capoue 

" 1 4 

Rome. 

Città  Cartel  1.  4 

Rome. 

Città  Caftell.  S 

Spolette. 

Coni 

II 

Gènes. 

Cremone 

s 

Guartal3. 

Cremone 

3 

ÿ 

Lodi. 

Cremone 

Mantoüe. 

Cremone 

S'- 

Milan. 

Cremone 

il 

Padoüe. 

Cremone 

3 

Plaifance. 

Ferrure 

* f 

Mantoüe. 

<■  Ferrarc 

16 

Milan.) 

s Fer  rare 

b 18 

Milan.  > 

c Ferrare 

c JS 

Milan.  -> 

Ferrare 

s 

Modene. 

Ferrare 

9 

Parme. 

Ferrare 

S 

Ravenne. 

Ferrare 

"8 

Venilè. 

Fiorenzuola"4 

Florence. 

Florence 

" 8 . 

Boulogne. 

Florence 

"iS 

Mantoüe. 

Florence 

" 10 

Modene. 

Florence 

" 14. 

Parme. 

Florence 

"4 

Fiorenzuola. 

Florence 

" 18 

Gènes. 

Florence 

* 17 

Lorette. 

Florence 

4 

Luques. 

Florence 

8- 

Peroufe. 

Florence 

"6 

Pife. 

fFlorence 

•"  19 

Rome.l 

\ Florence 

"18 

Rome.  J* 

Florence 

4 

Sienne. 

Florence 

" 12 

Viterbe. 

R.  E.  . 3&7 

"Al  13. 


*A16. 

a Al.  1.7.  par  M4«- 

ioüc,Brefce,&  Ber- 
game. 

b Al. 19. par  Parme 
& Modene. 
c Par  Mantoüe  en 
droiture . 

"41.7. 

"Al.  3. 

"Al.  7. 

"Al. -14. 

"Al.  9. 

"Al.  13. 

"Al.  3. 

"Al.  19  . farL'uques 
& Lerice. 

* par  Peroufe. 

"Al.  7. 

"Route  ordinaire, 
"par  Orviete 

"Ai.  13. 

Foligno 
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Foligno 

Fondi 

Fondi 

Forli 

Forli 

Forli 

Forli 

Gènes 

Gènes 

Gènes 

Gènes 

Gènes 

Gènes 

Gènes 

Gènes 

Gènes  ' 

Gènes 

Gènes 

Gènes 

Gènes 

Gènes 

Gènes 

Guaftala 

Imoîa 

Lerice 

Lerice 

Li  vorne 

Lodi 

Lodi 

Lodi 

Lodi 

Lorette 

Lorette 

Lorette 

Lorette 


// 


I T 

" 8 

7 

9 
io 

4 

S 

4 

"8 

n 

*18 

// 


//• 

// 


10 
lS 

11 

9 


3 

9 

H 

i7 

8. 


1 N E R A I R E. 

Lorette.  "Al.  7L 
Naples. 

Rome.  //Al.  8, 
Ancône.  . 

Boulogne. 

Pèiiro. 

Rimini. 

Alexandrie,  //ai  *? 

Art.  "■  7* 

Coni. 

Florence.  j ^ , 

T ir  Lcr  me 

Lerice.  rAl 


"Al.  9. 

*Al.  19  .par  Lu 


Lu  q u es. 

Milan. 


"AI.  14. 

"Al.  10. 


Pife. 

4 

Novi. 

42- 

Rome. 

4 • 

Savone. 

, s 

Tortone. 

"Al.  6. 

" 12 

Turin. 

"Al.  11. 

" 29 

Venife. 

"Al.  30. 

Crémone. 

„ s 

Rimini. 

" 10 

Gènes. 

"A  1.9. 

s 

Luques. 

"6 

Pife. 

"Al.  7. 

3 

Cremone. 

2 

Milan. 

f/  7 

Parme. 

"Al.  6.  eu 

Alîlfe. 

Boulogne. 

Florence.  parPéroufe. 


Lorette 
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Lorette 

Lorctte 

Lorette 

Lorette 

Lorettte 

Lorette 

Luqucs 

Luques 

Mantoüe 

Mantoüe 

Mantoüe 

Mantoüe 

Mantoüe 

Mantoüe 

Mantoüe 

Milan 

Milan 

Milan 

Milan 

çMilan 

s Milan 

^ Milan 

Milan 

Milan 

Milan 

Milan 

Milan 

Milan 

Milan 

Milan 

Milan 

/Milan 

\ Milan 

Milan 

Milan 


Itinéraire. 


10 

Peroufe. 

"8 

Rimini. 

" 18 

Rome. 

9 

Spolette. 

11 

Terni. 

" 1S 

V enife. 

4 

Florence; 

S 

Lerice. 

7 

Boulogne. 

"S 

Breice. 

s 

Cremone. 

s 

Ferrare. 

" 10 

Milan. 

"6 

P ado  lie. 

"9 

Venife. 

U 

Bergame. 

17 

Boulogne. 

Brefce. 

s 

Cremone. 

Ÿr  J «i  . 

Ferrare.  p 

a 17 

Ferrare.?’ 

b IO 

Ferrare.' 

c II 

Gènes. 

AlflesBorrhom. 

2, 

Lodi. 

d 10 

Mantoüe. 

Cl4 

Modene. 

10 

Parme. 

2 

Pavie. 

r 

Plaifance. 

12 

Reggio. 

f4? 

Rome.\ 

s 42 

Rome,  j 

h 7 

Tortone. 

i 14 

** 

Trente. 

"Al.  7- 
"Al.  i7r 

"Al.  16. 


"Al.  4- 

"par  Cremone « 

"Al.  7- 

"Al.  8. 

"Al.  3- 

♦ 

"En  droiture . 

*En  droiture . . 
a Al.  1 6. par  B erga- 
me,  Brejce  if  Ma»- 

toüe. 

b A\.i%.  par  Parme 
ifModene. 
cAl.  io.  On  peut 
s'embarquer  à Sef- 
tri,à  Lerice  ,à$ar~ 
%ana  &c. 
d par  Cremone. 
epar  Platfance  & 
Parme. 
f par  Modene . 
g En  droiture. 

h Al.  4- 

‘Al.  13. al.  if.  ' 

Milan 
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S Milan 

^ Milan 

Modene 

Modene 

Mondovi 

Naples 

Naples 

Naples 

Naples 

Narni 

Narni 

Novi 


I T i 

"17 

"16 

"H 

9 

9 

2 

7 . 

" 16 

U 


3 
6 

12 

4 


Otricoli 

IO-II. 

Otricoli 

S 

11 

Padouë 

Padouë 

"6 

Padouë 

"6 

Padouë 

tt  0 

Padouë 

"8 

Padouë 

2 • 

Parme 

6. 

Parme 

Parme 

9 

*4 

7. 

Parme . 

Parme . 

10 

Parme 

Parme 

4 

< 

Pavie 

J 

2 

Peroulè 

8 

Peroule 

"10 

Pe  roule 

"6 

Peroufë. 

" 12, 

Pefaro 

9 1 

Pefaro 

r 

N E R a I 
Venife.\ 
Venife.j 
Milan. 
Plaifance. 
Gènes. 
Capoiie. 
Fondi. 
Rome. 
Salcrne. 
Rome. 
Urbin. 
Gènes. 
V oghera. 

Cit.Caft. 

Rome. 
Cremone. 

Ferrare. 
Mantouë. 
Venife. 
Vérone. 
Vicenee. 
Boulogne. 

Ferrare. 
Florence.  • 
Lodi. 
Milan. 
Modene. 
Plaifance. 

Milan. 
Florence* 
Forette. 
Narni. 
Rome. 


R E. 

^Al.  18  .par  Mant. 

En  droiture. 

"par  Parme  & 
Plaijance. 


"Al  17. 
"route  aifée. 


"Al 
"Al.  7. 
''Al.  24 
"Al.  9. 


"Al  h. 
"Al.  7. 
"Al.  13. 


Forli. 


Pefare 


N 


— 


J T 
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Pefaro 

3 

Foiïbmbrone. 

Pife 

" S 

Florence. 

"A  h 6. 

Pife 

1 s 

Gènes. 

Pife 

"6 

Livorne. 

"Al. 7.  ■ 

Plaifance 

S 

Brefce. 

Plaifance 

3 

Cremone. 

Plaifance 

4 

Ferrare. 

Plaifance 

3 

Lodi. 

Plaifance 

S 

Milan. 

Plaifance 

9 

Modene. 

Plaifance 

S 

Parme. 

Plaifance 

7 

Reggio. 

Plaifance 

•f 

Voghera. 

Radicofani  4 

Sieune. 

Radicofani  < 

Viterbe. 

\ 

Ravenne 

s 

Ferrare. 

Ravenne 

,//  A 

4 

Rimini. 

" Al.  f. 

Ravenne 

8 

Urbin. 

J*  . 

/ 

Reggio 

4 

Boulogne. 

Reggîo 

12 

Milan. 

# 

Reggio 

’ 7 

Plaifance. 

Runiru 

"6 

Ancône. 

" Al.  7. 

Rimini 

3 

Forli. 

Rimini 

Imola. 

Rimini 

4 

Urbin. 

« 

Rome 

"24 

Boulogne. 

A Ah i<>.  par  Sienne 

Rome 

"14 

Capoiie. 

& Florence. 

Rome 

4 Cit.Caflellana. 

"Al.  13. 

j Home 

"18 

Florence 

n par  Qrvieto. 

fKome 

" 19 

Florence./ 

" route  ordinaire. 

Rome 

"9 

Fondi. 

"Al.  8. 

Rome 

42 

Gènes. 

Rome 

"18 

Lorrette. 

"Al.  170»  172. 

J Home 

" 42- 

Milan.  \ 

; En  droiture . 

vRome 

' 4Î 

(Milan./ 

" par  Modem. 

Rome 


// 


// 


a o 

J 
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Rome 
Rome 
Rome 
Rome 
Rome 
Rome 
Rome 
Rome 
Rome 
Rome 
Rome 
Rome 
Rome 
Rome 
Rome 
Ronciglione  4 
Savone 
Sienne 
Sienne 
Sienne 
Sienne 
Sienne 
Spolette 
Spolette 
Spolette 
Sufe 
Terni 
Terni 
Terracina 
Terracina 
T ortone 
Tortone 
Trente 
Turin . 

Turin  . 


I T I N E R A 

' l6 

6 

f 
12 

H 

9 
7 

"8 

S 7 
6-38 

b 38-39 
,C4T4  6 

d 40-42 

e 6 
18 


f 12 


Naples. 
Narni. 
Otricoli. 
Peroufe. 
Sienne. 
Spolette. 
Terni. 
Terracina. 
Turin. 
Venife.  > 
V enife.  ( 
Venife.  ( 
Venife.  3 
Viterbe. 
Urbin. 
Rome. 
Gènes. 
Boulogne. 
Florence. 


1 R E. 

Al.  if.  route  or- 
dinaire. 

s 

"Al. 13.  par  Nami; 

Ai.  1 <v 


// 


Al.  7. 


a far  Florence  if 
Ferrare. 

b par  Urbin  if  ta- 
verne. 

c par  Lorette,  Bou- 
logne if  MantoUe . 
à par  Lorette  if 
venne. 
e Al.  5*.  •. 
f Al.  11. 


//  ^ 

Radicofani. 

1f 

Rome. 

9 

Viterbe. 

f Città  Caftellana. 

9 

Lorette. 

9 

Rome. 

17  3 

Turin. 

11 

Lorette. 

. 7 

Rome. 

"7 

Rome. 

f 

Velletri. 

"f 

Gènes. 

"4 

Milan. 

" 14 

Milan. 

f . 

Alexandrie. 

4 

Afp 

// 


Al.  14. 


u 


Al.  4. 


n 


Al.  8. 


"Al.- 6. 
"Al.f, 

n " 


Al.  if.  Al.  13. 


1 V 


v -•  A * ' * 


PM  • 

Turin 


» l 


Itinéraire. 

Y “»  VT  Û O U Al 


1 urm 

" 12 

Gènes. 

" Al.  i,l. 

Turin 

n 

Milan. 

n par  Novare, 

1 urm 

S 7 

Rome. 

T urin 

f/ 2 

S ufe. 

"Al.  4. 

Vellitri 

S 

Terracina. 

Venife 

" 8 

Ferrare. 

"Al.  7* 

Venife 

"3 

Padouë. 

"Al.  2F 

Vende 

Rome.  V-  Rome. 

Venife 

" 7 

Verone. 

AVI.  7 'TouS. 

Verone 

//  s 

Brefce. 

"Al.  4-, 

Verone 

9 

Milan. 

En  droiture. 

Verone 

" 7 

Venife. 

Al.  7 r°«  8. 

Verone 

" 3 

Vicence. 

"Al.  3f 

V icence 

2 

Padoüe. 

Vicence 

3 

Verone. 

Viterbe 

"u 

Florence. 

"Al.  13. 

Viterbe 

S 

Radicofani. 

Viterbe 

"6 

Rome. 

"Al.  5- 

Viterbe 

9 

Sienne. 

V oghera 

S 

Plaifance. 

Urbin 

12 

Narnn 

• 

Urbin 

8 

Ravenne. 

. Urbin 

4 

Ri  mi  ni. 

U rbin 

18 

Rome. 

• Ceux  qui  compofent  des  Cabinets  de 
Raretez,  y font  entrer  de  tout,  jufqu’aux 
moindres  Infectes;  & les  Voyageurs  cu- 
rieux veulent  auflï  voir  tout , & connoiftre 
tout.  S’ils  ne  dédaignent  donc  pas  de  fa- 
voir  des  nouvelles  de  quelques  Foires  d’I- 
talie, ils  en  auront  icy  une  lifte  qui  pourra 
leur  fervir  ••  Elle,  vient  d’un  homme  du 
Pais,  que  je  croi  exadt.  N’ayant  vûque 
peu  de  ces  Foires,  je  ne  puis  pas  juger  de 

toutes  ; 


4^4  Foires  des  Vailles. 

toutes;  Maisy’ay  allez  lieu  de  croire  qu?iï 
y en  a plulieurs  de  fort  méprifables.  Il  feroit 
facile  au  Voyageur  de  s’en  informer,  en 
iuiv.ant  fa  route,  quand  il  fe  rencontrera 
dans  quelque  Ville  du  voilinage.  Je  luy 
donne  icy  le  catalogue  entier,  parce  qu’il 
n’eftpas  long;  quoy qu’il  y ait  divers  en- 
droits écartez,  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples, & ailleurs,  dont  il  n’aprocheraque 
fort  rarement. 


Faire  à 

le 

■ dure  jours 

Faire  à le 

dure  jours 

Alexandrie 

14 

Avril 

I z 

Bruino  :i 3 

Dec. 

•3 

Alexandrie 

4 

od. 

X Z 

Bufca  18 

Nov. 

3 

Altamuta 

*5 

Avril 

8 

Campoballb  z 5 Juin 

8 

Aofte 

3 

May 

5 

Capouë  z 

Dec. 

4 

Aofte 

i 

'Nov. 

3 

Caraglio  zi 

Juin 

3 

Aquila 

1 5 

Aouft 

8 

Carignan  1 5 

May 

3 

Alt 

IO 

Mars 

3° 

Carignan  1 5 

Odob. 

3 

Alt 

1 8 

od. 

15 

Cafa!  S.  Vaft  30 

Mars 

8 

Atripalda 

14 

Avril 

8 

Caf.  S. Vaft  1 .Dcc.j.àNoël. 

A ver  fa 

il 

Nov. 

= 8 

Cavoure  11 

Nov. 

’.3 

Barge 

U 

Sept. 

3 

Cenro  8 

Sepr. 

3 

Barletta 

1 1 

Nov. 

•8 

Cefena  1 

Aouft 

31 

Bari 

6 

Dec. 

10 

Ce va  Z4 

Aouft 

3 

Bene 

il 

Od. 

z 

Ceva  x 8 

Od. 

3 

Benevent 

1 

Juif 

IO 

Coni  il 

Nov. 

3 

Benevent 

H 

Aouft 

.8 

Cortemiglia  Z5 

Nov. 

3 

Bergame 

IO 

Aoult 

8 

Cozenfa  1 

Juif 

8 

Biela 

il  ‘ 

Juif 

3 

Cozenfa  ±5 

Juif 

8 

Biela 

*4 

Aouft. 

3 

Creme  z$ 

Sept. 

x 6 

Biela 

1 1 

Nov. 

3 

Fayence  1 

Sepr. 

30 

Bitonte 

7 

Avril 

8 

Felizzano  1 3 

Od. 

8 

Boulogne 

14 

Aouft 

15 

Fenare  1 5 

Acuft 

z 

Brachi 

2-4 

Avril 

3 

Ferrare  4 

Od. 

3 

Bruino 

l8 

od. 

3 

Final  14 

Sept. 

z 

Bruino 

il 

Nov. 

3 

Foggia  zo 

Avril  30 

faite  A 
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Faire  * 

le 

dure  jour s 

Foire  d 

le 

dure 

jours 

Foligno 

*5 

Avril  30 

Pile 

M 

Avril 

8 

Folia  no 

17 

Janv.  3 

Pile 

1 5 

Sept. 

S 

Foftano 

i 

May  3 

Pizighitone  9 

061. 

10 

Gaïette 

zz 

Mars  3 

Plailancc 

M 

Avr. 

I s 

Gaïcttc 

i 

Sept.  1 5. 

Plaifance 

9 

Sept. 

M 

Lanciano , 

dem.  jeudi  de 

Polla 

2-7 

Juin 

8 

May 

. Polla 

1 1 

Aouft 

8 

Lanciano-$°  Aouft  15  Poncallier  - 1 Dec. 


Lucerna  14  Fevr. 

Lugo  1 5 Aouft  1 5 

* Mantouë  15-15  Aouft  3 

* A la  Madona  délie  Grade- 

Mirandolc  19  Sept. 
Modenc  14  Sept. 
Moncalier  18  Ode. 
Mondovi  1 Nov. 
Montebello  1 1 Nov. 
Montcleoneu  Juil. 
Montecalvon  May  3 
Montecalvo  5 Aouft  3 

Montecalvo  9 Sept. 

Mulazano  14  Sept. 

Nice  de  la  paille,  8.  Sep.  8 
NoccraenOmbrie*  i.Nov. 

5 

Nocera  en  Calabre  > le  1. 
Dim.  de  Carcline  , 5.  jours. 
Orvicto  , le  jour  du  Corpus 
Domini,  8 jours. 


3 Ponte  diStura  9 Fev. 


î 

8 

? 

5 

i 

8 


4 

i 


Porino 

Quiers 

Quiers 

Raconi 

Raconi 

Ravenne 


1 5 061. 

10  May 
t 1 Nov. 

1 May 
15  Dec. 
May 


Recanati  1 5 Sept. 
Ricardina  4 Oit. 

10  Juil. 
2.5  Nov. 
0 Ocl. 


Rimini 

Rivoli 

Rovigo 

Salerne 

Salerne 

Salufles 

Salullès 

SalulTcs 

Santia 

Safïuolo 


8 May 
il  Sept. 
18  Avr. 
18  061. 

30  Nov. 
1 5 Nov. 
4.  061. 


Orvieto 

Olïmo 


13  Nov.  8 
1 Avr.  60 


Oftiglia  xo  Aouft  3 Tarente 

. U * 


Senegallia  n Juil. 
Squilazzo  8 Juil. 
Sufe  ai  Sept. 
Tarente  7-i7janv. 


% 

\ 

5 

5 

5 


Padouë 

Pavulle 


15  Juin  15 
14  Aouft  8 


Pcfaro  15.  Nov.  jufqu’à 
Noël. 

Tom.  lit. 


5 

M 

1 5 
î 

Y 

10 
8 
lo 

S 
5 
5 

J 

5 

8 

8 

8 

8 

1 May  g 

Tortone  i.  Sam.  de  Sept,  5 
Tofcanella  1 May  s 

Trani  4 06h  8 

Trevife  11  Q<ft,  15 

S Tr»„ 
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16  Sept.  15  Verceil  1 Aouft  1 

18  Oéî:.  8 Verceil  1 Nov.  3 

1 Nov.  3 Vicence  16  0<ft.  15 

14  Avr.  8 Vigiliana  1 Nov.  8 

14  Aouft  8 Vignola  11  Sept.  3 

z8  Nov,  15  Villa fiança  14  Fevr.  3 

Vcnifc  veille  de  l’Afcenfion  Villa  fi  ança  8 Dec.  3 

11  ürbin  z8  Aouft  3 

Verceil  1 May  3 Urbin  4 0&.  3 

Le  Voyageur  fera  peut-eftre  bien  aife 
de  trouver  icyun  Mémoire  des  chofes  qui 
font  fingulieresà  certaines  Villes  d’Italie , 
& qu’il  aura  occafion  d’acheter  pendant 
fon  Voyage.  Je  parle  des  chofes  qui  font 
de  fon  gouft  ; laiffant  à part  les  marchan- 
difes  du  négoce  ordinaire. 

A Ryme. 

Toutes  fortes  de  belles  Eftampes , chez 
Gio.  Giacome  de  , à la  P ace.  Antiqui- 
tés; Palais;  Eglilès  ; Jardins  ; Statues  ; 
Bas-reliefs:  Fontaines;  Ornemens  d’Ar- 
chitedlure  ; Portraits  de  Papes  , Princes 
Cardinaux,  Perfonnages  illultres  ; Ou- 
vrages des  plus  fameux  Peintres  ; Cartes 
de  Géographie  ; Plans  de  Villes  ;&c.  &c. 
Tout  cela  fe  copie  à la  Place  Navone, 
mais  ces  Copies  n’aprochent  guère  des  Ori- 
ginaux. 

De  bons  Parfums  chez  le  Signor  Pompeo 
Vandini  ; Bergamotte  admirable  ; Li- 
mette ; Huile  Impériale  & de  mille-fleurs , 
très  douces  ; milles  autres  Quinteflènces 
très  agréables;  Baumes, Pomades,&c.&c.  Je 
n’ay  trouvé  de  toutes  ces  chofes- là  parfaite- 
ment bonnes , que  chez  le  dit  Pompée  V an- 

dini. 
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7 rin 

Tria 

Turin 

Valence 

Valence 

Udinc 


w-z 


Choses  singulières.  407 
dini.  SaBergamotte,  fur  tout  ed  la  plus  ex- 
quife&  la  plus  délicieufe  odeur  de  toutes 
les  odeurs.  Ce  petit  Threlor  ne  fe  trouvant 
en  aucun  autre  endroit  du  monde , le  voya- 
geur en  fera  provifion  s’il  fuit  mon  avis. 
On  peut  acheter  les  fruits  de  Berga motte 
( efpece  de  Citron  ) fur  l’arbre , & faire  ti- 
rer l’eflènee  chez  foy  en  fa  préfence:  mais 
elle  coude  autant  ainfi , que  lion  l’achete 
chez  le  Marchand,  & fouvent  elle  n’ed 
pas  lî  bonne.  Je  dis  qu’il  faut  acheter  le  fruit 
fur  l’Arbre,  & non  au  marché  , parce 
qu’il  nefauroit  edre  trop  frais  cueilli. 

Les  Parfumeurs  de  Rome  ont  un  fecret 
& une  prattique  particulière  d’ambrer  les 
peaux'dont  ils  font  des  gants , des  bourfes , 
des  éventails,  &c.  de  forte  que  ces  fortes  de 
chofes  peuvent  edre  comptées  entre  les  ra- 
retezde  Rome.  Mais  à l’égard  des  gants, 
fi  on  met  l’odeur  à part,  lerede  n’edpas 
grand  cliofe  : on  fait  un  gant  plus  propre- 
ment à Londres  & à Paris  qu’à  Rome. 

On  trouve  toutes  fortes  de  très  belles 
médailles  modernes , chez  J.  Ramer  anus , 

• Excellent  ouvrier.  Luy,  & tous  les  Mar- 
chands en  général , tâchent  toujours  com- 
me on  fait,  à fe  défaire  le  pludod qu’ils 
peuvent  de  leurs  Marchandifes  les  plus  dé- 
feétueufes,  c’edpourquoy  il  ne  faut  pas  fe 
preflèr  de  prendre  les  premières  Médailles 
qu’il  montre.  Si  on  les  examine  bien , il  ed 
feur  qu’on  y trouvera  des  défauts.  Mais  fi 
on  fe  rend  difficile,  & qu’on  luy  fade  voir 
qu’ons’apperçoit  de  ces  défauts  là,  il  ira 
chercher  la  bonne  boide,  & donnera  des 

S 1 Pic- 
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Pièces  incomparables.  P.  Bonncr  travaille 
pré  lentement  pour  le  Pape , & eft  aufli  fort 
habile  homme. 

Les  petits  Levrons  de  Rome  font  en 
grande  réputation  ; mais  ]e  doute  qu’il  y 
en  ait  plus  à Rome  ,nide  plus  beaux  qu’ail- 
leurs. 

A Naples . 

Bas,  vertes,  Culottes,  bonnets,  & 
autres  ouvrages  d’ertame  de  loye.  Savon 
parfumé.  Tabatières d’écaille  avecargent 
de  rapport,  Tabac  d’Epagne. 

A Venife. 

Points.  Ouvrages  . de  verre  & de  crirtal. 
Tabatières  de  toutes  fortes.Etortès  defoye. 
Ecarlate.  " - 


A TAi'an. 


Beaux  ouvrages  de  Crirtal  de  roche. 
Epées,  cannes,  tabatières,  & autres  ou- 
vrages d’acier.  Pour  avoir  quelque  chofe 
qui  l'oit  raifonnablement  bien  fait  en  acier , 
il  faut  le  commander  quelque  temps  au- 
paravant : ce  qui  fe. trouve  communément, 
dans  les  boutiques  ert  fort  malbafti.  Les 
Religieux  du  MontOlivet  font  dulavon 
comme  ceux  de  Naples. 

A Florence. 

Ertènces , Baumes , Pomades , & au- 
tres Parfums , chez  les  Moines-de  S.  Marc 
& de  S.  Marie  Novclla.  La  Bergamotte  de 
Rome  vaut  infiniment  mieux  que  celle  de 
Florence,  c’elt-à-dire,  qu’elle  ert  incom- 
parablement plus  agréable.  Celle  qu’ils 
appellent  forte  à Florence , ci!  à mon  avis 
tout-à-fait  rude  ; mais  h doùte  plus  foibie 


A QJU  E L QU  ES  VlLLES-  4°9 
&effeétivement  plus  douce.,  aproche  da- 
vantage de  celle  de  Rome. - 

Le  Cedrato  des  Moines  de  S.  Marc,  la 
Melarofa , la  Scor^adi Limoni , & les  vette 
di  Cedro , font  encore  d’affez  agréables 
odeurs.  Ambra,  Mujchio , Avance,  Myr- 
tho , /far  difpigo',  tout  cela  ne  vaut  rien. 
LaRofe  dt  bonne  en  fon  efpéce,  & elle 
plaift  d’abord,  mais  elle  entefte  terrible- 
ment, le  fréquent  ufage  en  elltres  dange- 
reux. 

Les  pierres  Dendrites , & celles  que  nous 
appelions  Ruines  de  Florence,  qui  vien- 
nent de  la  montagne  de  Limagio. 

Marquetterie  de  pierres  de  Florence. 

a Gènes. 

Points.  Velours  & autres  Etoffes  de 
foye.  Confitures  féches.  Savon,  & Sa- 
vonnettes. 

A Boulogne. 

Diverfes  fortes  de  bons  Tabacs  grenez. 
Savonnettes.  Pierres  luifantes , ou  Phof- 
phores  de  Bartolomeo  Zanichcli.  Les 
chiens  de  Boulogne  ont  changé  de  païs. 

Autrefois  le  Galafii  préparoit,  de  am- 
brait fort  bien  le  Tabac  à Pongtbon  ; pre- 
fentement  on  n’y  fait  plus  rien  qui  vaille. 

On  a toutes  fortes  d’armes  à feu  à Brcf- 
ce  ; mais  quoy  que  ces  armes  foient  fort 
vantées,  on  en  trouve  de  plus  belles  & de 
meilleures  en  beaucoup  d’autres  lieux. 

Les  Religicufes  Auguftines  de  T ortonc 
font  & vendent  de  très  jolis  ouvrages  de 
paille:  mais  pour  avoir  quelque  chofe  qui 
foit  de  leur  mieux , il  faut  leur  donner  un 
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peu  de  temps.  Elles  font  des  boittes,  des 
fleurs, des  oifeaux,des  cofrets  de  toilette, &c. 

Les  Couteaux  de  Scarpcria  ( à 16.  ou  17. 
milles  de  Florence)  ne  font  ni  beaux,  ni 
bons , ni  mauvais.  Le  caprice  de  mettre 
j u (qu’à  douze  lames  fur  un  mefme  manche, 
tait  que  les  Voyageurs  en  prennent  quel- 
quefois en  paflant.  Il  y un  Turc  à Rome 
qui  fait  des  couteaux  damafquinez  parfai- 
tement bons:  Il  les  vend  un  Ecu  du  pais  ; 
dix  Jules  & demi. 

Lorette  abonde  en  Chapellets  ; on  les 
peut  faire  frotter  & refrotter  pour  une  petite 
gratification , à toutes  les  pièces  facrées  de 
la  Madone , & delà  SantaGzfa.  En  fuite 
on  leur  fait  prendre  une  autre  odeur  de  fain- 
teté  à Attife  ; & enfin , la  dernicre  teinture 
à Rome.  Un  pareil  Chapellet  muni  enco- 
re de  quelques  Agnus-Dei,  de  quelque 
croix  farcie  de  Reliques , & de  quelques 
médailles  bénites,  elt  capable  de  mettre 
tout  l’Enfer  en  déroute;  mais  comme  il  y 
a des  Diables  extraordinairement  malins, 
& d’un  naturel  opiniaftre , le  dévot  Voya- 
geur n’oubliera  pas  fans  doute  , de  faire 
baifer  fon  Chapellet  à toutes  les  Mado- 
nes peintes  par  S.  Luc,  & à toutes  les  au- 
tres Reliques  qu’il  rencontrera;  principa- 
lement à celles  qui  font  les  moins  commu- 
nes. ( Les  pois  de  cautère  germez  dans 
la  nuque  du  cou  de  S.  François  communi- 
que une  vertu  extraordinaire.)  Il  doit  feu- 
lement ettre  averti,  de  le  frotter  toujours 
d’un  mefme  fens  aux  Verges  de  Moyfe, 

& aux  Perches  de  S.  Criftophle;  c’efl  à di- 
re;, 
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re,  de  la  racine  en  montant  en  haut  : car  fi 
apres  l’avoir  frotté  du  bon  lens  la  première 
fois,  il  l’alloit  frotter  à contrepoil  la  fé- 
condé , la  derniere  frotterie  repr endroit 
toute  la  vertu  qui  auroitelté  imprimée  par 
la  première.  C’eft  juftement  la  précaution 
que  l’on  prend,  quand  on  fait  aimanter 
l’aiguille  d’un  quadran.  Cela  elt  grande- 
ment remarquable. 

Il  y a des  Religieufes  à Ga'ètte,  qui  pré- 
tendent que  leur  elîence  d’Orange  elt  la 
meilleure  de  toute  l’Italie;  mais  ces  fortes 
d’Ellènces  11e  font  bonnes  ni  à Gaëtte  ni 
ailleurs  ; cela  a une  force  & une  âpreté  cho- 
quante. 

Modem  vante  fesmafques,  &FV££>ofes 
éperons  & fes  bagatelles  d’os , mais  cela  ne 
mérite  aucune  attention. 

J’oublois  les  GantsHrappez  de  Turin , 
/impies  & doubles  ; fon  Roijblis  ; & fou 
agréable  Tabac  de  millefleurs. 

Voici  diverfes  mefures  quej’ay  trou- 
vées dans  mon  Journal , & queje  fuis  affu- 
ré  d’y  avoir  marquées  avec  exactitude. 
Peut-eltre  cela  fera-t-il  de  quelque  utilité 
au  Voyageur. 

( 1 .)  l 'rente  deuxième  partie  de  la  Canne 
Romaine. 

(2.)  Seixiéme  partie  d’une  autre  Came 
Rom.  marquée  au  Capitole. 

(3.)  Vingtième  partie  de  la  Canne  à'  Ar- 
chitecture marquée  au  Capitole. 

(4.)  Huitième  partie  delà  Brajje Romai- 
ne, marquée  au  Capitole. 

(f •)  Huitième  partie  de  la  Braflè  di  Tef- 
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fuo,  marquée  au  Capitole. 

(6.)  Neuv  i c me  partie  du  Staiolo  marqué 
au  Capitole. 

(70  Demi-Pd/wc Romain. 

(^0  Quatrième  partie  du  Pied  Romain, 
marqué  au  Capitole. 

(9  ) Quatrième  partie  de  l’ancien  Pied 
Grec,  marqué  au  Capitole. 

(10.)  Seizième  partie  de  la  Canne  de 
Naples. 

(11.)  IDemrPalme  de  Naples. 

(12.)  Huitième  partie  de  la  Braffe  de 
Venife. 

(13O  Huitième  partie  de  la  Braffe  de 
Milan,  pour  mefurer  les  Etoffes  de  lai- 


ne. 

(14.)  Quart  de  B rafle  de  Milan,  pour 
mefurer  les  Etoffes  de  Soye. 

(iy.)  Huitième  partie  de  la  Braffe  de 
Florence. 

( Quatre  Braffes  font  une  Canne.) 

(16.)  Demi  Pd/W  de  Gènes. 

(17O  Demi  quart  de  f{ar  de  Turin. 
Cent  trois  demi-aunes  de  France  font  cent 

(1  S.)  Quart  de  Braffe  de  Boulogne. 

(19.)  Demi  quart  de  laBr^edelaRe- 
publ.  de  S.  Marin. 

(20.)  Quatrième  partie  du  Pied  ,&  dou- 
zième partie  de  la  Verge  ou  Yard  d’Angle- 
terre . 

(21.)  Demi  quartier  de  faune  de  Vien- 


ne. 

(22.)  Demi  quartier  de  faune  de  Pra- 
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(23.)  Demi  quartier  de  l’aune  deDret- 
den- 

2 1 . Aunes  de  Drefdcn  font  20.  aunes  de 
Prague. 

(24,), Quatrième  partie  du  Pied  de  Fran- 
ce. 

(25-.)  Seizième  partie  de  l’aune  de 
France.  Quatre  pieds- d’Angleterre  font 
une  aune  de  France. 

(26.)  Huitième  partie  de  l’aune  de  Hol- 
lande.. 
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Eflaim  rare  en  Italie; 

66, 

Eturgeons.  5 4. 

Etymologie  de  Milan. 
10.  De  Pavie.  34. 
D'Alexandrie  de  la 
Paille.  47.  D’Aix  la 
Chapelle.  106. 

D’Anvers.  128.  De 
là  Bourfe  d’Anvers. 
*i8.  De  Harlem. 
149.  De  Bonn.  1 52, 
D’ Ancône.  1 89.  De 
Recanati.  190. 
Evêques  de  Balle , de 
Geneve  & de  Laufa- 
ne.  94.  Deux  Evê- 
ques relTùfçitez. 
108. 

Eutrapeltes.  i%6. 
Exagérations  Italien- 
nes. 8. 

F. 

T^4no.  187. 

Favorite  , belle 
Maifon.  11.. 

Tèemmet  n’entrent  ja- 
mais dans  un  Ca- 
rolïè  > où  il  y a des 
hommes.  6.  Fem- 
mes guerrières.  41. 
294  Femmes  de* 
Bruxelles.  120. 122. 
Femmes  plaifam- 
ment  habille'es. 

Voyez.  Habits  gro - 
tenues. 


En 
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Fer  baril  à froid  , qui 
di  vient  rouge  8c 
ardant.  15  8. 

Ferrure.  182, 

Fefèe-Dieu.  2 y Fdte 
de  l’Efcaladede  Ge  • 
neve.  74.  Feltc  à 
Bruxelles.  m. 

F ie foie.  114. 

Figuiers  d’Inde.  6 3. 

Filles  envoyées  au 
Couvent  dés  l’en- 
fance. Filles  pau- 
vres comment  ma- 
riées. 6 1.  Filles  de 
Caftello.  175. 

Fleurs . ïlo. 

-Fs/*  ( Gafton  de)  184. 
•Ftfrreprodigieufe.  17. 

jFor/  Lion.  142. 

i\?r/-Louis.  103. 

Foffc  mbrone  .187.188. 

Fourmi  pétrifiée.  20. 

Francfort.  155. 

Fribourg  en  Nuélc- 
land.  241.  Fribourg 
en  Bn  99.242. 

Fromages  de  Parme 
pefant  chacun  cinq 


cens  livres.  55. 

Fr  ntt  s très  bons  à Gé  • 

nés.  56. 

Fultgno . 189. 

Furlo.  188. 

G. 


' Abellt  fur  le  bled  8c 
1 fur  le  vin  à Gènes, 
45- 


Gabrtno  Fodulto.  9. 
Galles.  N ai  fiance  du 
F r i nce  de  G al  les . 6 9 . 
Gand.  133,  Plus  petit 
que  Louvain,  /b/d. 
CuriofitezdeGand. 


245. 

Gantois. 

1 22. 

Gattamclata.  191. 

Gcet  y rivière.  1 1 1. 

Généalogie 

depuis 

Adam  en 

ligne  di- 

reétc. 

112. 

Gcnes. 

36.  236. 

Gene\e. 

73-  2-39- 

Gibier  rare  en  Italie. 

5** 

Giraldi  ( Lilio  Gre- 
gorio)  185. 

Goitre.  Voyez  Autri- 
che. 

Gondulfe  ( S.)  108. 

Granus  , Frere  ou 
Coufin  de  Néron. 
Granus>Tour,io£. 
Grenadiers.  63. 

Grêle  y fléau  de  Pié- 
mont. 49. 

Grijlcr  y Gouverneur 
deSuifle.  91. 

Grotte  du  Chien. 207. 
Guafhle.  94. 

Gudtile  ( l’Eglife  de 
Ste.  ) 112. 

Guillaume  Tc\\.  91. 

Guillaume  III.  Voyez 
Ecrouelles. 


G tt U 
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Curfchoven  (M.)  m. 
H. 

1_I  Abits  Grotefques. 
9 5-  Habits  des 
Conléillers  de  Baf- 
Je.  tbtd. 

Hameranus.  ^7. 
Hamjféed,  ] 3 o . 

Harangueurs  Suifles. 
98. 

Haye  (h)  14  6.  148' 
Harlem.  145. 

Heidelberg,  j 37. 
Herculana,  Viüc.3  îl8* 
Henrt  IV.  Roi  deDan- 
nemark.  Ce  qu  en 
écrit  Albert  Krant- 
zius.  60. 

Heures , comment  on 
les  compte  en  Ita- 
lie. 6y. 

Htjïoire  de  Sigifmond 
& du  Pape  Jean 
XXIII.  9.  D’un 
Crucifix  de  Ge'nes. 
Voyez.  Qrucijîx  ? 
Hiltoire  d’un  Ca- 
non qui  eft  à Bru- 
xelles. ri6.  D’un 
riche  Marchand 
d’Anvers.  130.  De 
Quintin  Mathys. 
131.  D’un  Pere  & 
d’un  fils  condam- 
nez à la  mort.  135. 
De  la  fameufe  Epi- 
taphe Enigmari- 


B L E 

que  , qui  fe  Void 
proche  de  Boulo- 
gne. 270. Touchant 
le  Mont  Vefuve. 
336  D’un  jeune 
Ecolier  qui  Vécut 
treize  jours  de  Ton 
urine.  355.  Du  Ca- 
pitaine François  de 
Ci  ville.  361. 

Holben , fameux  Pein- 
tre' 9 5 * 

Hôpital  ( grand  ) de 
Milan.  28.  De  Ge'- 
nes. 39. 

Horloges  de  Balle 
avancent  d’une  heu- 
re.  4-7, 

Hçjielerits  , mauvai- 
fes  en  Italie.  54. 

Houille.  III. 

Hoùilleux  ( Preu- 
d 'homme  le  ) tbid. 

Hunmnghen  q8, 

JAcobtns  de  Berne. 

Jaloujïe  des  Italiens. 
61. 

Jardins  en  l’air  de  Ge'- 
nes. 38. 

Jeun.  S.  Jean  de  Mo- 
rienne.  72 . 

Jean.  Si  la  première 
Epitre  de  St.  Jean 
eft  circulaire.  82. 

7*4»  XXI  Y. 

Jean 
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Jean  Daens.  130. 

Jerujalem.  313. 

Jefuttes.  Il  n’y  en  a 
pointa  Liupes.ii  7 

Je  fiées,  141. 

Image  de  la  Vierge 
cpi  lue  du  fang, 
117. 

Jmprtmerie  de  Plah- 
tin.  133. 

Ingolftat.  159. 

Innocent  XII.  fulmi- 
ne contre  le  tabac 
en  poudre.  in. 

Inscription  du  Palais 
dejuftice  à BrelTe. 
13.  Inscription  au 
deflus  de  la  porte 
d’une  maifon  de 
Rome.  6 5.  Infcrip- 
tion  fur  le  Piedeftal 
d’une  ftatuë  de  la 
Juftice.68.  Infcrip- 
tion  qui  prouve  la 
donation  du  Lac  de 
Geneve.  7 5 .Inlcrip- 
tion  de  la  Maifon 
de  Ville  de  Geneve. 
79.  Infcription  à 
Morat.  90.  Infcrip* 
tion  de  la  Maifon 
des  Manufa&ures  à 
Berne  91.  Infcrip- 
tion à Balle.  97.  A 
Aix  la  Chapelle. 
106,  107.  A Bru- 
xelles. né.  113. 


Infcription  de  la 
ftatuedu  Duc  d’Al» 
be.  IZ9  Infcription 
à Gand  135.  Inf- 
cription pour  le 
Cabinet  de  Mof- 
cardo.ié4.  Infcrip- 
tion à Carvia.  184. 
A Rimini.  186.  A 
Fano.i  87.  A Boulo- 
gne. 173.  A Milan* 
174. Infcription  fur 
l’Arc  Triomphal 
e'rigé  pour  Con- 
ftantin  apre's  la  dé- 
faite de  Mayence. 
187.  Sur  l’Arc 
Triomphal  de  Se- 
rere.  190.  Inlcrip- 
tion  fur  les  embra- 
femens  du  Vefuve. 

? 54* 

I nfpruch.  Ses  Mines» 

1 6t. 

Injîitution  del’Ordre 
de  la  Toifond’Or. 
137* 

Johannes  acutus.  119. 

Jour  , comment  le 
comptent  les  Ita- 
liens. 67. 

I (les  Borrhomées. 
2-3  5- 

Italiens.  Leur  carac- 
tère. 54. 

Itinéraire  des  prin- 
cipales Villes  d'Ita- 
lie 
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lie  en  deçà  de  Na- 
ples. 377 . Des  dif- 


tances  des  Polies. 
39  5* 

Jutfs  de  Bruxelles. 
1x3.  De  Livorne. 
114*  d'Alexandrie. 


237. 

Jujuhers.  43. 

Jules  II,  9 7. 

Juliers.  106. 

L. 

T Abarum.  j 3 . 


Lac  du  Mont  Ce- 
nis.  71.  De  Genc- 

Te’  , . 73-75* 

Lacryma  Chrifli,  3 3 , 
Lampe  du  Tombeau 
de  St.  Dominique. 
1x5. 

Lance  de  Roland  le 
furieux  31. 

Langage  de  Bergame. 
1 6 .De  N uremberg. 
158. 

Langue  des  Bègues. 

Voyez  Autriche. 
Laufane.  89. 

Lent/fyues..  65. 
Leonard  de  Vinci  , 
le  plus  acomplides 
hommes  de  fon  fie- 
cle.  17,  z6. 

Letre  du  Pape  Bonifa- 
ce  aux  Dames  Ge- 
noife  qui  fe  croi fe- 
ront. 298,  Letre 


du  meme  Pape  à - 
Fr.  Porchetto  ! Ad- 
miniftrateur  de 
l’Eglife  de  Ge'nes. 
30X.  Lettre  du  mê- 
me aux  Nobles  Be- 
noift  , Zacharie  , 
Lanfranc  Tartari , 
Jaques  Lomelüni  , 
& Jean  blanchi  , 
Citoyens  de  Gènes. 

3 09. Remarques  fur 
ces  Lettres.  312. 
Lettre  de  Félicita- 
tion de  la  Ville  de 
Naples  au  Pape  In- 
nocent XII.  fur  Ion 
exaltation  au  Pon- 
tificat. 3x3.  Repon- 
fe  du  Pape:  325  Le- 
tre d'un  Marchand 
Anglois  demeurant 
à Naples  au  fujet  du 
MontVefuvc.  34t... 
Letre  du  S.  Domc- 
nico  Sangenito  au 
fujet  de  la.  Taren- 
tule. 369. 

Leyde.  149. 

Licornes,  zz.  Rétrac- 
tation de  quelque 
chofe  qu’on  avoit 
dit  des  Cornes  de 
Licorne. Voyez  l'A- 
vis au  Leâeur  du 
trotjiéme  Tome . 

Ltege.  109. 

Lie- 
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Lieges  , Arbres.  6 3. 

Lifte  des  Peintres  les 
plus  fameux  qui 
ont  fait  les  Ta* 
bleaux  qui  font 
dans  le  Cabinet  de 
Mofcardo  à Véro- 
ne , avec  celle  de  ces 
Tableaux.  168. Lif- 
te des  Principaux 
Peintres  dont  les 
Ouvrages  fe  voyent 
à Vernie.  174.  Lifte 
des  principaux  Ta- 
bleaux qui  fè  voyent 
à Naples.  1.03.  A 
CampoSanto  115. 
Lifte  descuriofite's 
de  Florence.  110. 
Lifte  des  Peintures 
de  Florence , & des 
Peintres  qui  y ont 
travaille' izo.  Lifte 
des  perfonnes  de 
qualité'  qui  pofle- 
dent  des  curiofite's 
à Florence.  114. 
Lifte  des  Palais  de 
Rome.  149.  Lifte 
des  Principales  Vi- 
gnes. 157.  Liftes 
des  plus  belles  Egli- 
lès.  z 60.  Lifte  des 
Foires  d’Italie  404. 
Lifte  de  diverfes 
Mcfures.  41  j. 

Lits  fui  pendus.  58. 


Ltvorne.  113. 

Longin.S.)  il. 

Loo.  1 50. 

Ltutsy  Baftard  du  Pa- 


.pe  Paul  iii.  crée 


Duc  de  Parme 

• . 5* 

Louvain. 

1 1 !• 

Lubecuo . 

40* 

Lucques 

2.1  6» 

Lys  y Riviere. 

M. 

JyJ  é ch  0 ire  de  S te.  Ju- 
lie. 11 4 . 

Maggi  ( le  Do&eur  ) 

134. 

M agltabecchi. 

ZI4. 

M dij'on  ou'ii  y a au- 
tant de  Chambres 
que  des  jours  en 
l’an.  135.  Maifons 
des  Ofterlins.  1 3 1 . 
M atfons  de  Plailance 

duDucdeMantoüc 
1 1 . Du  Duc  de  Sa- 
voyc.  50  51. 

M dîmes.  11 6. 

Malvafî*  ( le  Doifteur 
Charles  Ce'far)  171. 
Manheim.  1 3 6. 
Maniéré  de  compter 
les  heures  en  Italie. 
67. 

Mûntsüe.  9, 

Manufcripts.  1 6.  go. 
95.  Réflexions  fur 
les  Manufcripts.  8 1 . 
Marbra  en  Italie.  64. 

Mar- 
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Marchandises  de  Vc- 
iiife.  178. 

Marche  d’Ancone. 
1 86. 

Margueritte  dcFran- 

ce*  19  5-. 

Mariage  desPalmiers. 

6l, 

Mann  ( Republique 
de  S*  J 1 86. 

Xiarmirol.  \ 1 . 

Marqueterie  très  bel- 
le- 15. 

Marrons  , nom  de 

ceux  qui  ramaffent. 
71- 

Martin  V.  14. 

Maftrttcht.  xo8. 
^/«/^)v(Quintin)  1 3 2. 
Medatlle  de  la  Reine 
Chriftine  deSuede. 
68* 

Melons  d’hiver.  56. 
Mémoire  des  choies 
qui  iont  iîngulieres 
à certaines  Villes 
d’Italie.  406. 
Mémoire  extraordi- 
naire. 183. 

Mémoires  pour  les 
voyageurs.  145. 
Mf/ore/diverfes.  41 1. 
Metaurus.  188 

Métro.  188. 

Meurserj  blancs.  63. 
Milan.  19,  119,  230. 
M danois,  1 6. 


BLE 

Minéraux  enltalie  64* 
M odene,  226. 

Monnotc  de  Genes.45, 
M annotes  changent  en 
Allemagne.  153. 
Montagnes  d’Italie. 
64. 

M ont-Cenis.  70. 
Monulje[S.)  108. 
Morat.  90. 

M orges.  89. 

Mortennc( St.  Jean  de) 

71- 

Mofcadello  du  grand 
DucdeTofcane.  55. 
Mofquces  à Livorne. 
214. 

Moulins  à vent,  ra- 
res en  Italie.  66. 
Mouvement  perpé- 
tuel , Machines  Sc 
effais  pour  le  trou- 
ver. 10. 

Munich.  160.  Scs  foi- 
res 1 60. 

M ujique , lès  effets. 
60. 

Myrthes.  6 3 . 

N. 

TOT  A fies 203.  fes  Pa- 
trous.  349. 
N ami.  192. 

Navilio,  Canal,  17. 
Nera , riviere.  192. 
Ne  u leur  g.  139, 

Ni  eu  fort.  140. 

Nobles , Italiens  de- 

meuran 
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meurantdans  les  Vil- 
les. 57.  Nobles  gé- 
nois. 41.  5 xi.  leur 
nombre.  41. 

Nocera  189. 

Novalefe.  70. 

Novi.  3 5 . 

Nuremberg,  157.  Ses 
curiofite's.  1 58.  £ft 
au  cœur  de  l’Euro- 
pe. 1 58.  On  y parle 
quatre  langages  dif- 
férais. 158. 

O. 

Ç\Crea.  191. 

Ocr  ieulum.  191. 
O///0 , Kiviere  >15. 
Oliviers.  6 3. 

Ordre  du  pretieux 
fang.i  i.  Delà  Toi- 
fond’or.  137. 
Or/flame  de  St.  Denis. 

1 4.  De  Bre/Te.  1 4. 
Ornement  du  Sacre 
de  l’Empereur.  107. 
Orfàto.  171. 

O [tende.  139. 

Ojierlin  ( Hôtel  des  ) 

1 3 I* 

Ofite.  111. 

Otncoli.  191. 

Ouvrages , d’Os.  4. 

P. 

T) 4 Joue , Ses  Curio- 
fite's.  171. 

P<*Àj#du  Duc  de  Par- 

me. 5.  Du  Duc  de 
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Mantoüe  , & de 

Witehal.  10.  n. 
Palais  Royal  à Gè- 
nes. 40.  Du  Duc 
deSavoye.  50.D’Or- 
fato.  17t.  Du  Prin- 
ce Mandaini , & de 
D.  Chriftiano  Gaf- 
paro.  207.  Palais 
Picolomini.  212. 

Pitti.  zi  8. 

> 

Palmes  ( rameaux  de  ) 
6 i. 

Palmiers.  6%. 

Pantalons  à la  Pro- 
certion  de  la  Fèto- 
Dieu.  17. 

Panthères  , nom  des 

• Païfans  de  Cefena- 
tc.  185. 

Papejfe  Jeanne.  Nou- 
velle preuve  de  fon 
cxiftence.  Voyez: 
l'Avis  au  Letleur 
du  troifiéme  Tome. 

Parafols.  65. 

Parme.  y 

Patois  de  Bergame.  1 6 

fP 

Pav/e,  31.  Son  Pont. 

■ 33- 

Peintres  , lifte  des 
meilleurs  Peintres, 
voies  lifte. 

Peinture  , qui  imite 
l’Eftampe.  27. 

Pefaro.  186. 

Pétrarque , fon  tom- 
beau. 
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beau.  173. 

Peters,  thcriaque  du 
Dr.  Peters.  155. 

Phxntome  oui  enfei- 
gna  la  mine  de 
charbon  de  terre  à 
Preudhommc  le 
îfouilleux.  jii. 

Phare  de  Gcnes.  40. 

Pbercttme.  3x9. 

Philippe,  lebon  Duc 
de  Bourgogne  j in- 
flitue  l'Ordre  de  la 
Toifon.  d’Or.  137. 
Les  femmes  qu’il  a 
époufées  tbid. 

Thtlisbourg.  104. 

Ptemont.  48. 

Pierres  ponces.  6 3 . 

PtfateUo.  185. 

Vijiaehes.  6 3 . 

Piatfance.  7. 

Planes . 63. 

Plat  (grand)  fait  d’un 
feul  morceau  d’ Am- 
bre. 21 . Plat  d'une 
feule  Eme'raude,44. 
Plat  furlequel  l’A- 
geauPelchal  fut  fer- 
‘vi.  ibid. 

Pô.  8,  3 2.  3 3.  A Ion 
cours  d’occident  en 
Orient.  33. 

PoiJfoK  qui  le  trouve 
dans  le  Lac  de  Ge- 
nève, 7 6. 

Polaz<Ot  ce  qucc’eft 
193. 
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Polefino , de  Rovigo  » 
dcFerrarc.  18  t. 
Pomtrtum.  8. 

Pommes  Sufnes.  139. 
Pompe  ta , Ville  338. 
Pont dePavie  33.  De 
Rimini.  185.  De 
Pefaro.  186.  De 
Borgonovo.  117. 
Port  d’Anvers.  130. 
Porto - tu. 

Portraits  de  Lorette. 
189. 

Pourceau  demi  revenu 
de  laine.  19. 

Prfore  couché  entre 
deux  femmes.  1 51. 
Preudhommt  leHouil- 
leux.  ixx. 

Prtvtlegc  de  ceux  de 
Malines.  117. 
Procefpon  de  la  Fête- 
Dieu.  27 . 43.  re* 
prefentation  d’une 
Proceflion  à Stras- 
bourg. x 10.  Procef- 
fion  à Anvers.  144. 
ProteBcurs  de  Gênes. 

45-  , . 

Protejîans  à Livorne. 

413. 

Proverbe  à l’égard  de 

O , , 

Milan.  225.  A re- 
gard , de  Rome,  deç 
Cremone , d’ Ancô- 
ne. 189. 

Putts  extraordinaires, 
50.  ni.  Pjrro 
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Tjrrbus  , gueriffoit 
des  douleurs  de  ra* 
te.  1 6. 

a- 

/A  Uinttn  Mathys. 

S»  1 31- 

R. 

pi  Atfins  de  Boulo- 

* gne*  5 5- 

Xawajfcr, ce  que  c’eft. 

71- 

Hameaux  ( Diman- 
ches des)  6z. 

Hat!  qui  dévorent  un 
chat.  560. 

Recanati . 190. 

Reui0  3 . 

Hegtjole , Statue,  31. 
Remore.  xz. 

Remparts  de  Turin. 
50. 

Rnt» , fleuve.  94. 

Rich*(fcs  y d’Anvers. 
130. 

R/dottt.  l yq. 

Rtmtnt.  185. 

Robert  ~S> one  91. 
Rochemdots.  y0. 
r deux  ) faits  pri- 
fonniers  à Pavie. 
34.  Tombeau  des 
trois  Rois.  19. 
Romagne.  186. 

-towe.  194.  I98i  la 

maniéré  dont  il 
faut  s y comporter 
iorfqu’on  eft  cu- 
Tentelll. 


tieres. 

rieux.  x 94.  & fuiv. 
Roftrum.  41. 

Rotterdam.  146  148. 
Rovigo.  181. 

Rubtcon.  183, 

Rué  fort  belle.  7. 
S. 

Ç^/tfd’or.  73. 

de  Mantoüç. 

100. 

Saladtn . • 3 1 3 . 

Sangenito  (Domini- 
co)  ^ 369. 

Sarcophage  àTortonc, 

35- 

Sar  torts.  8 3 . 

Schtleftadt.  99. 

Scorpions.  5 g . 

Secchia  rapita.  217. 
Gallorum.  189. 
Hetrufcorum . 

189. 

«?ewe.  63, 

Sen  égalisa.  189. 
Serain  de  la  Cam- 
pagne de  Rome  fort 
d’angereux.  65. 
Serpent  d Airain  qui 
fut  éleve'  par  Moy- 

fe  fc  voit  à Milan. 

2.9. 

Servais  , Evêque  de 
Tongrcs.  109. 
Siégé  d'Oftende.  139. 
Steane  xï%. 

So  leurre.  9 3 _ 

Somme  immenlc 

T don. 
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donnée  par  un  par- 
ticulier pour  la  con- 
ftruction  de  la  faça- 
de de  la  Cathédrale 


de  Milan.  13. 
Sparte,  St.  Jean  adref- 
fe  une  Fpitre  à ceux 
dcSparte.  81. 

Spire.  104. 

Spolette.  191. 

Spon , réfuté'.  178. 


Statues  , d Alexan- 
drie Farneze  & de 
Ranuce  fon  Fils.  7. 
duDuc  d’Albe.i  19. 
D’un  Pere  8c  d’un 
fils.  1 34.  de  Martin 
V.  fans  barbe.  14. 
du  grand  Duc  de 
Tolcane.  1x4. 

Stertehnhen.  161. 

Stilets  de  Milan.  61. 

Strasbourg.  100.143. 

Suaire  (le  St.)  fe  trou- 
ve en  fept  endroits 
différais.  51. 

Suze.  70. 

T 

X • * 

*T sAble  où  fe  fit  la 
”*■  diffccibution  des 
cinq  pains  & des 
deuxpoifions.  176. 

' Tableaux  ( beaux  ) 6. 
17.  9 5.  lilte  de  Ta- 
bleaux. 168.  Ta- 
bleaux desHommes 
illuftres  à Geneye, 


BLE 

139. 

Tamtfe  ( la  ) a fon 
cours  d’Orient  en 
Occident.  3 3 . 
T-nantules.  59.  369. 
Tell  [ Guillaume  ) 9 1 . 
T erraetna.  101, 
Te/in.  33. 

Tbeatre  tre's  beau,  5 . 
Thériaque  de  Franc- 
fort. 155.  de Veni- 
fe.  178. 

Ttllcul  à Balle.  96" 
Ttlmont.  ni. 

Toi  fon,  (ordre  de  la) 
157- 

Tombeau  de  Barthele- 
mi  Coglione.  1 1 5. 
Des  trois  Rois.  19. 
De  S.  Auguftin.  31. 
Du  Duc  de  Rohan. 
D’Aubigne,  87.  De 
Charlemagne.  107. 
De  Pétrarque.  173. 
D’Urbain  VIII.  De 
Lilio  Gregorio  Gi- 
raidi.  185.  DeGaf- 
• ton  de  Foix.  184. 
d’InnocentXI.  no. 
De  l’Empereur 
Henri  VII.  115.de 
Gamaliel.  ibtd.  de 
Nicomede.  ibtd. 
d’Abilas.  ibi'd.  de 
Beatrix,  ibid.  Tom- 
beaux à Spire.  243."1 
Tonneaux  différais.  5 5 

t •r- 


DES  MA 

ToÇcanella.  ziz. 
Tortone,  35. 

' Tortues . 114. 

Tour  de  Cremone  8. 

voie's,  Clocher. 
Treille  ( la  ) prome- 
nade à Geneve.  77. 
Tremblement  de  terre 
à Laufane.  90.  348» 

3 5 5 * 

Trente.  163. 

Truittes  ( groflès  ) 

7 5.  comment  on  les 
pefche  àGeneve.76. 
Turcs  à Lîvornc.  114. 
Turin.  49, 

V. 

T7"  Aient  in  ( le  ) Mai- 
* Ton  de  Plaifance 
du  Duc  de  Savove. 

5°. 

Veau  marin,  1 1 3 . 
Veillane.  70. 

Vcnifc.  i73.Sescurio- 
fite's-  174,175. 
Vergés  de  Moyle.  14. 
Vérone , fon  circuit. 
163 . 

Vers  à foyc  pétrifiés, 
zo. 

Vers  [pour  fe  mainte- 
nir en  Tante'.  65. 
Fermé,  Ville  fortifiée 


T I E RE  S. 

en  Piémont.  4$, 
Vertugadins  à Genes. 
41. 

Vefùve.  3 3 6. 

Via  Flaminia . 188. 

Vtcence . 170. 

Vie  en  tin.  170. 

Vins altalie.  54,  55. 

Viens  d ' honneur  en 
Suide.  98. 

Virgile  ne'  à Andes.  1 2, 
Viterbe.  336. 

Vitres  rares  en  Italie. 

38. 

( Jniverfîté  de  Parme. 
6.  De Pavie.  3 1 .De 
Louvain,  ixx.iii. 
De  Mayence.  153. 
De  Heidelberg  x 57 
D’Altorf.i  59.D’ln- 
^olftat.x  59.  De  Pa- 
aoiie.  175.  DeRa- 
venne.  185. 

Voghera.  3 5 . 

Volga  ( le  ) a fon  cours 
d’Occident  en  O- 
rient.  , , 

XJrbtn.  I8’; 

Utrecht . 109.1c  o. 

w. 

151* 

15^ 


Wormt. 


I I N, 


ERRATA. 

Tom.  !•  pag-  36.  lign.  effacez  le  mot  teus.  Pag.  J4. 
dans  la  marge , lifez  9 Ceblents  dans  l'xArchevefché  de 
Tnvts.  P.  57.  lig.  7.  lif.  Providence.  P.  59.  en  marge, 
jto*,  lif.  P47J.  P.  1 1 1 . 1*  3«  lif  £uid.  P.  156.I  16.  lif. 
veditmus.  P.  161.  1.  8.  lif.  retentir . P.  216. 1.  3 J.  lif. 
Saveur.  P.  228. 1. 12.  en  marge , lif.  — — mile  ducats* 
S*.  281.I.  dernicre  9li{.Jono'l.  P^ç^.l.  15. lif. Conca» 

Tom.  H.  pag.  42.  lig.  12.  lifez , tribut.  P.  46. 1.  24. 
lif.  wof<w.  P.  87.  dans  la  marge  , lifez,  aux  Cordeliers 
de  Salon  f roche  de  Marfeille . P.  176.  1. 1Q*  lif.  quatre 
cens  mille.  P.  190. 1.  12.  lif.  Sa  Sainteté.  P.  244. 1.  13. 
lif.  P.  Latin.  Pag.  265. 1. 1 . lif.  médius  de crefcit.  P.268. 
1,4.  lif.  imaginem . P. 282.  1. 3.  effacez,  beaucoup  de 
bien.  P#  296. 1. 8.  lif.  des  commodités.  P.  319.  1.  der- 
nière , lif.  prefque  à res  de  chauffée.  P.  329.  dans  la 
marge,  effac  .Elles  font  de  tMichel  *Ange.  P.  334. 1. 10. 
effacez»  (fc?  en  dedans.  P.  3 53. 1. 2.  lif .cloche. 

Tom  III.  dans  l’Avis  au  Lefteur,  pag.  y.  ligne 
dernière.  Papes , lif.  Peuples . Dans  le  mefme  Avis 
auLe&eur,  pag.  12.  lig.  3.  fut , li  f.foit.  P. 40. 1. 18. 
lif.  nombre  de  G aler es.  P.  149  en  marge  » effacez,  nw- 
ges.  P.  172.  dans  la  marge , au  lieu  18  pouces,  lif. 
'vingt  fols.  P.  177  1.  31.  lif.  feflins.  P.  186.  1.  17.  lif. 
Turcio.  Ibid.  18.  lif.  Flam.  P.  209.  lif.  ugufttn  Chigi. 
P.  269  1.  1 7.  lif.  Place rb{avone.  P.  292.  1.  2 1 . lif.  NO- 
BEMBT{ES.  P.  302. 1. 1 4.  lif.  lime . P.  3 18*  en  marge , 
lif.-OWnj  P.  333.  en  marge, lif  eftoient  Chabrey.  P.  352. 
1.  3.  lif.  tomboit.  P.  372.  1 .ô.ballo.  P.  41 1 . après  la  li- 
gne 21.  ajoutez  à linea,  On  vante  fort  Us  fleurs  (7  Us 
fruits  artificiels  qui  fe  font  à Vicençe . 
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